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LA FIGURA TION DES EV ANGELISTES DANS L'ART ROLIMAIN 
ET L'ECOLE CHYPRIOTE-V ALAQUE 1 

--0-- PAR N. IORGA. 

Je ne voudrais pas repeter ce gue, dans 
son ouvrage si nouveau, Portraits of the 
Evangelists in the greek and latin manuscripts 
(extrait des " Art Studies" ,  1 929) , a dit 
deja M. A .  M .  Friend junior, montrant 
avec tant de penetration les mode1es, sta­
tuaires ou autreş, gl i ont servi aux artistes 
de �yrie et d'Egypte pour creer le type 
des Evangelistes. Je tiens seulement a si­
gnaler ce gui s'est ajoute depuis a l'infor­
mation bvzantine, et surtout a etudier ces 
types da�s la transmission ulterieure chez 
les Roumains et chez ceux gui ont fo mi 
des elements a leur synthese. 

1. 
Il y a longtemps . gu 'on a distingue dans 

la presentation des Evangelistes deux types, 
dont l'un est tres fregeent : les figures as­
sises j et l 'autre, au contraire, tres rare 
(entre autres, ms. grec 70 de la Bibliothegue 
Nationale de Paris) : les figures debout. On 
a cherche a definir la fa<;:on dont est com­
pose le fond : des montagnes pre�entees en 
lignes geometrigues. . Parfois a cote de St. 
Jean il y a son disciple Prochore, gui ecrit 
ce gue l 'evangeliste lui dicte. On n'a pas 
encore essClye de distinguer l 'inspiration 
locale, la tradition nationale, les influences 
gui s'exercent, partant probablement de la 
Syrie, d'un pays a l 'autre 2. 

Il y a deux ans, M .  William Henry 
Paine Hatch donnait dans un· recueil de 
reproductions, d'apres de vieux manuscrits 
grecs et syriens se trouvant a Jerusalem 
(Greek and Syrian miniatures in Jerusalem, 
publication de la "Mediaeval Academy of 
America " , Cambridge, Massachusetts, 1 93 1 ) ,  
encore guelgues types d'evange1istes se10n 
la maniere des XI-me et XII-me siecles. Ici 
encore, St. Marc est represente sur un fond 

I Communication il l'Academie des [nscriptions e l  Beiles 
Lettres de Paris. 

2 voy. Omont, Miniatures des plus anciens 11lanuscrits grecs 
de la Bibliotheque Nationale du VI-e au XIV-e siecle, Paris kt'29; Kondakoff, Histoire de l'art byzantin, I, Paris lS8c; J. 

ersolt, La miniature byzantine, Paris 19'2(', pp. 33, 78 . 

• B"I. Com. Mon. Est.". _ Fase. 75, 1933. 

d'architecture vague, trempant sa plume dans 
un encrier a cote dugue1 d'autres ustensiles 
sont places sur une table carree. Le meme 
decor entoure St. Luc, assis devant un pu­
pitre. Devent St. Jean gui ,  le pied appuye 
sur un escabeau , a l 'air d'un penseur, le 
livre de l 'Evangile lui-meme est presente 
sur le pupitre. De meme pour St. Mathieu. 
Quelguefois le pupitre est travaille en mar­
gucterie. Tel portrait de l'evangeliste est 
encadre de colonnes et place sous un arc. 

Il y a aussi des variantes. Au dessus 
du pupitre de St. Mare, on voit un pois­
son , gu'on retrouve aussi sur celui de St. 
Luc, gui tient un livre ouvert. St. Jean 
est assis sur un magnifigue siege a dossier 
arrondi. Une attitude plus libre distingue 
l 'evangeliste Luc du ms. 47 du Saint­
Sepulcre. Les edifices du fond sont plus 
compligues. Un tres riche cadre entoure la 
scene : on y rencontre deux oiseaux affrontes 
et un cog perche sur une fleur. L'influence 
occidentale, venant pl'obablement  ci travers 
l'Al'menie, est evidente (planche XLV j un peu 
de ce mouvement aussi dans la planche 
LIV j ef. le S. Jean de la planche LV) . 
Dans le seul ms. 47 de la meme col­
lection , St. Jean est debout devant le pu­
pitre (planche XL VIII). 

Dans une autre serie ,  les evangelistes 
ne sant pas seuls: ils ecrivent sous la dic­
tee ou dictent eux-memes. Dans la planche 
XXI , a cOte de St. Mare on voit St. Pierre 
gui dicte. S. Paul faii la meme fonction pour 
St. Luc. St. Jean dicte a Prochore (planche 
XXXI j ef. notes 1, 3). 

Un manuscrit du XII-e siecle, gu' "  un 
jeune Roumain vint apporter a Paris " ,  
l 'ayant achete, disaii-il, " a  Athenes " ,  re­
presente un type tout-a-faii special. De­
vant un portigue, St. Luc est assis. Le 
pupitre est minutieusement decore. 11n pois­
son pend du livre ouvert, gue l 'apotre, la 
tete fierement relevee, presente avec orgueiL 
Une main dans les nuages benit. Sur le 
mur on voit differentes figures executees 
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par le peintre. Sur le sol, des fleurs. Au 
bas de la page, on trouve non pas, comme 
on l'a cru, le portrait du peintre et de sa 
femme, "probablement collaboratrice de 
son mari, car tous deux semblent, par cette 
derr;onstration que confirme l'attitude grave 
et religieuse qu'ils se donnent, se mettre 
sous la protection du divin arUste" ,  de 
sorte "qu'il serait infiniment vraisemblable 
qu'ils fussent les auteurs du manuscrit " , 
l 'atelier meme etant le leur. De fait, ce sont 
deux seigneurs byzantins, dont la coiffure 
carree, evasee en haut, renvoie en effet a 
cette epoque 1. 

Donc, tout en retenant la distincUon en""'; 
tre le type assis et le type debout, qui 
n' ont pas sans doute la meme origine, il 
y a, en dehors de details tenant a l'attitude, 
a la presentation de l'ecritoire et a la qua­
lite des objets, au siege et au cadre, encore 
deux tjlpes nettement differencies : les evan­
gelistes seuls et les evangelistes ayant a 
cote d'eux ceux qui creent le texte SRcre . 

Le premier type a passe de manuscrits 
grecs ou slavons dans l'art de la Moldavie 
au XV -e siecle et au commencement du 
XVI-e (epoque d'Etienne-le-Grand) .  On 
le voit dans le manuscrit d'Oxford, datant 
du regne d 'Alexandre-le-Bon, prince de 
Moldavie (t 1433), et dans celui de Munich, 
qui est de la seconde moitie du meme 
XV -me siecle, et surtout dans le beau 
manuscrit de Vienne. Dans ce dernier, le 
fond est tres riche. Pour St. Marc, c'est un 
toit que soutiennent, devant un mur vert 
aux fenetres allongees, quatre fines colon­
nes rouges aux chapiteaux bleus. Pour 
Mathieu, c'est tout un large fronton ro se 
avec tourelles pointues aux deux bouts et 
deux tours surmontees d'un toit vert au­
tour de ceHe, aux toits bleus et verts, qui 
s'eleve au milieu. Ce fronton s'appuie sur 
des colonnes violettes, bleues et rouges, 
du plus bel effet chromatique. 

D'une allure inspiree, regardant le Ciel, 
d'ou lui vient le texte sacre, St. Jean est 
place devant une autre architecture fantasti­
que, dans laquelle une ceuyerture rouge, 

1 Henri Bordier, Description des peintures et ornements con­
tenus dans les manuscrits grecs de la Bibliotheque Nationale, 
Paris 1883. 

s'appuyant sur le toit vert et plat, qui 
domine un fronton a deux tours laterales, 
cherche le meme effet de couleur. Le fond 
est tout aussi different pour St. Luc, dont 
la figure penchee se profite sur un edifice 
couvert de tuiles rouges, ouvert au milieu, 
pour laisser voir un rideau sur tringles de 
la meme couleur, qui s'appuie, avec une 
toiture laterale verte, sur quatre colonnes 
roug-e-s. 

L'enlumineur du manuscrit de Vienne n'a 
fait, du reste, que copier, moins le cadre 
a palmettes, le manuscrit d'Oxford grec, 
avec traduction slavonne en face, dont M .  
J. Bianu a donne des reproductions en cou­
leur 1. Mais - et ceci montre la fa<;on dont 
on s'y prenait - la chromatique est changee, 
en prenant soin d'harmoniser les nouvelles 
couleurs. N 'ayant pas, ici les reproductions 
des miniatures de l 'Evangeliaire moldave 
de M unich, ecrit a la meme epoque par 
Theodore Mirisescu, je ne saurais dire si 
cet autre mini�turiste a agi de la meme 
fa<;on, mais la chose seraH tout-a-faU pos­
sible. 

Dans un Evangeliaire de la meme epo­
que, les constructions et les couleurs vari­
ent comme element nouveau. Aux pieds 
de chaque evangeliste il y a l'animal sym­
bolique (Bulletin de la Commission des mo­
numents historiques de Roumanie, XXIV, pp. 
181-182). Jean seul y est accompagne par 
Prochore. 

Dans tous ces quatre manuscrits, de meme 
origine moldave, c'est encore la premiere forme 
grecque, simple et severe, avec ce que le milieu 
roumain a ajoute ci la chromatique, qui 
distingue toutes les manifestations de l'art 
de ce pays, jusqu'a la formation multico­
lore des murs d'eglise eux-memes, ou la 
pierre, la brique et la faience coloree se 
rencontrent et s'harmonisent. 

III. 

Le Tetraevangile de Lw6w, oeuvre d'un 
moine de Voroneţ pour le Metropolite 
Anastase Crimcovici, commencement du 
XVII-me siecle, decrit par M�elle Der N erses­
sian dans les " Melanges Iorga" ,  p. 695 et 
suiv., avait introduit deja (voy. p. 709) des 
elements nouveaux. Avec le portrait du chef 

1 Documente de artă română din manuscripte vechi, 1, Buca­
rest, tQ22. 

http://patrimoniu.gov.ro



LA F IGURATION DES EVANGELISTES DANS L' ART ROUMAIW 3 

de l'Eglise moldav�, a genoux devant l 'a­
patre Mathieu, un paysage representant 
une architecture locale, avec les murs 
de Suceava et une eglise moldave aux 
tourelles pointues, un ange qui descend 
vers l ' evangeliste, et en haut une presenta­
tion tout-a-fait originale, d 'un sens mysti­
que, qu'on ne trouve nulle part ailleurs, 
de la T rinite. 

Mais, au XVI-e siecle, la Moldavie re<;oit 
des artistes qui apportent avec eux des 
traditions d'Asie de gotit armenien, qui 
nous ramenent a la Per�e. C'est pourquoi 
le manuscrit grec orne en 1598 pour le 
prin ce moldave Jeremie Movilă n'a pas 
les constructions compliquees du fond, mais, 
en echange, sur un mur bas, des colonnes 
au chapiteau simple soutiennent toute une 
ornementation de feuillages (cf. dans Paine 
Hatch, planche XXIII, les arbres SLf le toit 
de l'architecture) , ,et, au-dessus des pre­
mieres pages des E vangiles, on ren contre 
les oiseaux que les Armeniens prodiguent 
dans leurs oeuvres (Bulletin cite, pp. 183� 
184). Sur le pupitre d'un  des evangelistes il 
y a des fleurs dans un vase (ibid., fig. 10) , 
un vase fleuri est pres de celui d'un autre 
(ibid., fig. 9), pres d'un troisieme il y a au 
moins le vase qui doit recevoir le bouquet 
(ibid., fig. 7; le quatrieme evangeliste n'a 
pas ete photographie ou reproduit). 

Cette ecole, que je crois de caractere 
armenien, avait passe aussi en Chypre. Un 
Evangeliaire ecrit et illustre vers 1600 par 
un celebre artiste, Luc le Chypriote, qui 
devint eveque de Buzău, puis Metropolite 
de Valachie, a des frorrtispices it oise-aux 
sur branches, a diablotins ailes aux deux 
bouts superieurs, alors qu'au milieu du 
frontispice deux lievres entourent un paon 
(ibid., fig. 14- 15). Ici encore, il y a, a la place 
des palais fantastiques, au dessus de deux 
colonnes basses, l'enchevetrement de lignes 
sur leque1 se detachent deux magnifiques 
paons, au milieu desquels la lampe persane est 
suspendue. Jvlais, avec l'ancienne simpli cite, 
St. Jean est represente en face de Prochore 1. 

Un manuscrit grec de la Bibliotheque 
Nationale (ms. 100 A), dti a "Luc 1'o.r-

I Les lions qUi souliennent le cadre pour I'inscription 
commemoralive dans un beau manuscrit slavon de Mol­
davie (ibid., no. 17) viennent aussi de l'Orient. 

Ici St. Jean et  Prochore sont representes sur un fond nOir, 
au-dessus duquel il y a la reduction vague de tres anciens 
paysages de montagnes. 

cheveque" (Aouza� &pXl()ur��), qui signe le 
15 fevrier 1625, magnifique oeuvre de 
miniaturiste, dont, d'apres Bordier \ "la ri­
che decoration, d'un caractere purement 
grec, etonne a cette date" ,  est sans doute 
l 'oeuvre du meme eveque de Buzău, puis 
Metropolite de Valachie, dont le râIe comme 
chef d'une des Eglises roumaines ne finit 
qu'en 16292). 

Un type ne remplace pourtant pas l'autre. 
Dans un manuscrit grec moldo�roumain du 
XVII-me siecle, qui presente le caractere 
nouveau et tres curieux des scenes de la 
v:ie du Christ placees au milieu des fron­
tispices (voy. Ebersolt, ouvr. cite., pl. LI Il , 

3: ms. grec 74 de la Bibliotheque Natio­
nale de Paris, foI. l(4) ,  autour desquels 
les paons paraissent quelquefois, le fond 
architectural reapparaît, l'artiste etant Ma­
thieu, Metropolite de Myre, poete grec de 
l 'epoque, devenu hegoumene de Dealu en 
Valachie. Pour Jean, il n'y a cependant, au 
fond, que 1'echafaudage des montagnes (Bu­
lletin cite, pp. 149� 150, nos. 15, 16, 17). 
Comme element nouveau, le texte sacre est 
dicte a St. Mathieu par 1'ange qui s'appuie 
sur son epaule. 

IV. 
Mais une derniere forme devait surgir 

pendant ce meme XVII-e siecle. 
Dans un cadre de fantaisie, les evan­

geHstes, de caractere nettement occidental� 
rendus en pointille dans un vrai travail de 
dentelle, sont places a la partle superieure 
de la feuilIe, alors que l' autre porte les 
memes Hgnes entrelacees, desquelles se 
detache une fois le Hon de St. Marc, une 
autre fois le boeuf de St. Luc, ou l'ange de 
St. Mathieu, etant a leur droite, et un edifice 
rond a coupole occupe ce registre inferieur 
(ibid., p. 150 et suiv., nos 18, 19, 20, 2 1). 

Ici l' artiste, qui travaille en Valachie sous 
le grand prince Mathieu Basarab, en 1643, 
pourrait etre un Roumain qui ose innover. 

Cette derniere forme correspondrait au 
type, dont on a un seul exemplaire, qui 
presente les evangelistes " dans un medail­
lan place a l'interieur d'un cadre richement 
orne" (EbersoIt, pl. LIlI, 3) 3. . 

1 Ouvr. cite., pp. 292-293. 
2 N. Iorga, Istoria Bisericii române, 2-me edition, 1, p. 249. 
3 Ce manllscrit donr;e aussi ,sous deux arcades jumelles. 

Mathiell, Marc et Jean, avec !'hegoumene du couvent Oll. 
ce manuscrit a ete copie" (ibid., p. 33). 
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Le ms. suppl. grec 242 de la Bibliothe­
que Nationale, magnifiquement relie, pre­
sente St. Jean dans une initiale. Bordier 1 
croyait pouvoir "reconnaître une ecole" . 
Les evangelistes sont accompagnes: Ma­
thieu, de 1'ange qui lui dicte ; Luc, de la 
main celeste qui le benit. Donne par le 
Patriarche d' Antioche Euthyme a une eglise 
melchite, il a du etre aussi ecrit erl Valachie. 

Le prin ce de Valachie, Mathieu, sa femme, 
Helene, protech'ice des lettres, qui a donne 
aux Serbes le premier livre d 'offices avec 
les padicularites d2 leur langue, sont pre­
s2ntes sur la meme page, de la maniere 
que les anciens artistes byzantins employai­
erlt pour les empereurs byzantins. Un 
marluscrit du Saint Sepulcre, decrit par 
Papadopoulos Kerameus, dans la 'Ispo;. B(0),tCI­
(7 1z:'i, III ,  p. 223, contient les memes portraits, 
et je les ai retrouves dans un manuscrit 
expose au Musee bx-zantin d' Athenes pen­
dant le C;ongres d'Etudes byzantines tenu 
dans cette ville 2. 

Des cadres d'une richesse extraordinaire, 
dans laquelle entrent aussi des elements 
empruntes a 1 'Occident manuscrit les evan­
gelistes dans le beau entourent d'Athenes, 
destine par 10athieu Basarab, prince de 
Valachie, a l 'Eglise patriarcale de Constan­
tinople, comme le manuscrit de la Bibliothe­
que Nationale de Paris 1'etait pour celle 
d' Antioche, et le manuscrit de Jerusalem 
(couvent de St. Athanase) pour le Patriar­
cat hierosolymitain. 

Ici on revient, par dessus la tentative, dont 
je n 'ai pu jusqu'ici trouver de suite, a la 
fa<;on de travailler de Luc de Chypre, auquel 
il faut attribuer î'" ecole" dOrlt P3rl2 Bordier. 

Le Chypriote Luc est le compatriote et le 
contemporain de ce Jean Sainte Maure (et 
non de Sainte Maure), Giovanni Santamaura, 
" Cypriota de la cita di Nicoscia", dont 
M. Omont a signale des manuscrits do.s a 
son talent de calligraphe entre 1572 et 1612, 
ayant reussi meme a trouver son portrait 3. 

Dans ceHe He, a la veille de la conquete 
par les Turcs, qui a interrompu tout un 

1 Ouvr. cite, DP. 292-2C)3. CL Omont, Portraits de Mathieu 
Bassaraba Voivode de Valachie et de sa femme Helene, dans le 
.Bu leHn de la Societe Ilationale ues antiquaires de France', 
1.:;98. CL aussi Silvestre, Universal Paleography, pl. XCIV. 

2 Voy. I'ample etude de M. Demelre Ionescu dans les 
� Melanges Iorga", p. 877 el suiv. 

. 

mouvement d'art jusqu'ici in observe, et 
dont des traces existeraient peut-etre dans 
les petites eglises encore conservees, une 
synthese s'etaÎt produite entre l 'art byzan­
tin, les inf1uences persanes venues par 
l ' Armenie cilicienne et celles occidentales, 
emarlant de Venise, qui avait la pos­
session de Chypre depuis presqu'un siecle. 
Elle a des paralleles dans 1'art represente 
par les images, d'un caractere si particulier, 
paralleles aussi dedaignees jusqu'ici, ele 
l 'eglise grecque de Venise, San Giorgio 
dei Greci, et surtout dans cet art cretois 
dont M. Millet a reconnu l 'invasion pen­
dant ce meru.e XVI-e siecle jusqu'a la 
forteresse byzantine de l' Athos. 

Cet art a dO. emigrer avec le Met�opo­
lite Luc, dont la figure domine 1 'Eglise 
roumaine de Valachie pendant au moins 
une vingtaine d'annees. On lui doit un 
changement dans les traditions artistiques 
du PdYS, qui a du se perpetuer pendant 
longtemps, car, il y a une trentaine d'an­
nees, je trouvai dans le district de  Buzău, 
dont il a eu le siege episcopal et ou tout 
recemment on a decouvert des soucis d'art 
dans le châleau et 1'eglise de la princesse 
Neaga 4, un moine qui, sous la treille de 
son petit jardin, peignait pieusement, d'a­
pres une tradition qui n 'avait rien de corn­
mun avec l 'enseignement officiel des Beaux­
Artş, des ic6nes archaisantes. 

Luc n 'alla pas jusqu'au� scenes d'un 
caractere hardi qui, dans 1'Evangeliaire de 
1643, representent sur les frontispices si 
riches, au-dessus desquels ne manquent pas 
les paons d' Armenie: la T rinite, le Christ 
dans les bles, la Sainte Cene, Jesus sur la 
Croix, l 'elevation de la Croix entre Cons­
tantin et Helene, des scenes evangeliques 
meme sur les marges, et jusqu'aux figures 
du zodiaque ( "Bulletin" cite, pp. 149-153). 

Mais il avait ouvert aux inf1uences de 
l 'Occident une voie devant etre suivie 
par l' autre artiste, qui apportait les instincts 
de cette race indigene dont l 'aigle valaque 
est fierement inscrite au milieu d'une des 
belles initiales (ibid., fig. 24). 

3 Le dernier des cop.istes grecs en Italie, Jean de Ste Maure, 
dans la .Revue des Etudes grecques', .888. ef., du meml? 

Note sur un portrait de Jean de S. MaL/re, extrait de li) 
meme revue. 

• Notre article sur ce sujet, dans les Mem. de ['Academie 
Roumaine. 1931. 
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ICOANA ROMĂNEASCĂ 
(DUPĂ NIŞTE CONFERINTE.) 

--0-- DE N. IORGA. 

CHESTIUNI PRELIMINARE 

Care este cea mai veche icoană romă� 
nească ? La această întrebare trebuie adă.u� 
'gită alta : ce se înţelege prin icoană romă� 
neasca ? Şi o a treia întrebare : după ce se 
cunoaste că o icoană este mai veche si 
alta �ai nouă ? Ar fi cu desăvârsire absurd 
daca în domeniul acesta ar sp�ne cineva 
·ca deosebitele naţii creştine sau, într'un 
domeniu mai restrâns, deosebitele naţii 
ortodoxe au inventat fiecare icoane pe care 
-să nu le fi avut alte natiuni crestine si 
alte natiuni ortodoxe. N� este adevărat : 
se începe în totdeauna prin împrumut. 
Dar nu se rămâne la împrumutul unor 
1ucruri străine care sânt manifest străine, 
ci se întâmplă şi altceva. De la o bucată 
de vreme se creiază şi curente indigene. 
Ceia ce s'a împrumutat se adaptează, după 
ochiul zugravului, după felul de a înţelege 
frumosul şi sfinţenia al unui întreg popor. 

Tradiţia prin urmare există şi se poate 
merge mai departe cu dânsa ; dar, de odată, 
-in mijlocul tradiţiei vine ceva care i se 
·opune, şi trebuie să se faca deosebirea, 
foarte limpede, între ceia ce este aiurea şi 
între ce s'a făcut la faţa locului, - aş zice 
chiar între ceia ce s'a făcut la fata locului 
de cineva care e însusi de la fat� locului. 
Trebuie să se recunoa�că deci l�crul in� 
tercalat, deosebindu�se de acela care se gă­
seşte pe linia tradiţională. 

Venind acum la cealaltă întrebare : după 
-ce se cunoaşte data aproximativă a unei 
icoane, problema este într'adevăr foarte 
:grea, iar, dacă se ţinteşte la o precisie ab� 
:solută, ea este chiar insolubilă; dacă ne 
mulţămim cu epoca, atunci se poate în� 
-tr'adevăr să nemerim. Dar după ce ele� 
mente ? Întru cât icoanele, ca şi picturile 
murale, ca şi miniaturile, se iau - am spus�o 
mai sus - după originale mai vechi, în a­
ceastă privinţă nu există un mijloc de a 
iixa o cronologie. Se fac astăzi, pretutin� 

deni, şi în Europa Şi m America, studii 
cu privire la această chestie a derivărilor 
iconografice. Acum în urmă, un American, 
d. Friend, a izbutit să găsească în chipu� 
riIe Apostolilor, astfel cum sânt represin� 
taţi în cele mai vechi miniaturi, ca şi în 
alte elemente ale artei creştine, modele 
care vin din antichitate. Când, într'un loc, 
se vede apostolul Luca având înaintea lui 
o femeie acoperită cu un văI, şi s'ar crede 
că este o Sfântă sau Maica Domnului care 
stă inaintea Evanghelistului, s'a dovedit că 
este o simplă copie după un original care 
presintă "Poetul şi Musa" : apostolul, este 
poetul, iar femeia cu vălul e Musa. Intr'o 
înfăţişare a Sf. Luca, vedem atelierul unui 
pictor antic : pe păreţi capete, nuduri, care 
nu se potrivesc cu apostolul, dar existenţa 
lor acolo se justifică prin faptul că este 
o copie după o represintare antică. D�ra 
Der N ersesian, care a fost şi la noi şi care 
acum se găseşte în America, a făcut studii 
de toată frumuseţa in ceia ce priveşte ori� 
ginalele unor miniaturi şi a izbutit să tri� 
meată o miniatură romănească din Mol� 
dova la un original slavon, apoi de la acel 
original slavon la un original grecesc. Dar 
din astfel de cercetări nu iese cronologia 
creaţiunii, ci, de la data înfăţişării celei noi, 
se înfundă cineva într'un trecut ale carii 
margeni nu se pot fixa. 

Dar, pe lângă ce este înfăţişat într'o 
icoană - de alminteri ca şi într'o frescă, 
ca şi într'o miniatură -, mai este şi stilul. 
Sânt persoane care se cred foarte sigure 
în ce priveşte datarea după stil; mărturi� 
sesc că nu am atâta încredere în această 
metodă. Definirea cronologică a stilurilor 
este foarte grea. Trebuie să ne gândim şi 
la alt lucru : Sânt oameni de deosebite 
vrâste într'o anumită epocă. Se poate în­
tămpla ca un zugrav bătrân care s'a for­
mat pe la 1640 să lucreze şi dincolo de 
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1700, dar fără îndoială că el va zugrav1 
altfel decât zugrăveşte atunci un tânăr de 
douăzeci de ani. 

Înseamnă însă aceasta că orice icoană 
nu este databilă ? Poate, dar nu în cei a 
ce priveşte invenţiunea însaşl, ci numai 
reproducerea. Zugravul notează numele, sau 
şi data, pe icoană mai rar, şi mai ales din 
secolul al XVIII-lea, şi natural, cu atât mai 
mult în toată partea secolului al XIX-lea 
care păstrează vechea tradiţie. Înainte, sânt 
însemnări, dar însemnările acelea privesc 
pe cel care a plătit, nu pe cel care a 
lucrat. Dar, când datarea lipseşte, încă este 
un mij loc sigur de a fixa epoca, mijloc pe 
care l-am întrebuintat si eu de atâtea ori : 
felul cum sânt făcu'te literele care întovă­
răşesc pictura, acelea care, de-asupra ca­
pului sfântului, dau numele lui. Ele se deo­
sebesc foarte neted de la o epocă la altă 
epocă. Cele lungi, mai ales roşii, dacă au 
anume legături între ele, arată în totdeauna 
o epocă veche. Apoi, în măsura în care 
ele se fac mai mărunte, mai tăpşite, în 

1. 

acelaşl măsură avem siguranţa ca epoc� 
este mai nouă. 

Pentru a fi complect, trebuie să adaug: 
că si tehnica - o anumită tehnică este 
foarte grea de cunoscut până în cele mai. 
mici amănunte - serveşte pentru datarea 
icoanelor. Când o icoană este zugrăvită 
pe un strat gros de ghips şi ghipsul acesta 
este sculptat, când deci un cadru sculptat 
îmbrăţişează figurile şi când sfinţii vor avea 
coroane tot de ghips, foarte ridicate, se' 
poate spune cu siguranţă că este o icoană de 
pe la 1660 înainte; nu se va putea spune' 
apoi că o astfel de icoană care are un strat 
gros de ghips săpat cu înflorituri şi în 
această icoană coroanele sfintilor într'un. 
relief puternic aparţine secolului al XVIII­
lea, cum niciodată nu se poate admite ca. 
o icoană zugră vită de-a dreptul pe lemn 
aparţine altei epoci decât părţii mai slabe 
a secolului al XVIII-lea şi începutului se­
colului al XIX-lea. 

Cu acestea, terminând preliminariile, ve� 
nim la cele mai vechi icoane de la noi . . 

EPOCA STRĂINĂ. 

Cele două mai vechi nu sânt romă­
neşti, ci greceşti. Au devenit romăneşti 
doar prin faptul, nenorocit, că s'a lucrat 
asupra lor, făcându-se ceia ce numesc 
zugravii o "meremetiseaIă". Une ori avem 
a face cu distrugerea completă a icoanei 
celei vechi şi înlocuirea ei prin alta, ne­
rămânând din prima decât numai îmbră­
cămintea de argint cu o dată care nu 
mai corespunde zugrăvelii. 

Două icoane moldovenesti la Neamt 
şi la Bistriţa sânt, de pe vre'mea lui Ale� 
xandru-cel-Bun. Intr'un pasagiu dintr'un 
vechiu letopiseţ pe care-l reproduce epis­
copul Melchisedec în "Cronica Romanului" 
se povesteşte despre o visită a Împăratului 
bizantin Ioan al VIII-lea, care, venind de 
la Buda, unde mersese pentru a cere ajutor 
de la regele Ungariei împotriva Turcilor, 
a trecut prin Moldova, s'a îmbarcat la 
Chilia şi s'a întors astfel la Constantinopol. 
A fost foarte bine primit, în cursul acestei 
călătorii neaşteptate şi unice, de Alexandru, 
care era în momentul acela Domnul, solid 

aşezat şi încunjurat de glorie, al Moldovei;' 
Cron�ca zice : " Aşijderea au mai trimes' 
dar (Impăratul) şi lui Iosif Mitropolitul o' 
sfântă icoană făcătoare de minuni, carea 
este cu două feţe, de o parte chipul Maicii 
Precistei, de altă parte chipul Sfântului 
Mucenic Gheorghe, carea pănă astăzi se 
află la mănăstirea Neamtului. Iară Ana 
Împărăteasa - lui Manuil P�leologul - încă 
au trimis dar Doamnei Ana lui Alexandru­
cel-Bun o sfântă icoană în care este chipul 
Sfintei A ne, maica Precistei, iarăşi făcă­
toare de minuni. Iară Doamna Ana o au 
trimis dar sfintei mănăstiri Bistrita" 1. 

Icoana de la Neamt este cu t�tul stri­
cată. Nu ştiu dacă se poate spăla adausul, ?ată fiind veneraţia care încunjoară această 
lcoana. 

În ce priveşte cealaltă icoană, de la Bis­
trita nu stiu dacă a fost atinsă sau ba, 
da� 'în li�ii generale este o veche icoană_ 
bizantină 2. 

1 1, p. 88. 
2 Preotul Mătasă, Geografia judeţului Neamţ. 
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Am văzut foarte rar icoane ale Sf. Ana: 
·dar una ca aceasta, cu Maica Domnului 
aşezată paralel lângă chipul mamei sale, 
n 'am găsit,o nicăiri. 

Pentru cronologie, ar fi ceva de obser' 
vat. Împăratul bizantin a trecut prin MoI, 
dova pe la 1424, dar pe vremea aceia 
Ana, Doamna lui Alexandru, era moartă 
de mai multă vreme, de la 2 Novembre 
14181• Este foarte adevărat, pe de altă 
parte, că la Constantinopol, pe vrerpea 
Doamnei Ana, soţia lui Alexandru, Im, 
părăteasă era tot o Ană, Ana de Rusia. 
'Cronica lui Phrantzes 2 spune când a murit 
Ana de Rusia, şi a fost îngropată la mă, 
năstirea Libos, mult înainte de 1424, ceia 
·ce înseamnă că pănă a nu veni Ioan al 
VIIOea în Moldova a fost trimeterea de 
icoană de la Ana la Ana, de Ia Ana de 
Rusia, Impărăteasa, la Ana. soţia lui Ale' 
xandru,cel,Bun, pe când, în ceia ce priveşte 
darul pe care l,a făcut Ioan al VIII,lea -
icoana de la Neamţ, - acesta este perfect 
acceptabil, pentru că Impăraţii bizantini 
aveau obiceiul de a lăsa obiecte de artă 
drept mulţămire pentru ospitalitate. O 
dovadă în această privinţă o constituie şi 
faptul că la Biblioteca Naţională din Paris 
se păstrează un Evangheliar lăsat de Im, 
păratul Manuil, pe care este chipul lui şi 

· al unor membri ai familiei lui. 
Dar tot din vremea lui Alexandru,cel, 

Bun trebuie socotită o icoană care a rămas 
.singură dintr'un grup de zece, care îm­
podobia sicriul Sf. Ioan de la Suceava. 
Sfântul zace într'un sicriu mai recent, de 
care, pănă la 1867, erau legate cele zece 
icoane. La acea dată un grup de Boto, 
şăneni, cari obişnuiau să meargă la Sf. 
Ioan de la Suceava, să se închine, găsind 
că icoanele sânt într'o stare rea, s'au ho, 
tărît să le înlocuiască prin altele. Ce s'a 

· întâmplat cu cea mai mare parte din ele, 
nu se poate şti. Unii bănuiesc că icoanele 

· cele noi sânt zugrăvi te tot pe lemnul celor 
vechi. Dacă aceasta ar fi adevărat, ar fi 
foarte bine ; atunci s'ar putea spăla zu, 
grăveala nouă şi ar ieşi la iveală cea veche, 

· care, cum se va vedea, este de la începutul 
secolului al XV,lea, prin urmare mai veche 
chiar decât icoana, despre care am vorbit, 
.a lui Ioan al VIII,lea de la Neamţ şi acela 

1 Iorga, Inscripţii din bisericile Romăniei, 1, p. 39. 
• P. 109. 

a Doamnei Ana de la mănăstirea Bistrita. 
Singura icoană care a scăpat a aju�s 

în stăpânirea unui inginer din Botosani, 
d. Draganovici, care a comunicat,o c�iva 
de la Comisiunea Monumentelor Istorice, 
aşa încât ea a apărut în voI. IX al "Bu, 
letinului" nostru 1 .  

1n judecarea ei, trebuie să se ţie samă 
de faptul că partea de jos e ştearsă. To, 
tuşi se poate distinge că acolo era Sf. 
Ioan, iar, de o parte şi de alta, câte doi 
îngeri cu cădelniţe, cari tămâiază. Intr'un 
colţ se vede Evreul care trage cu arcul 
asupra rămăşiţelor sfântului, expuse acum 
închinării tuturor. Icoana, după cum se 
vede, este făcută cu o deosebită grijă, şi 
nu este nicio indoială că avem a face 
cu o lucrare de la începutul secolului al 
XV,lea, prin urmare din timpul când 
Alexandru,cel,Bun cu o adevărată mică 
oaste s'a dus la Cetatea,Albă, a luat rămă, 
şiţele sfântului şi le,a adus la Suceava, unde 
au fost aseza te în Biserica de la Mirăuti. 

În ce priveşte pe celelalte nouă icoan'e, 
am credinţa că pe ele, chiar dacă lemnul 
lor a fost distrus şi înlocuit cu altul, le 
putem cunoaşte, şi iată cum. Pe sicriul 
Sfântului sânt un număr de plăci de ar, 
gint, care înfăţişează viaţa lui, şi anume 
o înfătisează fără scena aducerii rămă, 
şiţelor 'd� la Cetatea,Albă la Suceava, cei a 
ce ne,ar face să credem că plăcile au 
fost executate într'un timp când moaştele 
nu se găsiau încă la Suceava, fiindcă, alt, 
fel, cum s'a observat, Alexandru,cel,Bun 
ar fi dorit, fără îndoială, să se înfătiseze 
şi ceia ce era pentru dânsul un titl�' de 
glorie. Comparând icoana ce represintă 
scena arcaşului care trage asupra moaşte­
lor cu scena analoagă de pe una din plă­
cile de argint, se poate constata că în lu­
crarea de argint este exact acelaşi cuprins 
ca în icoană, ceia ce înseamnă că sau 
argintăria este făcută după icoană, sau 
icoana este făcută după argintărie. S'ar 
putea crede mai curând că argintăria este 
făcută după icoană, eu însă cred contra' 
riul, şi iată de ce : fiindcă la Cetatea' Albă 
nu existau zugravi de icoane, iar, în cei a 
ce priveşte înfăţişarea aceasta în argint, 
ea este făcută de un foarte bun mester 
apusean, occidental, ŞI pnn urmare 'co, 
munitatea creştină de la Cetatea,Albă, 

1 P. 22. 
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care încunjura pe sfânt cu o devoţiune 
specială, trebuie să fi comandat la Genova 
- pentru că atunci Cetatea�Albă ca şi 
Chilia erau în stăpânirea Genovesilor ­
această podoabă a sicriului. Socot neîn� 
dreptăţită părerea exprimată, acum câţiva 
ani, de un tânăr Bucovinean, Oreste Luţia \ 
a cărui pierdere înainte de vreme am 
deplâns�o cu toţii. El credea că plăcile de 
argint au fost făcute pe vremea când 
moaştele sfântului se găsiau în Polonia, şi, 
prin urmare, în înţelegere cu Mitropolitul 
Dosoftei, care le întovărăşise în acest drum, 
s'ar fi făcut aceste plăci din ordinul re� 
gelui Ioan Sobieski, după 1687. Părerea 
lui Luţia nu este întemeiată pentru două 
motive : întăiu că toate costumele acelora 
cari sânt înfăţişaţi pe aceste plăci de argint 
sânt corespunzătoare secolului al XV�lea, 
şi nu epocei lui Sobieski, apoi, în ceia ce 
priveşte elementele turceşti, ca personagiile 
cu cealmale pe cap, ele corespund cu 
desăvârsire vremii lui Alexandru�Vodă ; iar, 
dacă L�tia obiecta că turbanele sânt deo� 
sebite în'tre dânsele, el nu ştia că felul 
turbanului arată care este rangul, situaţia 
fiecăruia, aşa încât aceasta nu constituie 
un argument pentru necontemporaneitatea 
fată de Alexandru�cel�Bun a acestei îm� 
p�dobiri cu argint, ci tocmai o dovadă 
că e din această epocă. 

Dar mai este încă unul. Însemnările de 
pe piesele de care ne ocupăm sânt făcute 
în scrisul secolului al XV �lea, cel mult al 
XVI�lea. Nu avem însă niciun motiv care 
să ne facă să ne oprim la secolul al 
XVI�lea, asa încât este vorba, fără îndoială, 
de Domni� lui Alexandru. În sfârsit s'ar 
mai putea aduce argumentul că rămăşiţele 
Sfântului Ioan, înainte de a fi aşezate în� 
tr'un sicriu comandat de Vodă�Barnovschi 
la 1627, fuseseră într'un altul de chiparos, 
admirabil lucrat care se păstrează încă în 
Museul de la Putna. Dar să păturile în 
adânc ale acestuia înfătisează scene din mu� 
cenicia lui Ioan, care 'sint cu desăvârşire 
apusene, genovese. Prin urmare în plăcile 
de argint şi în sicriul de chiparos este 
aceiaşi inspiraţie. 

Costumele, ca şi atitudinile, apoi liber� 
tatea de mişcare a grupurilor, vioiciunea, 
care nu se întâlneşte niciodată în arta 
noastră, acestea toate arată ca avem a 

1 Codrul Cosminului, p. 332 şi urm. 

face cu un lucru occidental şi nu cu spi� 
ritul artei bizantine sau post�bizantine din 
această epocă. 

Astfel, icoana, de o executie mai slabă , , 
este luată după tablele acestea de argint, 
care sânt de o artă admirabilă. 

Pentru principatul muntean, aveam două 
icoane din secolul acesta al XV �lea care 
se păstrau ambele la Bucureşti. Strămu� 
tată dintr'un dulap în altul din paraclisul 
Mitropoliei, una s'a pierdut : aceia care purta 
o inscripţie, într'o ortografie foarte proastă ,. 
- dar aceasta nu însemnnează că cel care 
a redactat�o nu a cetit bine data -, în 
romăneşte, cu următorul cuprins : "De la 
sfânta împărătească şi patriarhicească mă� 
năstire a peşterii celei mari" (Megalospi� 
leon) "din Pelopones, s'a dat în anul 1463". 
Legătura de argint era foarte proastă t. 

La a doua, îmbrăcămintea de argint nu 
s'a ridicat încă. Este o icoană foarte rară 
în ce priveşte sfântul represintat, Sf. An� 
tonie, aşa că a fost adusă la biserica Sf. 
Gheorghe Vechiu din Bucureşti, fără în� 
doială dintr'o mănăstire, poate din Vodiţa, 
închinată Sfântului Antonie, care a fost 
distrusă în a doua jumătate a secolului 
al XVII�lea. Însemnarea, foarte nouă, dă 
insă data, care este cuprinsă într'o tăbliţă 
de argint, în josul icoanei : "De când s'au 
făcut sfânta icoană cea de lemn, It. 1467. 
Nu te amăgj, o creştine, cu înbuibare şi 
lăcomia, ca să nu bucuri pre draci" .  După 
aceia urmează un pomelnic : "Anastasie, 
Sorica, Draga, etc.; 181 1, Septemvrie 22 "�. 
Icoana este foarte frumoasa. Chipul pre� 
sintă toate caracterele picturii, foarte aspre, 
foarte severe, foarte uscate, a secolului al 
XV�lea ; iar, în ce priveşte îmbrăcămintea 
cu argint, aceasta, în generalitatea ei, tri� 
mete fără îndoială la al XVII�lea. Tinând 
samă şi de îmbrăcămintea foarte bogată 
şi de forma literelor de sus : "Sft. Antonie 
cel Mare", este foarte greu să se admită, 
pentru aceasta, o altă dată decăt începutul 
secolului aceluia. 

Deci, pănă acum, afară de icoanele co� 
piate după plăcile de argint genovese, ni� 
mic de'cât obiecte de importa ţie din lumea 
bizantină. 

I IIapi 't'7]� iEpi>; OaO�A�'l.'7]� 1ta'tp�apx�'l.'ij� p-o'r�;; 'tou MSj!Hou, 
1J1t:!;),'t'q; S'I M1tSA01tO'ltOL(; 1l1Ilo'ts; ,,463 ; Iorga, Inscripţii, 1, p. 
244, no. 548. 2 Ibid., pp. 264-5, no. 612. 
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De pe vremea lui Ştefan-cel ·  Mare, care 
a făcut aşa de importante clădiri, şi ale 
cărui biserici au fost · Înzestrate asa de bo­
gat, natural că am dori să avem' icoane, 
si am fi bucurosi dacă icoanele acestea 
;r fi icoane ro,n:;ănesti. Părerea mea este 
însă că mai toate obiectele care se găsesc 
la Putna, unde este astăzi marele Museu 
al daniilor lui Stefan-;:el-Mare, au fost 
lucrate sau în st�ăinătate sau, de străini 
sau străine, în Moldova. Nu am impresia 
pe care caută să o dea cineva de obiceiu 
foarte îndrăzneţ şi nesigur în ipotesele 
sale, d. 1. D. Ştefănescu, că a existat un 
fel de fabbrica delia chiesa la noi, că se 
poate recunoaşte stilul cutării şcoli mol­
dovene sau muntene. Acestea sânt exage­
rări şi închipuiri. 

De la Ştefan-cel-Mare avem, afară de 
steagul cu chipul Sfântului Gheorghe de 
la Athos 1 care nu este, propriu vorbind, 
o icoană, vre-o câteva icoane, dintre care 
unele reproduse în cartea francesă a d-Iui 
Tafrali despre "Tesaurul de artă bizantină 
şi romănească de la Putna" 2 carte cu pri­
vire la care am foarte multe reserve, pe 
care nu este locul să le presint aici. O 
icoană tot din vremea lui Stefan se află 
la mănăstirea Zografu, al căr�i ctitor a fost 
marele Domn : ea presintă un chip al Sfân­
tului Gheorghe, şi acesta de o mare frumu­
seţă cu fruntea încinsă de o legătură de măr­
gele, purtând o coroană înflorită ; e profilat 
pe scut şi ţine o mână pe o sabie, iar în 
cealaltă are sulita. Lucrul e athonit. Sus . . .  ' 3 mscnpţla ; 6 &.·(LO� rE(tJp'( LO� . 

In publicaţia aceasta luxoasă a d-Iui 
Tafrali se dă un triptic, trei icoane legate 
între dânsele, despre care călugării pretind 
că ştiu din tradiţie că Ştefan il purta tot­
deauna cu dânsul în expediţiile sale. Lucrul 
mi se pare cam greu, da raceasta este legenda. 

In ceia ce priveşte icoanele, ele sânt 
foarte frumos făcute şi nimic nu împie­
decă să le considerăm ca aparţinând se­
colului al XV -lea, epocei lui Ştefan-cel­
Mare. Un Hristos, de mare maiestate, e 
infătisat între Maica Domnului si Sf. Ioan. 

D. 'Tafrali crede că a mai gă�it încă o 
icoană cu inscripţie slavonă (O &Pd�E"i'E) care 
ar fi de pe acest timp, dar care, astăzi, e 

I Acum in Museul Militar. . 
2 Le tresor d'art byzantin et roumain de Putna. 
3 Fotografia o am de la d .  Hrisicu, ataşat la Sofia. 

BuZ. Cam . .Man. [se. - Fasc. 75, 1933. 

complet transformată. Ea represintă pe 
Maica Domnului între doi îngeri. Ce-l 
face pe d. Tafrali să creadă că este atât de 
veche, e un mister; în orice cas, pentru 
mine. Iată ce spune d-sa de icoană : "c 'est 
une copie du XVIII- e siecle de l'ic6ne 
qu'Etienne-Ie-Grand on plut6t son epouse 
Marie avait rapportee de Constantinople 
ou de Trebizonde" 1 .  

S'ar crede că si Stefan a fost la Cons­
tantinopol sau l� r'rapezunt.. . Icoana este 
foarte urâtă si nu e niciun motiv să se 
creadă că vi�e de aşa de departe şi în 
condiţii aşa de solemne. Dar e evident, o 
icoană bizantină, întrodusă la noi pe o 
cale sau pe altă cale. Pana acum, deci, în 
Moldova nu exista o şcoala a noastra, nu 
exista n ici cea mai slaba adaptare, localisare, 
un început cât de modest al unui curent indigen. 

Am văzut că în Muntenia este acelaşi 
lucru. Se începe cu icoane al căror stil 
este evident străin. Strălucita epocă de artă 
a lui Neagoe Basarab nu face decât să 
substituie icoanei bizantine icoana sâr­
bească. Aceasta se datoreste marii imita­
toare, Doamna lui Neagoe, Miliţa sau 
Despina, cum i se zice de obiceiu, care a 
jucat un rol mai mare decât, în Moldova, 
al Mariei din Mangup. Ea aparţinea fa­
miliei de despoţi sârbi Brancovici. Dacă 
am avea la îndemână documente privi­
toare la icoana sârbească, am vedea, de 
sigur, dovada împrumutului. 

Afară de grupul de icoane cu inscripţii 
slavone elegante, care împodobesc chi­
votul de la Cutlumuz, în care se cu­
prind moaştele Sfântului Nifon i, Doamna 
lui Neagoe a lăsat trei icoane, care, sau 
toate, sau măcar două dintre dânsele, sânt 
de după moartea soţului ei, pentru că, pe 
acestea, ea este înfăţişată cu vălul negru 
de văduvă. 

Două sânt mai cunoscute : ele au figu­
rat în exposiţii ale noastre în străinătate. 
Cea de-a treia, foarte remarcabilă, se gă­
seşte în Museul de artă religioasă din Bu­
curesti. 

V �iu insista întăiu asupra celei care în­
făţişează pe Sfinţii Simion şi Sava, amân­
doi în picioare, foarte bogat împodobiţi : 
jos se vede Doamna şi două domniţe, cu 

, o. C.,  p, 1 2, no. 28. 
2 V. acest Buletin, in norul de faţă, articolul : "Două opere 

de artă romăneşti la Muntele Athos". 

2 
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inscripţia : "gospojda Despina, gospojda 
Stana, gospojda Roxandra" .  O fotografie 
se găseşte în frumoasa carte a d�lui Fo� 
cillon, "Exposition d'art roumain ancien et 
moderne" ,  care a fost redactată cu ocasia 
presintării de vechi obiecte artistice romă� 
neşti in A pus. 

Amândoi sfintii sânt caracteristici Sâr� 
bilor. Sfântul Sa�a este prinţul Întemeietor 
al Bisericii lor, Sfântul Simion se bucură 
la ei de o deosebită veneraţie, astfel că nu 
este nicio îndoială cum că această icoană a 
fost zugravită pentru o principesă sârbă, 
şi, după toate probabilităţile, de un meşter 
sârb, potrivit cu datinile artei din ţara ei. 

O altă icoană, de care a vorbit, de mult, 
şi aşa de frumos Odobescu \ înfăţişează 
coborârea de pe Cruce a lui Isus. Scena 
aceasta este, iconografic, în condiţii neo� 
bis�1uite. 

'Sa vedem cum apare Coborârea de 
pe cruce în arta italiană şi în arta orien­
tală, siro-armeană. In arta italiană, - care 
de alminteri este imitată, foarte curios, 
de cutare zugrav al nostru de pe la sfâr� 
şitul secolului al XVI II�lea -, ca într'o pic� 
tură a lui Duccio de Buoninsegna din 
Domul de la Siena, e, cu o mică modifi� 
care, ca şi în această icoană a noastră : la noi 
o singură femeie stă la stânga lui Isus, 
privind desfacerea de pe lemn ; dincolo 
sânt două. In ambele acela care desface 
trupul este Sf. Iosif din Arimateia. De par� 
tea cealaltă este Sf. Ioan. Jos, două figuri : 

II .  

un bărbat desface cuiele din picioarele ' 
Mântuitorului ; cealaltă e o femeie. In arta 
Armeniei este altfel. ·O perdea dintr'o bi­
serică armenească de la noi presintă co­
borârea cu un caracter zguduitor de dra� 
matic ; fără îndoială emanatia altui suflet. 

In icoana Doamnei lui Neagoe, o Pietii 
de factură italiană - colorile, clare, sânt 
apusene -, având, de alminterea, jos, o 
femeie îmbrăcată în costum albastru, care 
desface ea cuiele picioarelor, nu Iosif din 
Arimateia este acela care coboară trupul 
de pe cruce, ci Maica Domnului in.săşi ; 
iar, în partea unde în icoana italo�bizan­
tină se afla femeile, acolo este, în mai mic, 
Doamna însăşi, îmbrobodită cu vălul du­
rerii, ţinând pe braţe ca o replică a scenei 
sacre, în care Maica Domnului ţine pe 
braţe pe Fiul ei Sfânt, pe tânăru l  Domn 
Teodosie, care murise de curând. Este 
ceva înduioşător şi profan, din punc� 
tul de vedere al artei religioase, punerea 
pe acelaşi nivel a durerii omeneşti celei 
mai adânci, celei mai mişcătoare, cu du� 
rerea mistică pentru moartea pământească 
a Mântuitorului. E o ideie nouă, intere­
santă, care nu a mai fost culeasă de nimeni 
si care se întâlneste numai odată în toată 
desvoltarea iconografiei universale 1. 

A treia icoană a Doamnei lui N eagoe, 
a cării inscripţie, din nenorocire, nu se mai 
poate descifra, înfăţişează punerea în mor� 
mânt a lui Isus : într'însa donatoarea nu 
figurează. Epoca e de sigur aceiaşi. 

EPOCA DE ÎNCETĂŢENIRE 

De la icoanele acestea muntene, trecem 
la icoanele moldovenesti din secolul al 
XVI�lea, care ni vor arita existenţa şi des­
voltarea unei şcoli. Căci cred că nu fac o 
ipotesă prea îndrăzneaţă atunci când afirm 
să s'a format în Moldova, de la 1505 îna� 
inte, o adevarata şcoala, care a mers până 
dincolo de începutul secolului al XVII�lea. 

Din nenorocire pentru posibilitat�a de 
studii pănă acum, episcopul Melchisedec, 
care a descris obiectele de la Putna si 
de la Suceviţa 2, nu a dat reproducţii, i�r 

1 V . Istoria arheologiei. 
2 în Revista pentru istorie, arheologie şi filologie, II, şi in Me­

moriile Academiei Române. seria a Il-a. 

ceia ce se găseşte, pentru Putna, în cartea 
d�lui Tafrali, este aşa de şters, încât nu 
se  cunoaste mai nimic. 

Mă m'ărgenesc dar a spune că, între 
icoanele moldoveneşti după Ştefan�cel� 
Mare, cea mai veche este din primul an 
după moartea lui, din 1 505, şi represintâ 
pe Sf. Nicolae. Ea poartă următoarea in­
scripţie în slavonă : " Această icoană a fost 
fă.cută la Mitropolia din Rădăuţi supt 
episcopul chir Pahomie la anul 7013, 

I Inscripţia e grecească (6 Ct.1W(; '!wcb'l"Y)'; 9aw),ol0(;) şi sia · 
vonă (KJ\dAH4HlJ,f nIlH j\\Ht:, etc.) in inchinare, - Refacerea 
de un pictor in serviciul episcopului Iosif de Argeş (c. 18OC) 
n'a schimbat nimic. ' 
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luna lui 1 oiemvrie 18" .  Aceasta înseamnă 
anul 1505. După aceia se adaogă : "Şi a 
inoit-o şi a îmbrăcat-o cu argint arhiepis­
copul şi Mitropolitul Sucevei Gheorghe 
Î\ fovilă, în zilele lui Ieremia Voevod, Dom­
nul terii Moldovei, in anul 7 107" 1 . • 

A�eastă icoană a suferit o refacere la 
1698, de un zugrav probabil polon sau 
rutean, ieromonahul Iov, de la Schitul Mare, 
în Galiţia, care iscăleşte "maler" ,  în nem­
ţeşte pictor. 

Du pă icoana aceasta de la 1505 ar fi 
venit o icoană la care ne-am gândit cu 
totii multă vreme cu o deosebită dorintă 
de' a o cunoaşte, cea aflătoare în Muse{ll  
Batthianyi din Alba-Iulia. A fost dăruită 
bisericii din Vad pe Someş, unde era un 
episcopat, de VIădica de Vad, Anastasie, 
sfetnic al lui Petru Rareş, dar care era în 
cele mai strânse legături cu Ardealul, 
prin faptul că resida şi-şi avea credin­
ciosii acolo. De la dânsul avem si o scri­
soa�-e într'o limbă slavonă foart� bună; 
om cult, el era întrebuinţat şi pentru 
misiuni 2. D. Virgil Drăghiceanu a reprodus 
inscripţia de pe acea icoană pe care o 
bucată de vreme am considerat-o ca re­
presintând o realitate. Dar, cercetând-o pe 
urmă am constatat cu durere că, dacă 
îmbrăcămintea de argint, foarte frumoasă, 
bogat înflorită, este cea veche, foarte bine 
păstrată, dacă inscripţia de jos se păstrează, 
icoana însăşi a fost total transformată, 
înlocuită, prin secolul al XIX-lea, pe la 
1860 sau 1870, aşa încât ea nu mai are 
nicio valoare decât numai în casul când 
acela care a ras vechea zugrăveală şi a 
înlocuit-o pe acelaşi lemn cu alta - se 
poate întâmpla şi aceasta - ar fi copiat 
într'un alt stil vechea figură. E foarte greu 
de hotărît, şi nici nu am avut timpul ne­
cesar să văd dacă este într'adevăr lemnul 
cel vechiu sau unul nou. Icoana însă, aşa 
cum se presintă astăzi, nu înseamnă ceva de­
cât în ce Driveste îmbrăcămintea de argint 'i . .< , 

1 GH"" HKOHd WKO&d c ii & "  ,\\ H 1'POIHMH � 
PdAO& ll,H n pH  m H CK�n"  KHP ndJoA\ U  & /lii1'O 1 3 1"1, 
.\l C" .  1-10 .  H I .  Adaus : H O C �IO&H  H n(\3/ld1'H 41 PJ"lf­
I I HCKon H .II H1'P0fl<M H1' '' C�441&CK'iH pfWppHf ,110-
I'H/l d &K A I-I H pocnOAH �l d  1 \\1 f P H i\IH r.J A\OpHlld &Of­
&OAd &om"j� i\\H IIOC1'� l'ocnoAdp  3 f 11\ II H ,11011-
AdKCKOH & ll ii1'O -I 3p3 .  � V. Iorga, Ist. Bisericii, 1 .  

v .  Buletinul Comisiei Monumente/ar Istorice, XXlV (1931 ) ,  
p.  29. 

După aceasta ar veni o iconiţă pe fildeş, 
care se păstrează la Putna şi care înfăţi­
şează Invierea, Tăierea Capului Sf. Ioan, 
pe Isus şi Samaritean ca, Soborul Sf. Mihail. 
Indată ce sânt insă mai multe icoane 
împreună, nu este nici artă bizantină, nici 
artă slavo-bizantină din Balcani, nici, de 
sigur, artă romănească din acest timp, ci 
artă rusească. Numai Ruşii au aplecarea 
aceasta de a pune poveşti întregi într'o 
icoană. De multe ori cea principală e in mij­
loc, iar de jur împrejur o mulţime de cadre 
mici, în care se redă toată istoria vietii 
Sfântului, cu elemente pitoreşti şi chi�r 
cu unele elemente de actualitate. 

Icoana despre care am amintit are pri­
vazuri de argint foarte frumos lucrate în 
ajur. Pe dos e înfăţişată, în argint, Răs­
tignirea, iar însemnarea sia vonă de pe 
dânsa este : "Această icoană a făcut-o 
episcopul Anastasie de Roman" - nu de 
Vad - "in anul 7066, luna Iulie in 17" \ 
adecă anul 1558. Incă un Anastasie deci, 
si mai sânt alti doi. Dar in vechea noastră 
Biserică era obiceiul ca, atunci când cineva 
era ciracul unui cleric, lua numele acestuia. 
I n  felul acesta se va merge pănă la Anas­
tasie Crâmca de la inceputul secolului al 
XVII-lea : de la Anastasie de Vad la A­
nastasie de Roman, de la care este posibil 
să fi invătat Anastasie Crâmca. 

Cea d'i�taiu dintre icoanele care arată 
explicit că este făcută de un meşter român,. 
făcând parte însă tot din curentul inceput 
la 1505, este o altă icoană din Putna,. 
care cuprinde Invierea, cu această inscrip­
ţie, slavonă : " Această icoană a făcut-o 
arhimandritul Spiridon din Putna in anul 
7074 " 2 ( 1566). Ceia ce mă face să cred 
că această icoană, din nenorocire retu­
şată, şi rău retuşată, in care sânt fără în­
doială elemente de imitatie care vin de 
la Ruşi, - cu cari, în G�liţia, Alexandru 
Lăpuşneanu, binefăcătorul "Frăţiei" din 
Liov, ctitorul "bisericii moldovenesti" de 
acolo, avea legături .strânse şi continue, -
ca, de pildă, două cruci curioase, una peste 
alta, sus, doi apostoli în genunchi lângă 
Isus, apoi un întreg grup în dreapta :' 

1 Melhisedec, in Revista citată, p. 2g6 : Ci"d HKOH41 WK(\­
&d  f n H CKOnd  41 H41 C1'Ui"d P" '\\ 41 H CK41pO, & ll ii1'O .ţ 3l:!S, 
II\ C ll,d �H1"41 & 1 .  V. şi Tafrali. o. C., no .  21, p.  1 0. 

2 GI"" H KOH,I WKO&.J d P-XH I\\dHAp H1' C n H pHAw�� 
\\11' n�1'H41,  & II ii l' 1- 30A.  
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Hristos, care scoate din Iad pe Adam şi 
Eva, având lânga dânsul pe Patriarhi, pe 
prooroci, pe Ioan Botezatorul şi chiar pe 
Solomon -, ca aceasta ' icoana deci este o 
opera romaneasca e faptul ca pe foaia pe 
care o tine Solomon se ceteste în roma­
neste - 'si e una din cele m�i vechi urme 
de ' limbi romaneasca - urmatoarea frasa : 
" înţelepciune[a] au zidit şie casa" .  Aceasta 
Înseamna ca meşterul care a facut icoana 
aceasta în 1566 era un Român 1 .  

Tot la Putna Melchisedec a gasit, şi d.  
Tafrali a reprodus, o alta icoană, care in­
fătisează Înăltarea lui Isus. Mântuitorul se 
gă's�ste între ' doi ingeri cari zboară ; jos, 
trei sfinţi cu coroane de argint. În ce pri­
veşte această îmbrăcăminte, tot inflorită, 
cu argint, trebuie să se observe că partea 
acoperită nu este, ca mai târziu, toată 
icoana, - une ori această îmbrăcăminte în­
locuind chiar totul afară de figuri -, ci 
numai cerul, orizontul, figura rămâind în 
întregime liberă. 

Pe această icoană, este scris, slavoneşte : 
"Această icoană a făcut-o episcopul Anas­
tasie de Roman, în anul 7066, luna Ia­
nuarie 3," prin urmare 1558 2• 

După icoanele acestea vine o alta, foarte 
prefăcută, păstrată tot la Putna, care în­
făţişează Naşterea Domnului. E tot acope­
rită cu argint, cu flori în relief, şi are 
această inscripţie în limba obişnuită : "Pe 
această icoană a făcut-o şi a împodobit-o 
episcopul Anastasie de Roman şi a dat-o 
la mănăstirea din Putna unde este hramul 
Uspenia Prea Sfintei Născătoare de Dum­
nezeu, în anul 7078, Fevruarie 18" q, deci 
1570, doi ani înainte de a ajunge Anas­
tasie la Mitropolie. 

O altă icoană, tot de la Putna, poartă 
următoarea inscripţie, foarte interesanta, 
fiindca da - primul cas - numele zugra­
vului : "Aceasta icoana a facut-o si a îm­
podobit-o arhimandritul Dosoftei din Putna 
.şi cu ucenicul sau, ierodiaconul Anasie" ,  
- cum Anasie nu  este un nume, trebuie 

, Cf. Melch.isedec, 1. C., pp. 295-6 ; Tafrali, 1. C'o  DO. 23, 
p. 10. 

2 GIr.! HKOHd WKOKJ f n HCKOn" d HUTdC'I E  PO,\l d H ­
C K " I ,  K ,\'liTW J 3 0S, i\\l.l,d I'EH .  d. Cf. Melch.isedeco 1 .  C' o  
p. 268 ; Tafralio 1 .  C . ,  no. 1 40 p. 1 0. 

3 G"id HKO H li\  C"TKOpH H WKOKd En H CKOn" d H d e­
Tdc"iE POi\l d H C K" i  H AdAE li\ ,\IOHdCTHPS WT nSTHOH 
H A . m .  E e T  X P d i\\ SCnU llE n p f C K li\T 'ii H, i\IC LI,d <laK. H I .  
Cf. Melchisedeco 1. c., p .  268 ; Tafrali ,  1. C., no. 25, p.  I l . 

sa fie tot Anastasie "lil anul 7093, 
luna lui Avgust" 1 ,  deci 1 585. Evident, nu 
mai e vorba de Anastasie de Roman, 
fiindcă acesta nu mai trăia, şi prin urmare 
se continua şcoala prin arhimandritul 00-
softei, care se pricepea în zugră veala, şi 
prin ucenicul sau, ierodiaconul Anastasie. 
S'ar putea ca acesta sa fie chiar Crâmca ; 
posibilitatea nu este exclusă daca ţinem 
sama de elementele biografiei lui. 

Şcoala se opreşte aici. De Ia Anastasie 
Crâmca avem foarte multe opere de mi­
niatura, n u  însa alte icoane. Elementele 
straine se strecoară din acest moment, şi 
începe o epocă. de decadenţă, represintată 
de Domnia lui Petru Şchiopul. 

Mai înainte de aceasta însă, la Sucevita 
este o icoană care vine din Orient, dăruită 
de Ioachim, Patriarhul Antiohiei, a cării 
inscripţie din 7095 ( 1587-8) este următoa­
rea : " Această sfântă icoană a dat-o Ioa­
chim, Patriarhul Antiohiei, părintelui Ghe­
orghe, episcop de Rădăuţi, şi episcopul 
Gheorghie a dat-o la mănastirea de dânsul 
întemeiată, Suceviţa, unde este hramul În­
vierii Domnului Dumnezeului si Mântui­
torului nostru Isus Hristos". Urmează a­
poi un blăstăm pentru cine ar înstrăina-o 2. 

Acum vin la icoanele lui Petru Schio­
pul. Aceia care ni s'a păstrat făcea ' parte 
dintr'un grup de trei, pe care le-a lăsat 
Domnul pribeag, mort la Bolzano (Bozen), 
in Tirol. Însemnările obiectelor rămase de 
pe urma lui le cuprind; după autorul unui 
catalog al colecţiei din castelul Ambras 3, 
părintele Nilles, Iesuitul care s'a ocupat 
de încercările de unire ale Bisericii răsă­
ritene cu Bis'erica Apusului, le menţionează 
şi el. 

Singura conservată figurează în repro-

1 Glli\ HKOHd C "T K O p H  H WKOKd d pX H i\I,I H A p HT 
AOC"<lHH WT n ŞTHd H CI. S4f H HKO,\\ C KO H ,\\ fPOAld ­
KWH d H d dE, K ,, -kT" f 3 '1 l', '\\ C LI,d d K I'. Cf. Melchisedec, 
1. c' o p. 268 ; Tafrali, 1. C.,  no. 26, p. I l .  

2 (il l' LI, " rWdKH'\\ ndTpidPX" d HT'ioX i H C Ki H A dI' 
c'ili\ C K li\T"" H KOHd WTLI,Ş l'nvp pj'S f n H CK.O n b.  Pd­
A O K C KO i\\S H fn f-t cKon" l' nv p pIE A ii "  li\ K b.  HO&OCb.3Ad­
Hd" C KO" W " HTftHi ,\\O Hd CTHP C 0 4 li\ K H LI,li\ HAEmE 
E e T  X ll il i\\ Kb.CKPECEH1E  l'ocnoAd &Opd H c n d C d  H d lUf P\' 
1$ X" H KTo mE nOKSCHT S3"TH E li\  H"H f n HCKOl 1  
H"H H 'ii KTO W T  Kd"SPE Pb. d W H  A" ECT H f n P 0 4Ul I  
'VT "O I''' H c n " c "  Hd W E pO i S  Xd H WT T H i  WTLI,h , 
H m E  K b.  HHKEH, H n p H 4 "Tm "3.AET CK ISAfli\ 
G Kd pIWTOi\\, KK ,, 'iiTo f 3 4 E ; Melchisedec, l. C . ,  p . .'iO. 
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ducere si in  colecţia, aşa de  bogată, a icoa­
nelor r�seşti, de Lihacev. Acum în urmă, 
un erudit maghiar, d. Andrei Veress, a 
crezut că face o mare descoperire atunci 
când a publicat-o într'un volum recent din 
.colectia sa, tipărită de Fundaţia Ferdi­
nand ; . 

Ea represintă pe Apostolii Petru şi Pa­
vel, încunjur�ţi pe margeni de ceilalţi, cu 
această inscripţie : ,, 10 Petru Voevod şi 
Domn a toată tara moldovenească a fă-

... .. 1 .. u '} <cut aceasta 1Coana ". 
O alta înfăţişa trei sfinţi : Alexie, Mitro­

politul de Chiev, Sf. Nicolae şi Sf. Dimitrie, 
episcop de Vologda. O a treia pe Maica 
Domnului. Aceasta poate să fie românească, 
iar cealaltă de sigur un împrumut rusesc, 
din epoca Movileştilor, pentru că n'au ce 
căuta episcopul de Vologda şi ceilalţi doi 
.sfinti rusi într'o icoană românească. 

P�ima: o foarte frumoasă icoană, după 
toate I='robabilităţile nu este românească 
nici ea, ci rusească, ceia ce o dovedeşte şi 
.felul cum Apostolii Petru şi Pavel, reuniţi, 
îşi apleacă obrazurile unul spre altul, senti­
mentalitate străină sufletului nostru şi tradi­
tiilor artei romănesti. A fost ferecată, tot la 
Ruşi poate, de un �eşter mai vechiu, foarte 
priceput, iar Petru-Vodă a pus să se adauge 
numai o margene, pe patru laturi, în care 
sânt înfăţişaţi, destul de stângaciu, Apostolii, 
Aici, neîndoielnic, se observă mâna româ­
nească; şi la această afirmaţie ne conduc 
două motive : primul este că pretutindeni 
.grupul "th" ,  în presintarea grecească şi sla­
vonă, e reprodus prin " t ii simplu, în cea 
românească. Astfel mesterul român a scris 
Matei în loc Mathei, T o.:na în loc de Thoma ; 
iar, pe de altă parte, cum Petru avea obi­
ceiul să adauge câte o vocală între două 
·consoane care se ciocniau între dânsele, şi 
·cum găsim aici scris "Sf. Varutolomeiu" ,  
·deducem că  este posibil ca Domnul s ă  fi 
făcut el însuşi pe hârtie acele însemnări 
pe care meşterul le-a copiat pe metal 3. 

De curând, d. Romul Caracaş, profesor la 
Bucureşti, a găsit la biserica Mihai-Vodă 
�e aici o icoană a Sfântului Ioan Boteză-

. Documente privitoare la istoria Ardealului, Moldovei şi Tării­
-Româneşti, IV (1932). p. 88. 

2 Iw J J ETpK EOH KOA H eHb.  E I"O Iw El\dA EOHKOA 
'" I"AHb.  KKCEH 3fl\\I\H SI"POKl\dX i H CKH Cl!.TKOPH CEH 
HKOH". (restul  e rupt). 

, Acum icoana e, dupa d. Veress, in "colecţiile neexpuse 
.ale Museului Naţional de Arte de la Viena". 

torul, ale cării colori, verde de apă, cenu­
şiu, şi severitatea de linii, foarte interesante, 
dovedesc o tehnică pe care nu am în­
tâlnit-o nicăiri. După caracterul literelor 
nu pot s'o aşez mai târziu decât sfârşitul 
secolului al XVI-lea, adecă în epoca lui 
Petru Şchiopul în Moldova, când nepotul 
acestuia, Mihnea Turcitul, domnia în Ţara · 
Românească. Lucrul e făcut după un foarte 
vechiu model bizantin '. 

Sfântul Ioan a fost, de altfel, printre 
aceia cari s'au bucurat de o mai largă 
popularitate la Români. Icoane de-ale lui 
le mai întâlnim şi în frumoasa publicaţie 
mai veche a d-Iui Drăghiceanu, "Catalogul 
colectiunilor Comisiunii Monumentelor 
Istori�e", în care câteva sânt înfătişate în 
colori. Astfel cutare icoană poate să fie 
din aceiaşi vreme, adecă din jurul anului 
1600, şi chiar o a treia 2 • 

Tot la începutul secolului al XVII-lea 
aş aşeza şi icoana Apostolului Petru re_O 
produsă în aceiaşi colecţie :3, ca şi un Isaia 
tot de acolo 4. Literele lungi şi tehnica 
foarte îngrijită arată şi aici epoca. 

Merită a li sta alături câteva icoane mari 
găsite în podul bisericii Mănăstirea de la 
Vălenii-de-Munte. Biserica poate să dateze, 
în prima ei formă, de prin secolul al XV-lea, 
când era aici o fortărea tă în calea ostilor 
moldovene ce mergeau' spre Târgo�işte. 
Că exista o mănăstire de piatră la 1600, 
aceasta o dovedeşte un manuscript slavon 
care aparţine acelei epoci, aflat împreună 
cu aceste icoane, din care astăzi numai 
două mai sânt în Museul Comisiunii Mo­
numentelor Istorice de la Văleni, celelalte 
trei fiind strămutate la acela de artă re­
ligioasă din Bqcureşti 5. 

Una din ele represintă pe Maica Dom · 
nului cu Isus în braţe între îngeri şi se­
rafimi, cu încă doi sfinti. În alta este Isus 
între Maica Domnului 'Sf. Ioan. O a treia, 
"Adormirea" ,  presintă pe Maria întinsă 
în mormânt, încunjurată de sfinţi şi de 
doi îngeri, pe când sufletul ei pluteşte, în­
tr'un cerc de-asupra, iar Isus stă împreună 
cu sfinţii înaintea mormântului Maicii lui; 

1 Azi la Museul de artă religioasă. 
2 PI. XV, p. 56, no. 3Cl4 ; pl. XX, p. 80, no. 834, pl. 

XXIlI, no. 88. 
S Pl. XI I I, p. 48, no. 972. 
• lbid., no. 977, p. 48. 
5 V. 'Iorga, Mănăstirea din Vă/enii-de-Munte, in acest "Bu­

letin", pe 1925, fig. 2 şi 1 1 ,  şi Iorga, in "M6langes Kondakov" . 
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jos se vede o scenă care nu figurează în 
represintările mai vechi ale Adormirii : 
Evreul care a vrut să răstoarne sicriul si 
îngerul i-<l: tăiat mânile, care rămân prin;e 
de lemn. In fine, un grup cu Sf. Nicolae, 
între doi sfinti ostasi. 

Frumoase i�oane, 'de un desemn sigur, 
de o artă îngrijită în rânduirea faldurilor, 
de colori vii, între care un scânteietor 
roşu. Pe acestea le socot ca făcând parte, ca 
şi Sf. Ioan de la Mihai-Vodă, dintr'o a 
doua perioadă a artei încetăţenite. 

. Ele se deosebesc deci de icoana, foarte 
frumos îmbrăcată în argint, de la Viforâta, 
dăruită de Leon� Vodă şi de Doamna lui, 
Victoria, o Levantină, la 1 63 1 .  Inscripţia, 
în greceşte, dar şi romăneşte. are acest 
cuprins : "Această icoană a Marelui Mu� 
cenic Gheorghe închinată este de creştinul 
Domn 10 Leon Voevod, feciorul lui Ştefan­
Vodă, şi de a lui prea�luminată Doamnă, 
Victoria, fiind arhiereu chir Grigorie, în 
anul 1 63 1 ,  Octomvrie 1" 1 .  Ea dă şi numele 
meşterului grec, Mavros. P�nă acum nu 
s'a desfăcut acoperemântul de argint. 

Tot în epoca înainte de Matei Basarab, 
jumătatea secolului al XVII�lea, aş mai 
pune câteva icoane muntene. 

Într'un schit din judeţul Argeş, Brădetul, 
în care se găseşte şi un portret al lui 
Mircea�cel�Bătrân alături de Doamna Mara, 
s'a găsit un chip al Mântuitorului, care 
nu se poate aşeza mai tărziu 2. Figura 
Mântuitorului este una dintre cele mai 
impunătoare. Inscripţia e grecească : 'O 7W;Y­

'tv'l.p(hwp. Felul cum sânt legate unele litere 
ar face să se bănuiască o influentă ru� 
sească, dar ipotesa se înlătură gândil�du-ne 
la faptul că toate icoanele rusesti au in� 
scripţii în limba slavonă. ' 

Intr'o bisericută din satul Ruda�Bârsesti, 
comuna BeFcioiu' (Argeş), o icoană a Mai'cii 
Domnului Indurătoare - Eleusa, tip extrem 
de rar, Românii preferând pe acela cu 

1 'H 7t(';(pofio", ali'" sl;l.O'l(,;( 'toii f.uqal.ol-lip-:opo; rswP1100 â,(f:s­
ptil6'1] 7t(';(p:C SU:JsoEo,a'Wo ai'l6snob 'Iwiv'Ioo ÂEO'l'ro; Bosl'îoo"" 
01.oii :31:sq>ivoo Bosooll["'L 'l..(,;(' 't'ij,; Cl..lm,:j S'l../,Cl..I.!7tpo'ta,·% N'OI-l'ICl.. •• 
'loOpt"',; B�'lo'tOP("'b. &'PXLSp(';(1:EUOnO; 'loOp(oo rp'tllopioo, Soi �'EL 
q.X/.",', 'O'l..<. ",' . �la:îipob ,ăxv'fj;. Aeastă icoană a marelui 
m[u]e[e]uic Gheorghie inchinati iaste de creştinul Domn 
Ioan Leon Voevod, beorul lu Ştefanlt-Vodă. şi de a lui prea-

copilul pe braţ, - e de un tip al cărui 
caracter arhaic apare de toată evidenţa 3. 
E fără îndoială una din represintările cele 
mar măreţe ale acestei categorii de figuri. 
Chiar dacă n'ar avea data scrisă, 7 132 
( 1623�4), ea şi�ar . dovedi epoca prin forma 
literelor - un fi special, prelungit -, prin 
legătur2. lor. 

La Mitropolia din Bucureşti, în sala de 
primire, sânt, sau erau, două mari icoane 
într'o îmbrăcăminte de argint extrem de 
bogată care este de sigur din secolul al 
XVII�lea, dar dovedeşte influenţa rusească 
prin scenele din medalioanele marginale. 
In ce priveşte figurile, ele au un caracter 
arhaic uşor de recunoscut. Mă aşteptam 
ca, ridicându�se acoperemântul de argint, 
să găsesc icoana întreagă. Din nenorocire 
nu metalul e pus pentru a impodobi o 
icoană zugrăvită, ci pictura figurilor sin� 
gure e făcută ca un adaus la lucrul argin� 
tarului, care e elementul de căpetenie. La 
dânsa se adaugă apoi micile figuri ale acelor 
pe cari i�a lecuit icoana miraculoasă 4. Fi� 
gurile, a Mântuitorului, a Maicii Dom� 
nului, au o foarte frumoasă trăsătură arhaică. 

Nu e nevoie a se descrie o interesantă 
icoană pe fildeş, care se afla în posesiunea 
lui Emil Gârleanu, şi care a fost oferită 
Academiei. Ea înfăţişează, într'un relief a� 
dânc, un număr de sfinţi inşiraţi în pro� 
cesiune, cu o mare arhitectură in fund, 
Maica Domnului găsindu�se la mijloc. Ins� 
cripţia e în dos, pe o tăbliţă de argint, şi 
are acest cuprins : "Această iconiţă a fă� 
cut�o pan Vasile Urechie fost ceaşnic în 
anul 7 13 1  ( 1622�3)". E 'vorba de fratele lui 
Grigore Ureche, fiu al lui Nestor Ureche 0 • . 

Icoane de felul acesta nu se făceau la lioi, . 
ci erau luate gata de la Muntele Athos, 
unde şi astăzi se urmează cu săparea a� 
ceasta în lemn sau în os, in care nu se 
realisează lucrări de o deosebita frumuseţă, . 
ci e mai mult o îndemânare de tehnică, 
trecând de la o generaţie de călugări la alta. -

luminati Domni Victoriia, fiindlt arhi'ereu chir Grigorie. 
in  a .  [1631 . Oct. 1 ] ; Iorga. Inscripţii, 1 .  p. 97. no. XLV. 

2 Buletinul Comisiunii Monumentelor IstOrice, XVII. p. 72. 
3 lbid., xxn, p. 62. 
• Ibid., V. pp. 1.70- 1 .  
5 C 'if HKO�I [ i]u,.: W K O K d  " M I  & <l C H l\ i f  �IHKf & H K  .. 

'ld l1J HHK ,  K I\"'O + 3 111\<1 ; Sămănătorul, V. la pagina 430. 

http://patrimoniu.gov.ro



I C:OA N.\ ROMA NEASCA 1 5  

1 1 1 .  
EPOCA REALI�T Ă 

Influenţa rusească s'a exercitat asupra 
icoanei romăneşti, pănă acum, de două ori : 
.0dată, în secolul al XV-lea moldovenesc, prin 
legătura cu Chievul Doamnei Evdochia a 
lui Ştefan-cel-Mare. A doua oară, prin le­
aăturile Lăpusneanului cu Galitia lioveană. {;) , , 

O a treia, contemporană cu influenţa 
tiparului rusesc în Muntenia, a frescei ru­
sesti în Moldova, e din vremea lui Matei 
B�sarab, ea exercitându-se mai mult asu­
pra ţerii acestuia decât asupra Moldovei 
lui Vasile Lupu, mult mai săracă în icoane 
ori mai rea păstrătoare a lor. Multele re­
paraţii făcute de bogatul şi darnicul pen­
tru biserici Matei-Vodă au trebuit să-I 
îndemne la lucrul marilor icoane de pe 
catapitesme. 

Un formalism rusesc, mai curând rigid, 
cu tipuri fixate odată pentru totdeauna, 
vine din Chievul lui Petru Movilă, fiul 
de Domn român ajuns Mitropolit al Ru­
siei de Apus. Dar, în ace�t principat de 
Domnie patriarhală, în care Domnul poate 
fi presintat, prin frescă şi prin portretul meş­
terului străin, fără nimic din vechiul im­
perialism solemn, ci real : bătrân� zbârcit, 
cu ochii stinşi şi un zimbet de oboseală 1 ,  
împotriva influenţei străine se ridică de 
la început un spirit de ţară, care da figuri 
mai rotunde, mai pline, mai sănătoase, mai 
vioaie şi vesele, neavând nimic din ar­
haismul, maiestos şi sec, al picturii de icoane 
mai vechi. E o părăsire a ieratismului 
pentru forme mai u�anisate. Şi, în ce 
prive , te coloarea, aurul strălucitor, vechiul 
roşu dominant sânt înlocuite cu colori şterse, 
delicate, de o tonalitate de argintiu dulce. 

Iată întăiu trei splendide icoane din epoca 
lui Matei Basarab, cele de la Cocorăştii­
de-sus, în judeţul Prahova, care se găsesc 
azi în siguranţă la Museul din Vălenii-de­
�unte. Toate de acelaşi zugrav, de mari 
m�uşiri. Una represintă pe Maica Domnu­!Ul cu copilul de o parte, şi de alta doi 
mgeri. Apoi un Sfânt Nicolae din aceiaşi 
catapeteasmă, cu o dulce figură de moş­
neag. O a treia icoană dă pe un Hristos 
de o deosebită frumuseţă, care' parcă este 

1 V. Iorga, Portretele Domnilorilor români. 

totuşi un boier de la Curtea lui Matei, 
foarte mulţămit de viaţă, cu mustaţile a­
ranjate după moda orientală, turcească de 
atunci, fără nimic comun cu Mântuitorul de 
la inceputul secoiului al XVII-lea, aşa de 
solemn, de rigid, de impunător. Valoarea 
zugravului se recunoaşte şi după bogăţia 
si fineta faldurilor. , La Biserica Domnească din T ârgovişte, 
acest caracter cu desa vârsire realist al sti­
lului se evidentiază si m'ai mult în curi­
oasa înfătisare ' a  Mintuitorului. Modelul 
pare să fie' foarte vechiu, însă felul cum e 
tratat arată că psihologia pictorului de pe 
la 1640 - 1 650 a schimbat fără îndoială 
sensul 1 •  Ne apropiem incetul cu încetul 
de folklore, care, mai târziu, va domina. 
Se observă aici o mână nedibace ; faldurile 
îmbrăcămintii sânt grosolane si monotone, 
caracterul literelor de pe carte� deschisă de 
Hristos e urât, grăbit, un scris care se întâl­
neşte mai rar pe vremea lui Matei Basarab 2. 

Venind acum la încercările către altă 
pictură, avem a face cu o influenţă a Apu­
sului în icoanele, acum adunate tot la 
Museul din Vălenii-de-Munte, de lângă 
crucea catapitesmei, raspetia, care dau de 
o parte pe Sfântul Ioan, de altă parte pe 
Maica Domnului, din biserica de la Bertea, 
in judeţul Prahovei. Aici se vede şi o altă 
influenţă, dar în acelaşi timp şi un alt suflet 
de artist, plin de o melancolică duioşie. Şi 
colorile sânt de o mare delicateţă, de un 
deosebit rafinament psihologic. O icoană 
a Bunei-Vestiri, culeasă, pentru aceiaşi co­
lecţie, din aceiaşi regiune, este iarăşi o pic­
tură unică. Mai ales felul cum este infătisată 
figura Mariei, prin câteva linii schem�tice, 
de o mare energie, ca şi, de altfel, in fal­
durile veşmântului, la Fecioară ca şi la 
îngerul care-i stă în faţă cu vestea, arata 
ceva cu desăvârşire " modern". 

Acuma, între epoca lui Matei Basarab 
şi între a lui Brâncoveanu este un spaţiu 
intermediar scurt, cam între anii 1660 şi 1670, 

1 ef. la d .  Draghiceanu icoana de la Arnota, pe la 1 650, care 
pomeneşte pe Matei şi pe Doamna Elena ; o. C., no. 618. Şi 
cea cu Sfânta Paraschiva şi Sfinţii Gheorghe şi Dimitrie, ibid., 
no. 873. 

2 Buletinul Comisiunii Monumente/or Istorice, III, p. 132. 
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în care arta nu-si ne meres te drumul sta­
tornic. U nele lu�rări samă�ă mai mult cu 
trecutul, dar altele par a se îndruma către 
arta destul de nouă a mesterilor Brânco-
veanului. 

' 

Cutare icoană de la 1674, iscălită de zu­
grav 1, e din această epocă în care Însaşl 
arhitectura este nehotărâtă, epocă pe care 

asi numi-o cantacuzinească din causa marii 
i�fluente, în toate domeniile, a acestei fa­
milii d� boieri, asa de bine Înzestra ti. În 
Învierea lui Lazăr, din Catalogul bră­
ghicea nu numărul cel mare al figurilor 
aminteşte arta rusească. :ţ:a este totuşi, 
fără îndoială, una dintre cele mai remar­
cabile icoane de la noi. 

IV. 

EPOCA DE ÎNFLORIRE MANIERISTĂ 

Ajungem acum la epoca lui Brâncoveanu. 
Fără îndoială nu s'a schimbat nimic în 
primii ani ai Domniei lui, dar noul Domn 
a stat - şi supt raportul artei, ca şi supt 
acela al vieţii de Curte, ca şi supt al crea­
ţiunilor şcolare, al literaturii din vremea 
sa, şi chiar al unei anumite dibăcii po­
litice prin care a scăpat din foarte multe 
greutăţi de ' care s'ar fi zdrobit tronul al­
tuia-, supt influenţa aceluia care a fost 
Constantin Stolnicul Cantacuzino, unchiul 
său. Nu se poate spune ce adânc şi-a apă­
sat pecetea asupra principatului cultura 
italiană a acestui boier de o aşa de largă 
cultură, care învăţase întăiu la Bucureşti, 
apoi la Adrianopol şi la Constantinopol, 
pentru a merge în sfârşit la Veneţia şi 
?- se aşeza un timp la Studio Padovano. 
Intorcându-se în ţară, el a adus cu sine 
un fel cu totul deosebit de a înţelege şi 
de a realisa lucrurile. A occidentalisat, a 
europenisat supt multe raporturi ţara sa. 
Cu cât cercetez mai mult epoca lui Con­
stantin Brâncoveanu, cu atât găsesc mai 
vastă înrâurirea acestui om cu desăvârşire 
superIor. 

Legăturile, noi, cu Veneţia ale epocei lui 
Brâncoveanu se fac prin Stolnic, care, atâţia 
ani de zile, cu o minunată discreţie, a stat 
la spatele Domnului său, ascunzând o ini­
ţiativă pe care era foarte bucuros să o a­
tribuie acestuia, pănă ce, din nenorocire 
pentru toţi, ambiţia copiilor săi l-a făcut 
să iasă din colţul de umbră de unde gu­
vernase tara. 

Del Chiaro, Florentin de origine, dar 
care şi-a tiparit lucrarea despre " Revoluţiile 
Valahiei" la Veneţia, după ce fusese mulţi 

I Drăghiceanu, o. c., p. 56. 

ani secretarul lui Constantin-Vodă SI deci 
cunoştea o mulţime de amănunte, v�rbeşte' 
şi despre legaturile artistice din acea vreme 
cu Veneţia, unde se trimeteau şi "bursieri " 
de artă. De acolo a venit o stiinta de teh­
nică superioară, amintirea �nei' triumfă­
toare frumuseţi de artă, oglindind o socie­
tate bogată şi mulţămită de sine, adoraţia 
fisicului omenesc armonios si strălucitor" 
dar şi o factură de obişnuinţă care putea 
duce la artificialitate si monotonie. 

Iată, din culegerea d-Iui Draghiceanu, o· 
icoana a Maicii Domnului, pe care aş 
aşeza-o pe la 1688 1 .  E cu desă v ârşire alt-o 
ceva decât până acum. Puneţi alaturi "E­
Ieus a " din satul argeşean şi această fe­
meie gătită, această jupaneasă de la sfâr­
şitul secolului al XVII-lea, şi veţi înţelege 
şi prisosul de împodobire, dar şi puţină­
tatea de suflet din această vreme. Nu e 
aici nici tipul vechiu ieratic, şi nici seni­
nătatea populară întâlnită supt Matei Ba­
sarab. De alminterea si în frescă, dacă, în 
unele zugrăveli, cum sănt acelea din bise­
rica de la Popeşti în Vlaşca, se vede o 
putere de expresie cu desăvârşire rară 2, pe­
când frescele de la Hurezi, splendide cum 
sânt, frumos înflorate, nu se pot compara,. 
în ce priveşte caracterul vorbitor al privi­
rilor, cu ce se găseşte pănă acum aiurea. 

Într'o frumoasă icoană a Adormirii Maicii 
Domnului pe care aş aşeza-o pe la 1690 :' 
figura Maicii Domnului întinsă în sicriu mai 
păstrează ceva dintr'u!1 farmec mistic care 
de acuma se împrăştie. In faţă se poate pune 
încă frumoasa icoană de la schitul Valea ' � 

, O. C.,  pU(xW , p. 96. . 
• Buletinul Comisiei Monumentelor IstoTlce, IV, p. 1 18. 
3 -IbtQ'l' XXIV, p-Q5. 
• l-hiJ..r-f'> -1.2_-
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Câteva icoane sânt vădit brâncovenesti 
nu numai prin stilul lor, ci şi prin loc'ul 
în care au fost găsite şi legăturile pe care 
le are acesta. 

În Museul din Sinaia unele provin din 
bisericile Cantacuzineştilor, şi anume din 
acel moment de creaţiune pe care�l sim� 
bolisează Mihail Cantacuzino Spătarul, cre� 
atorul bisericuţei Colţea în Bucureşti, în 
sculptura căreia se întâlnesc elemente oc� 
cidentale care vin tot de la Venetia. Pe 
cutare Apostol care scrie, frumos 'ca un 
bătrân boier, dar care e aşezat pe un scaun 
românesc, cu desăvârşire rural, zugravul 
l�a luat din lumea în care se învârtia. 

Tot cu acest caracter este si o icoană 
a Mântuitorului pe care nu aş p�tea�o aşeza 
decăt numai în timpul Domniei lui Brân� 
coveanu, prin anii mai târzii ai acestei 
Domnii. Este aici o oarecare stângăcie în 
ce priveşte figura, o lipsă de ştiinţă în re� 
darea faldurilor hainelor, un evident început 
de decădere 1.  

Între aceste icoane de la Sinaia sânt două 
de un deosebit interes. Una încunjurată 
cu un bogat cadru de baga înfăţişează pe 
Maica Domnului tronând :  e de prin anul 
1700, poate puţintel mai târziu. O nouă 
obişnuinţă tehnică : faldurile nu mai există, 
sânt suprimate pentru uşurinţă ; pe de altă 
parte, figura este · banal rotunjită. Aici a� 
vem a face cu Români şi Românce, îmbră� 
caţi luxos în stofe aduse din Veneţia, cari 
fac parte dintre supuşii lui Constantin 
Brâncoveanu. Vedem astfel toată străluci� 
rea, tot fastul şi toată trufia epocii brân� 
coveneşti, în care bogăţia ajunsese a co� 
pleşi gustul 2. 

Dar, şi in această vreme, câte un meşter, 
gândindu�se la timpurile mai simple, dar 

v. 

mai bune, dădea icoane a căror discretă 
eleganţă, a caror simplicitate fermecătoare 
amintesc zilele lui Matei Basarab. Aseme� 
nea cu una dintre cele mai bune icoane 
ale vestitului pictor rus Andrei Rublev 
este, într'o icoană de la Sinaia, visita celor 
trei ingeri la Avraam '. Aici nu mai vezi 
nici povara brocardului, nici minoderia de 
împrumut, ci sfinţenia cea mai smerită şi 
cea mai cuceritoare de inimi. Şi, cum A� 
postolul -scitea pe un scaun ţerănesc, tot 
aşa aici un ştergar e întins ca faţă de 
masă înaintea vestitorilor lui Dumnezeu. 

Puţin mai recent decât epoca lui Brân� 
coveanu, paraclisul Mitropoliei din Bucu� 
resti a avut marele noroc de a nu fi su� 
fe;it niciun fel de modificari. 

El păstrează deci şi vechile fresce, şi 
vechea catapeteasmă, şi vechile icoane 2. 

Icoanele acestea sânt de un tip ceva mai 
vechiu decât acela care place epocei brânco� 
vene şti. Crucea din catapeteasmă are puţin 
arhaism într'însa, cele de la raspetie sămă� 
nând cu cea, simţitor mai bătrână, de la 
mănăstirea Plumbuita, acuma la Museul 
de artă religioasă : ea înseamnă o oarecare 
întoarcere spre trecut. Cele două figuri 
din dreapta şi din stânga sânt copiate 
fără îndoială de pe un excelent model de 
un caracter arhaic. 

În curând însă va fi, mai ales în Mun� 
tenia, căci Moldova pierde interesul pen� 
tru pictură în toate formele, o artă care, 
părăsind modelele, se va opri şi mai mult 
înaintea realităţii contemporane, pe care 
va încerca s'o înfătiseze cu o dibăcie ca� 
pa bilă de a evita 'ireutăţile, dar care, pe 
de altă parte, a uitat de multă vreme să 
dea expresia. 

ARTĂ POPULARISATĂ 

Icoana din secolul al XVIII-lea are anu� 
mite caractere care nu se întâlnesc la aceia 
din epocile mai vechi. Întâiu, nu mai avem 
zugravi amestecaţi, ca înainte, zugravi ve� 
niţi din deosebite părţi, aduşi şi din străi� 
nătate - de Domni, cari acuma nu mai 
clădesc, ceia ce are urmări foarte impor� 

1 V. acest "Buletin" ,  XXIV, pp. 62-3. 
i lbid., p. 64-5. 

Bul. Com. Man. [st. - Fasc. 75, 1933. 

tante, ctitorii fiind boieri, şi nu de frunte, 
negustori, meşteri, foarte adesea ori ţe� 
rani -, ci icoana este un lucru indigen, un 
lucru care s� face în ţară, de zugravi cari 
se formează de la unul la altul, şi al căror 
număr este foarte mare. Am încercat si 
eu, în " Istoria Artei Româneşti" ,  publicat'ă 

1 Jbid., p. 6 l .  
i Ibid., V ,  pp. 1 6'2, 1 65. 
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împreună cu d. G. Balş, să dau o listă a 
acestor zugravi, dar s'a găsit cineva, păr. 
Şt. Meteş, care a avut mai mult timp la 
îndemână si a izbutit să dea o serie foarte 
lungă a ac�stor zugravi, cari, bine înţeles, 
cea mai mare parte dintre dânşii nu au 
nume de familie, ci sânt ştiuţi numai după 
cele de botez. 

Dar, dacă icoana este cu totul indigenă, 
si nu făcută de mesteri veniti din străi­
�ătate, de aici resultă că din ' ce în ce mai 
mult pătrunde în ea însăşi viaţa ţerii, şi 
vom vedea din care anume clase. Dar as 
vrea să mai observ un lucru : În acest secoi 
zugravul iscăleşte, prin urmare este o con­
cepţie individuală a rostului lui, ceia ce 
nu se făcea înainte, când icoanele cele 
mai frumoase rămâneau anonime, legate 
de o mănăstire, fără să se arăte chiar in 
foarte multe casuri care este aceia în care 
s'au lucrat. Fiind o faptă făcută pentru 
Dumnezeu, nu era numai decât nevoie să 
se ştie cine a făcut-o şi unde a făcut-o, 
la ce dată a făcut-o. Mesterul nu uită une 
ori să însemneze acum şi data, aşa încât 
a vem un foarte mare număr de icoane 
datate. 

Dar, cum viaţa adev.ărată a ţerii şi su­
fletul care animă această ţară pătrund în 
acest domeniu de artă, din ce în ce mai 
mult folklorul iea în stăpânire icoana, ceia 
ce nu se întâlneste aiurea. Aceasta for­
mează încă o de�sebire între icoana noas­
tră din secolul al XVIII-lea şi cea gre­
cească sau rusească. Icoana grecească nu 
caută să schimbe nimic la model : cum este 
acela, întocmai aşa se reproduce, şi din 
a.::eastă causă se întâmplă foarte dese ori 
că la prima vedere cineva are im presia că 
se găseşte înaintea unei icoane mult mai 
vechi ; dacă se uită însă cu atenţie, des­
copere data scrisă mărunt prin vre-un 
colţ, şi o găseşte destul de apropiată, din 
secolul al XVIII-lea. Apoi Grecii au trăit 
supt multe stăpâniri, şi aceasta face icoana 
lor multiplă, de o mare varietate, pe când 
a noastră e una singură de inspiraţie ca 
şi de tehnică : dacă este o regiune în care 
se continuă vechile tradiţii pe care am în­
drăzni să le numim elenice, sânt altele 
u nde Grecii au tost în contact cu Turcii, 
şi au primit anumite influenţe de artă orien­
tală, apoi foarte multe regiuni, ca Vestul 
Peninsulei Balcanice, Creta, Ciprul, etc., în 

care stăpânirea a fost italiană, şi acolo va 
fi o influentă a Italiei. În sfârsit Greci, bo­
gaţi, au stat' în Veneţia, und� colonia lor, 
acum atât de redusă, represinta odată un 
mare lucru şi în jurul ei erau strânşi şi 
foarte multi Români macedoneni, cari nu 
se deosebi�u de ceilalti ca înfătisare. Cu­
tare icoană din M use�l nostru d� artă re­
ligioasă, cu o înfăţişare într'adevăr veche, 
cuprinde şi femei îmbrăcate în rochii de 
modă veneţiană, dar care e numai din 
secolul al XVIII-lea. 

Pe lângă dorinţa de a reproduce pe cât 
se poate tipurile vechi, întâlnim astfel de 
continue împrumuturi din alte civilisaţii 
artistice, împrumuturi care . sânt necunos­
cute, şi imposibile, la noi. In ceia ce pri­
veşte icoana rusească, aceasta are alt ca­
racter. Pănă la capăt ea păstrează acel pi­
toresc naiv, copilăresc pe care l-am notat 
mai sus, ca şi amestecul fără de armonie, de 
tot felul de lucruri, dorinţa de a îngrămădi 
cât se poate mai mult. Şi colorile rămân 
cu totul deosebite de ale icoanelor noastre : 
si aurul lor e altfel decât aurul nostru ; 
�n alb e pus în faţa unui roşu puternic ; 
apare un albastru de o nuanţă cu totul 
deosebită. Niciodată nu i· a trecut prin 
minte unui zugrav de-al nostru ca, pe 
lângă grămădirea multor figuri şi scene, 
să pună în margenea icoanei şi inscripţii 
mărunte, cum le obişnuiesc Ruşii, cari-şi 
scnu Icoana. 

La noi se vede, înainte de toate, linia 
hotărîtoare, şi în jurul acesteia se creiază 
o armonie, indiferent dacă linia hotărâtoare 
este concepută popular, de un zugrav ţe­
ran, sau dacă este o întreagă operaţie min­
tală cu elemente abstracte, cu comparaţii 
din alte ţeri şi din alte domenii de artă, 
a celor cari s'au' împărtăşit de oarecare 
eultură. 

Deosebesc neted icoana influentată de 
folklore, dar făcută de zugravul d'e meş­
teşug, şi icoana ţeranului, care nu este fa­
bricant de icoane, ci-şi caută în primul 
rând de plugăria lui şi, pe alături, în anu­
mite ceasuri libere, cu foarte multă evi a vie, 
cu o tragere de inimă nesfârşită şi o ima­
oinatie cutezător de inventivă, face si acest b , ' 

dar sufletesc al lui pentru credinţă. 
Dar, când faci alegerea între icoana 

facută de un zugrav de origine ţeră­
neasca, trăind într'un mediu ţerănesc, in-
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fluentat, fără voia lui une ori, de lumea 
in c�re a trăit, şi între icoana care este 
propriu-zis a ţeranului, nu e aşa de uşor să 
fixezi si locul unde să asezi o anume icoană. 

Ap�i, înainte, pentru' secolele XV-XVII, 
numărul icoanelor este foarte mic, şi se pot 
determina mai uşor anumite linii generale, 
care trimet când la o influenţă, când la 
alta. In secolul al XVIII-lea însă icoanele 
sânt foarte multe, şi clasarea lor poate 
deveni, şi prin aceasta, mai grea. De şi, a­
cum, la Ruşi sânt fabrici de icoane, care 
lucrează pentru toate ţările ortodoxe după 
acelaşi tipar, imprumutul de la dânşii nu 
prea este : mai rar se caută a se imita i­
coana rusească. Aceasta se poate aduce 
adesea prin pomenile cele mari, începând 
de pe la 1770, pe care le fac stăpânitorii 
ruşi la noi. Dacâ un preot din Banat, din 
Ardeal sau de la noi merge la " imperato­
riţa " Ecaterina a II-a, iar pentru Braşov, încă 
la Elisaveta,- el se Întoarce de acolo cu un 
bogat material de icoane. Pe de altă parte, 
cu Paisie, înoitorul vieţii monahale la noi : 
în Muntenia la Poiana Mărului, în Moldova 
la Dragomirna, la mănăstirea Neamţului, 
la SecuI, a putut veni iarăşi o influenţă 
rusească ; dar oaspetele rus vine cu icoane 
de acolo, ori îşi comandă acolo icoane. Nu 
am de loc impresia câ s'ar f i  făcut la noi, 
în acele mănăstiri, ateliere de icoane lu­
crate după practica ruseascâ. Dacă adaug 
câ mai veniau în ţerile noastre şi negus­
tori de icoane, călugări cari mergeau din 
ţară în ţară ducând icoane ruseşti, fiind, 
de a-Iminteri Întrebuinţaţ} şi pentru pro­
paganda politică, pe vremea Ecaterinei, ca 
să anunţe pretutindeni că vin în urma lor 
armatele mântuitoare ale Impărătesei orto­
doxe, atunci se înţelege profusiunea a­
cestor icoane la noi. Sânt pline magazinele 
de antichităti din Bucuresti de icoanele 
acestea venite din Basarabia, dar se pot 
găsi şi în alte părţi ale României. 

Ici şi colo icoana rusească, aşa de larg 
răspândită, influenţează totuşi pe a noas­
tră. Cutare represintă pe Maica Domnului 
cu cei doi îngeri, într'un cadru de sfinţi I .  

Cutare, ca  în frescele unora dintre bise­
ricile din Bucovina, înfăţişează genealogia 
lui Isus, aşa-numitul "arbore al lui Iese 1 " .  
Pe lângă liniile care arată legăturile stră-

J Drăgruceanu, o. C., pl. XXVIll, p. 1 1 2. 
2 Jbid., pl. XXVI, p. 104. 

moşilor sânt aşezaţi struguri şi ramuri : 
Maica Domnului la mij loc, de-asupra Isus 
care binecuvintează. 

O icoană de pe la 1770, în care se vede 
Inălţarea Domnului 1,  dă, pe lângă Maica 
Domnului între doi îngeri, foarte mulţi 
sfinţi îngrămădiţi. Şi Hristos apare sus 
în nori între altă păreche de îngeri, cari 
scutură în vânt nişte foi cu inscripţii. 
La stânga, un alt grup de sfinţi ţin capul 
plecat şi, în loc sa adore icoana Dom­
nului din cercul de raze, par câ se uimesc 
mai mult de gestul pe care-l fac îngerii. 

In Dumineca Tuturor Sfinţilor, altă i­
coană influenţată, Isus este iarâşi în nori, 
cu maica lui şi cu Sfântul Ioan ; într'un colţ 
sânt trei heruvimi, pe când alţi doi ţin pe 
Maica Domnului cu Isus pe piept ; apoi 
şiruri de sfinţi paraleli, verticali, orizon­
tali : o lume intreagă de împăraţi, cle­
rici, călugări ; îngerii zboară în toate păr­
tile ca niste fluturi. Ca si cum atâta încă 
�u ar fi 'fost de ajuns, 'găsim mai sus şi 
doi heruvimi ; un frunzar bogat se învâr­
teşte în jurul cadrului. Icoana este fără 
îndoială românească, ea are o inscripţie în 
limba noastră, cu literele lungi foarte or­
namentate, dar nu e decât o interpretare 
românească a unui tip iconografic care nu 
este de la noi. E reprodusă în Catalogul 
Drăghiceanu. 

Acum, terminând cu imitaţiile şi adap­
tările acestea după Ruşi, vin la o altâ 
categorie de icoane din secolul al XVIII­
lea. Deosebirile le voiu face nu după 
influenţe, ci după felul de presintare. 

Vechile icoane, pe care le-am văzut 
mai sus, înfăţişeazâ veşminte cu falduri. 
Fie câ sânt trase cu linii negre, fie câ 
sânt indicate - ceia ce nu este casul la 

. noi - cu linii de colori deschise ori cu 
linii de aur, fald urile acestea ' sânt înfăţi­
sate cu o deosebită stiintă. Mesterul a 
deprins de la modelul �el bun art� aceasta 
de a face fald uri. Aşa şi în cutare chip 
din Vălenii-de-Munte al Sfântului Filip 
- un sfânt rar - care pare desfăcut 
dintr'o catapeteasmâ, ori în icoana, tot 
munteană, a Sfintei Treimi, tot de acolo, 
de prin aceiaşi vreme. Dar de la o bucată 
de vreme alţi meşteri evită osteneala, truda 

J Ibid., pl. XVIII, p. 72. 
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.aceasta de a face faldurile ; ei găsesc mij­
loacele de a reda îmbrăcămintea perso­
nagiului represintat în icoană fără falduri, 
$au, când ii va şi introduce, ei vor avea 
alt caracter decât in icoanele cele vechi. 

Prima epocă era o epocă. onestă, munci­
toare, păstrând vechile tradiţii ; meşterii, 
mai puţini, mult mai buni decât cei de 
mai tărziu. De când şi pănă când se 
intinde această perioadă, nu se poate spune, 
fiindcă. pot interveni acele deosebiri de 
vrâstă de care vorbiam la început. Pe de 
.altă parte, atârnă şi de modelul pe care 
zugravul l-a avut la îndemână : se poate 
·ca un mester să lucreze la 1820 si să aibă 
un model ' arhaic, pe care să-I imite cu 
·îngrijire. Apoi, cei vechi lucrau totdeauna 
după un model, cei noi însă şi după în­
-chipuire, după amintiri, sau culegând din 
nişte carnete cu schiţe, cum e acel care 
se păstrează la Academia Română şi despre 
care am vorbit, acum zece ani la Paris, 
la Congresul de istoria artelor. Şi, într'însele, 
se vede foarte bine marea confusie ce 
·era în capul unor zugravi : se copiau acolo 
anumite tipuri, sau, dacă. se întâlnia o 
icoană litografiată, - care putea să nu fie 
numai decât de un caracter traditional 
ortodox -, se adăugia şi aceasta la coiecţie. 
In loc să lucreze după o icoană - sau 
frescă. - veche, în colori, ca model, zu­
gravul îşi schiţează pe carnet în negru 
cei a ce trebuie să pună în icoana lui : 
schiţa e însa une ori foarte imperfectă. 
Aşa încât şi când lucrează din imaginaţie 
şi când lucrează după carnet, nu mai e re­
producerea exactă a unei mai vechi picturi. 

Venind la exemple din a doua jumă­
tate a secolului al XVIII-lea, cutare figură 
de tip săsesc, ca în Museul de la Vălenii­
de-Munte, camera centrală, care se întâlneşte 
intr'o icoană din regiunea de supt munte, 
vădeste o influentă ardeleană. In ceia ce 
prive'şte fald urile, �ai este aici o amintire 
a artei celei vechi. Dar arta populară, 
folk lorul năvăli tor, se vede în figurile 
îngerilor, care sânt cu desăvârşire de tip 
ţerănesc. Inscripţiile de sus sânt în gre­
ceşte, dar aceia de pe mânc: pruncului 
in romăneşte. Supt raportul colorilor, e 
un amestec foarte cald de albastru, rosu 
şi aur. Se vede bine iubirea pentru cr�­
matică a poporului nostru, şi se va vedea 
într'o altă icoană la ce efecte se poate 

ajunge numai cu ajutorul colorilor. Acest 
tip e foarte răspândit ; l-am găsit şi în 
alte biserici săteşti din această regiune. 

Cu totul deosebită, şi rară, e o Maica 
Domnului cu văI în totul terănesc, tot 
din colectia de la Vălenii-de-Munte. Icoana, 
foarte m�ltratată de timp, are un caracter 
arhaic, făcând parte din seria c,elor cu 
falduri netede. Aparţine aceleiaşi epoci ca 
şi cealaltă, inscripţia fiind exact aceiaşi ca 
şi dincolo. Aici, nicio legătură cu Ardealul ; 
lucrul e întreg din regiunile podgoriei 
noastre. De remarcat colorile de argint şi 
de gris pe care le vom vedea şi într'o 
icoană ţerănească.. 

De la o bucată de yreme, în locul a ­
cestei arte, se întâlneşte o alta. Diferenţa 
stă în îmbrăcăminte, care nu presintă nicio 
grijă pentru fald uri. Se dă numai stofa , 
care e brocardul veneţian, foarte bogat, pe 
care-l stiau bine mesterii nostri, î l  vedeau 
la hai�ele Domnilor: ale me�brilor fami­
liei domnitoare, la hainele mitropoliţilor, 
episcopilor şi ale unor preoţi de la bise­
ricile bogate. 

Cred că sistemul acesta de a înlocui fal­
d urile prin infă ţişarea stof�i în ce are mai 
deosebit, vine de la Greci. Intr'adevăr foarte 
multe dintre icoanele greceşti sânt aşa. La 
ei, aceasta se datoreşte îmbrăcă.minţii cu 
argint, foarte răspândită în Orient. De la o 
bucată de vreme, deprinzându-se ochiul cu 
acest fel de îmbrăcăminte, s'a trecut sî în 
zugrăveala însăşi. În cutare icoană ' fără 
fald uri la veşmânt, represintând pe Hristos, 
icoană de la mănăstirea din V ălenii-de­
Munte (acum la Museul din acel orăşel), 
care a fost închinată Ivirului de la Mun­
tele Athos, între 1800 şi 1810, fondul 
e de aur strălucitor, coloare care se între .. 
buinţează din bielşug acum ; influenţa occi­
dentală se observă în statuetele care se 
găsesc pe jeţul Mântuitorului ; inscripţia e 
grecească.. Veşmântul se întinde drept cu 
toate podoabele lui de aur pe un fond de 
o coloare oarecare. Impresia e de trivial 
realism şi de pompă vulgară. 

Sânt şi alte icoane greceşti în această bise­
rică a mănăstirii din Vălenit , zidită pe vremea 
lui Şerban Cantacuzino, însă care, din pri­
cina cutremurelor, foarte dese în acea re­
giune, s'a dărâmat de două ori şi întăia 

1 V. Buletinul Comisiunii Monumente/ar Istorice, X V I I, p. l O� .  
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oară a fost refăcută pe la 1 740, iar a doua 
Dară, cănd i s'a dat o zugrăveală nouă, de 
un meşter grec trimes anume de la Ivir, ­
.adăugindu/se şi alte icoane -, pe la înce/ 
putul secolului al XIX/lea. O a doua i/ 
coană presintă, pe acelaşi fond de aur, o 
procesiune de sfinţi solemni. Costumul 
represintă iarăşi numai materia din care 
este făcut. Intr'o icoană a Sfintei Tre/ 
imi cu M-aica Domnului încoronată, jos, 
pe un fond de aur de foarte mare strălu/ 
cire, icoană de o mare ştiinţă a tehnicei, 
.arta cea nouă triumfă. 

Venim acum la icoanele noastre, şi ele 
fara fald uri. Se observa usor ca s'a dus 
acum execuţia perfecta brâncovenească, 
s'a dus buna figură rotundă : este în în/ 
făţişarea sfinţilor ceva din uscaciunea pri/ 
mitiva.,- din vechiul aier solemn. Ceva din 
saraCla, din puţinătatea ţerii noastre. În 
colecţia de la V ăleni, Hristosul tronând 
.a fost găsit într'o biserică din judeţul 
Râmnicul/Sărat. Icoana e iscălită : " icono/ 
piseţ Dima erei" ,  Dima preotul. Foarte 
mulţi dintre pictorii de icoane sânt preoţi, 
diaconi sau fii de preoţi. Cu un caracter 
.arhaic imposant, icoana are o îmbrăcă/ 
minte rigidă, de brocard bogat. Aş data/o 
cam de pe la 1740. In altă icoană, care 
·este iscălită " Ilie zugravul " şi are data 1 7  
Mart 1 828, a Maicii Domnului s'a cam 
prefăcut brocardul, aşa de scump, în stambă, 
o haină mai ieftenă. In figură un realism 
ţerănesc : s'ar zice o leliţă de la ţară, îm/ 
brăcată ca pentru serbătoare. Va fi avut 
zugravul o icoană înaintea lui ? Va fi lucrat 
după închipuire ? Va fi amestecat amân/ 
două ? Este greu de hotărît, însă un astfel 
·de amestec trebuie să fi existat. 

Intr'o icoană, tot de acolo, datată 1 765, 
îmbrăcămintea e mult mai bogată, asămă­
nându/se mai mult cu a Hristosului de 
1a Râmnicul/Sărat. Maica Domnului are 
"Însă o figură deosebit de blândă. Inscripţia 
de de-asupra, plină de poesie, "Trandafir 
care nu se veştejeşte" ,  se întâlneşte, de 
alminteri, şi în unele icoane greceşti. Cei 
doi îngeri în medalioane au un caracter 
foarte popular. 

Hristosul de tip ardelenesc, datat 1785, 
şi el foarte răspândit în podgoriile noas/ 
tre, are, din fald uri, doar ici si colo câte 
o liniuţă necorespunzătoare, c� şi alt Hris­
tos, de pe la 1 750 (aceiaşi colecţie). 

De la o vreme fald urile rea par, dar în/ 
vălurate, în linii rotu!!de, care se repetă 
necontenit, fără niciun fel de legătură cu 
corpul sau cu îndoiturile stofei. 

Aşa in cutare chip al Mântuitorului, luat, 
de · sigur, dintr'o veche tradiţie, care se 
ridică până la Bizanţ : o foarte frumoasă 
icoană. O Sfântă Troită are aceleasi ca/ 
rac tere (aceiaşi colecţie). , 

- Tot aşa Hristosul mistic, una din cele 
mai frumoase icoane de la V ăleni. Figura 
este de o rară frumuseţă. După l itere, aş 
aşeza/o pe la 1 710, indiferent de data când 
a fost copiată ; colorile sânt deosebit de 
delicate. 

In altă serie de icoane, ai impresia că 
pictorul şi/a mai adus aminte de anumite 
falduri, dar ceia ce/l preocupă pe dânsul 
înainte de toate este coloarea, aşa de mi/ 
nunat potrivită, încât ar putea foarte bine 
să înlocuiască tot restul. Icoana devine 
frumoasă deci numai prin jocul acesta, 
prin amestecul acesta armonios al colorilor. 

Astfel într'o serie întreagă de prăznicare 
- icoane mici ale hramului. Sânt cinci 
icoane, azi la Vălenii/de/Munte, care re/ 
presintă : Buna Vestire, Naşterea Maicii' 
Domnului, Floriile, Invierea şi Cei Trei 
Ingeri. In aceste icoane, o coloare roşie, 
foarte delicată, se uneste cu un alb care 
nu există în toată ce�laltă artă a zugra/ 
vilor de icoane, şi produce un efect de o 
seninătate si de o sfintenie cu desăvârsire. 
deosebită. 'Trebuie să ' fie de prin 1750, 
după frumoasa cirilică ornamentală. 

Nota populară se distinge şi aici : găsim 
pănă şi covrigii pe masă de la "Naşterea 
Fecioarei" . 

In acelaşi gen. sânt, tot acolo, şi icoanele 
Sfinţilor Nicolae şi Dumitru ; este numai 
o coloare, aici însă o coloare întunecată, 
un albastru Închis. Fondul e de aur şters, 
aşa încât singură această coloare dă ca/ 
racterul icoanei. 

In icoana care represintă Coborârea de 
pe cruce, despre care am vorbit la Înce/ 
put, frumuseţa e făcută de colorile întinse 
pe figuri cu singure contururi : . îşi cores/ 
punde albastrul de o parte cu albastrul 
de alta ; roşul are corespondentul lui pe 
laturea cealaltă. 

In mijlocul lor o icoană de sigur grecească 
încearcă a întroduce un tip străin (aceiaşi 
colecţie). E foarte curioasă. Făcută pe pânză, 
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lipita de lemn, represinta pe Sfântul Ilie. 
Figurile de jos corespund cu acelea care se 
vad în orice tablou profan. Este de fapt 
o imitaţie a picturii occidentale profane, 
cum se întâlneşte la Italieni, la Veneţienii 
din secolul al XVOea si al XVII�lea. Ceia 
ce intereseaza e însa stralucitorul aur al 
fondului, albastrul palid dând în verde 
care înseamna undele râului. 

Sintese se încearcă si în aceasta epoca 
de răpede decadere. b icoana a Maicii 
Domnului, la Draghiceanu, între patru în� 
geri represin ta un fel de transacţie in tre 
influenţa occidentala, intre ceia ce vine de 
la Muntele Athos - influentat el însusi de 
scoala cretana, in care sânt ' elemente ' ita� 
iiene -, între o anumita şcoala germana din 
Ardeal si între traditiile artei noastre. Dar 
e o ico�nă scoborâta' pe pamânt, cu de� 
savârsire fara simbol si fara înaltare. Se 
ajunge deci la un fel de arta oficiala. 

Cu injghebari bastarde ca icoana, oribila, 
care represinta, în Catalogul d�lui Draghi� 
ceanu, Schimbarea la Faţa, ori scena ridi� 
cula din Sfântul Zosima şi Egipteanca, 
ambele în afara de orice tradiţie şi pro� 
tivnice or.carui gust, am ajuns la sfârşitul 
unei arte cu un lung şi interesant trecut. 

Incheind aceasta parte, trebuie sa mai 
spun un lucru : Poate, între contimporanii 
sai, nimeni nu a iubit mai mult pe Gri� 
gorescu decât mine, care l�am cunoscut şi 
ca om. De câte ori am avut putinţa de 
a�i închina pagini de adânca admiraţie, 
aproape pioasa, am facut�o. 

Dar eu cred ca Grigorescu, fost întaiu 
pictor de icoane şi care a zugravit câteva 
biserici, a trecut dincolo de tradiţia noas­
tra. Cu foarte marele lui talent, ar fi putut 
face lucruri si mai bune. Insa felul în care 
a lucrat este în genul icoanei Sfântului 
Zosima şi Egipteanca. 

Incontestabil, lucrarile lui sânt foarte 
frumoase, dar nu sânt icoane. Fara îndo� 
iala că un om de talentul lui Grigorescu, 
chiar când greşeşte stilul, da tot lucruri 
frumoase, însa în acest domeniu al icoa­
nelor stilul lui este total greşit. Creând 
femei frumoase, barbaţi voinici potrivit cu 
arta italiana, el face rafaelism, dar prin 
aceasta sufere stilisarea plina de taina a 
vechilor noastre icoane. La acestea trebuie 
sa se întoarca icoana noastra, caci altfel şi 
omul cel mai evlavios pierde din senti­
mentul sau. 

VI. 

FOLKLORE DE ICOANE. 

Vin acum la acea arta care aparţine 
într'adevar poporului, care pnn urmare 
este folklore. 

In aceasta privinţa, avem faţa de alte 
naţiuni acest avantagiu ca, pe când na� 
ţiunile celelalte se ţin de o arta savanta, 
de o arta de breasla, noi, la un anume 
moment, şi în ce priveşte pictura ca şi 
in ce priveşte arhitectura, am avut putinţa 
de a trece cu totul în domeniul popular. 
Aceasta formeaza noutatea şi originalitatea 
noastra, şi ni creiaza un loc de cinste ­
în cei a ce priveşte şi domeniul acesta al 
icoanelor - între celelalte popoare. 

De altfel, şi în literatura noastra veche, 
- şi am mai spus�o cândva, căutând sa 
fixez care este locul ei între celelalte li� 
teraturi romanice -, daca n 'avem capo� 
dopere, căci nu ni�au îngaduit împrejură� 
riIe sa le avem, de şi sufleteşte am fi avut 

mijloacele pentru aceasta, am realisat însa 
un lucru unic - care mi se pare de foarte 
mult folos pentru viaţa culturala şi mo� 
rala - :  anume ca orice se scrie de un om 
cult poate sa fie înţeles de oricine. 

Cum literatura populara a intervenit 
totdeauna de câte ori am căutat sa por� 
nim într'o directie din acelea care ar fi 
stricat cu desa�ârsire limba si ne�ar fi 
îndepartat de tradi'ţiile noastre,' şi în arta 
s'a întâmplat acelaşi lucru. La Sârbi, de 
exemplu - o spuneam într'o comunicare 
la Academia de Inscripţii de la Paris -
în domeniul arhitecturii este o mare 
deosebire fata de noi. Noi nu avem -
cu excepţia ' poate a bisericii episcopale 
de la Argeş şi, întru câtva, a bisericii 
de la Dealu - biserici de piatra aşa de 
frumos împodobite ca acea de la Stu­
deniţa în Serbia, sculptata in piatra, aşa 
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cum stia să se sculpteze în Italia, în schimb 
însă Sârbii nu au în fiecare sat o biserică 
de oarecare valoare artistică, pe când noi 
o avem pretutindeni. Arhitectura aceasta 
.a bisericilor noastre, devenită generală, co­
mună, vulgară în sensul cel bun al cu­
vântului, nu este arhitectura cea mare, 
dar în ea se amestecă si elemente de la 
Ştefan-cel-Mare, şi elem�nte din Muntenia, 
ca şi împrumuturi gotice şi une ori de 
la Renaştere, care, toate acestea, se con­
topesc într'o formă de caracter generic, pe 
care o întâlneste cineva si în bisericile 
muntene, şi în' cele din Ardeal, şi în foarte 
multe din bisericile modeste ale Moldovei. 
Dacă nu mai avem pictura cea mare, 
este o pictură discretă, care împodobeşte 
cu fresce bisericile din fiecare sat. Tot 
aşa în ceia ce priveşte sculptura uşilor şi 
fereştilor, a capitelurilor. 

Şi, încheind această parentesă, de aici 
resultă două lucruri foarte importante. 
Intăiu că teranul are scoala lui de artă 
în satul l�i, cum are, de alminteri, Sfânta 
Scriptură tradusă în romăneşte, liturghia 
transpusă tot în romăneşte şi, fireşte, şi 
intreaga predică tot în romăneşte. Şi, al 
doilea, această creaţiune multilaterală a 
poporului nostru este aceiaşi peste toate 
provinciile şi peste toate clasele. Pentru 
Moldoveanul de la Dorohoiu, pentru ţe­
ranul din părţile ardelene pănă la Beiuş 
şi la Orade, pentru Bănăţean şi pentru 
ţeranul de pe malul Dunării, este aceiaşi 
formă a Cuvântului lui Dumnezeu, aceiaşi 
formă a liturghiei, aceiaşi predică, iar, în 
ce priveşte arta popularisată, aceleaşi tipuri 
pentru toţi. 

Umblau zugravii, cum umblau şi cân­
tăreţii populari, cari culegeau o baladă 
din munţii Bihorului şi o duceau pănă la 
Nistru şi, mai departe, pănă la Bug, pănă 
în Crimeia, pănă in Caucas, pănă pe ma­
lurile râului Amur, de-asupra hotarului 
Manciuriei. Umblau şi zugravii la fel din 
loc în loc ; era o circulaţie generală. Şi 
unitatea naţională românească a fost pe­
cetluită cu munca, şi a fost înălţată prin 
cugetarea claselor de sus, dar basa se 
găseşte în această mare operă populară. 
Aceasta este democratia noastră adevărată. 

Si trebuie să ne so'cotim foarte fericiti 
că, ' de la o bucată de vreme, în art� 
aceasta, dacă pictura este mai puţin gravă, 

mai puţin solemnă, mal puţin imposantă, 
mai puţin perfectă in ce priveşte tehnica, 
se amestecă însă sufletul adevărat al po­
porului. Şi poporul acesta nici nu ar iubi 
biserica lui asa de mult dacă nu s'ar 
recunoaşte pe 'dânsul în ceia ce se găseşte 
acolo. 

In materie de icoane, ea dă la iveală 
formele cele mai curioase, din care însă nu 
lipseşte elementul estetic decât într'un sin­
gur cas, şi anume când orăşeanul, sau, mai 
bine zis, când mahalaua, - fie de la noi, fie 
din Ardeal, - se amestecă. Atunci, se strică 
totul, ea fiind fără îndoială mediul cel mai 
puţin potnvlt pentru orice manifestaţie 
artistică. 

Intrebarea cea d'intăiu în cela ce pn­
veşte arta popularisată este următoarea : 
unde a început ? Şi a doua : arta aceasta 
are o singură tehnică sau este o artă de 
două tehnici ? 

Ca origine, nu s'ar putea spune, cum e 
cineva prea adesea aplecat a o crede, că 
vine numai din Ardeal. 

Este adevărat că Ardealul, neavând o 
clasă dominantă, fiind prin urmare o re­
giune, cum am numit-o, de sate, neavând 
boieri ctitori şi, pe de altă parte, nici bani 
la indemână, bieţii oieri, bieţii ţerani aceş­
tia nu puteau să aducă zugravi din străi­
nătate, ca să întemeieze şcoli la care ai 
noştri să se formeze. Nu puteau de multe 
ori să aducă nici măcar zugravi de aici 
din Principate, de şi zugravii aceştia, prin 
secolul al XVII-lea si mai ales al XVIII-lea, 
erau foarte modesti si se multâmiau cu 
foarte puţin : am 'tipărit contra�te pentru 
zugrăveală, pe care le-am reprodus în parte 
şi în "Scrisori de meşteri" ,  din care se vede 
cum luau ei anumite indicaţii din partea 
ctitorilor : să puie pe sfântul cutare in cu­
tare loc, iar pe dânşii cu nevasta şi cu 
copiii aşa, iar, în ce priveşte osteneala, li 
se promitea atâta făină, atâta brânză, fără 
a se uita nîciodată licvidul înveselitor, ne­
cesar pentru a întreţinea talentul zugra­
vului. Nu cereau mult tain zugravii a­
cestia. 

bar de multe ori teranul din Ardeal 
fura meşteşugul de la 'câte un zugrav şi 
pe urmă îl transmitea şi el altora, întocmai 
asa cum se făcea odată si în biserica in­
sişi, unde venia de acol� câte un cleric 
străin, grec, slav, sau de dincoace, se lllS-;-
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taIa într'un sat, lua pe câte un băiat cu 
dânsul, îl creştea, îl învăţa carte, il sfinţia, 
îl făcea preot, ba une ori şi un fel de e­
piscop : foarte multe din aşa-numitele die­
cese ardelene s'au format în conditiile a-
cestea, mai mult decât modeste. ' 

Argumentele acestea vin deci în spriji­
nul Ardealului. Si mai vine si alt lucru : 
icoanele zugrăvite pe dosul ' sticlei. Ele 
sânt în mare parte ardeleneşti. In momen­
tul de fată - tot Ardelenii sânt aceia care 
fac icoan� de sticlă, aşa-numitele icoane 
de la Nicula. E drept, unele dintre a­
cestea' sânt detestabile :  a ajuns arta aceasta 
a icoanelor pe sticlă de la Nicula unde a 
ajuns şi olăria la noi, care producea odată 
lucruri foarte frumoase si care astăzi se 
multămeste cu tot felul de trandafiri zu­
grăviţi primitiv şi cu încercări de a re­
presinta tot felul de dobitoace. Este o de­
cadenţă adâncă a icoanelor de la Nicula, 
dar nu este mai puţin adevărat că icoana 
zugrăvită pe sticlă, astăzi, este icoana ar­
delenească. 

Este însă şi un argument împotrivă, şi 
anume acela că, de câte ori se găseşte o 
icoană de caracter popular, datată sau da­
tabilă, arătându-se şi că vine dm Ardeal, 
este foarte urâtă. E o degenerare a zu­
grăvelii celei bune : figuri osoase, trupuri 
îndesate, totul arată stângăcie : astfel într'o 
foarte rea redare a celor trei îngeri făcută 
în Secuime la sfârsitul secolului al XVIII-lea 
de un preot şi c�re se găseşte acum în 
Museul de la Vălenii-de-Munte. 

E foarte adevărat că, în acelaşi secol 
al XVIII-lea, fresca de dincoace a trecut 
în Ardeal si a dat foarte frumoase roade. 
Ar fi de aJuns să pomenesc zugrăveala bi­
sericii de la Sălişte, a bisericii de la Ră­
şinari, a bisericii din A vrigul lui Gheorghe 
Lazăr, cu picturi frumoase, şi chiar cea din 
cupola catedralei unite de la Blaj. Se intro­
duce acolo un element de precisie occi­
dentală care ne face să deosebim usor ce 
este ardelean, în materie de frescă, de ce 
vine din Principate, adecă din Ţara-Ro­
mănească singur, Moldova ne mai având 
şcoală de pictură pănă în secolul al XIX-lea. 

In ce priveşte icoana însă, nu e aşa. 
Icoana din Romănia liberă nu a trecut 
muntii în aceiasi măsură în care muntii 
au f�st trecuţi de frescă. Ca dovadă, icoa�a 
care, din Sălişte, de altfel centru de pic-

tură ţerănească a Ardealului, de şi este 
dubio,asă ca dată - anul executării, 1629, 
fiind adăugit mai târziu, de un zugrav 
modern - poate fi socotită ca veche 1. 

Ea n'are ca pictură nimic estetic, fiind 
interesantă numai prin cadrul de flori 
sculptate pe care-l are, copleşitor chiar faţă 
de icoană, şi prin frunzişul care se revarsă 
în dreapta. E o lucrare naivă, dar dură şi 
seaca. 

Şi icoanele aflătoare în paraclisele bise­
ricii Sf. Nicolae de la Brasov 2 arată ace� 
iaşi lipsă de gust. Dacă fr�scele au un ca-o 
racter popular foarte interesant, - înfăţi­
şând une ori, nu scene din viaţa sfinţilor, 
ci din Evanghelie, încercare iconografică 
originaIă-, icoanele sânt absolut grosolane. 
Este drept că, mai târziu, va veni o epocă. 
braşoveană, a unui Pop, în care vor lucra 
zugravi braşoveni foarte buni, dar ei vor' 
face icoane catolice 3. 

Iată în ce se preface pictura de icoane 
supt influenţa unui mediu pe jumătate 
orăşenesc, care nu are de loc simţul fru­
museţii. Ochi boldiţi, un fel foarte uşor 
de a zugrăvi totul, evitarea oricării greutăţi 
şi lipsa oricării inspiraţiî, acestea deosebesc, 
din nenorocire, foarte dese ori pictura 
orăşenească de icoane din Ardeal. 

Acum, după ce s'a văzut cum se pre­
sintă icoana populară data bilă în Ardeal. 
iată cum se înfăţişează în Principate, adecă. 
în Muntenia, acest fel de pictură. 

Intr'o icoană din 1774, iscălită de un 
meşter grec, . care se afla odinioară în bi­
serica armenească din Focşani, şi care se 
găseşte acum tot în Museul din V ălenii­
de-Munte, de şi artistul e un zugrav de 
meserie, Isus în braţele Maicii Sale e îm­
brăcat într'o cămaşă ţerănească, cu altiţă 
şi cu bibiluri : nu este însa, supt acest 
ra port, singurul cas. 

De la hotarul acesta, între Moldoveni 
şi Munteni, trecem în Ţara-Românească. 
Şi aici trebuie spus că nu toate regiunile 
au aceiaşi bogăţie de producţie populara. 
In Râmnicul-Sărat nu veti întâlni decât 
rari icoane; în Buzău nu prea des ; părţile 
din spre Dunăre sânt încă mai sărace, 

1 Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, 1 V, p. 44. 
2 lbid., VII, p. 10. 
s V .  studiul asupra lui Pop, in revista Ţara Bârs!i, anii 

1 932-3. 
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Oltenia nu dă mai nimic. Este însă o 
regiune bine definită, jud�ţele de pod­
aorie : Prahova, Dâmbovita si Arges, în b " , 

care e cel mai mare număr de zugravi 
populari, foarte rodnici în producţia lor. 
De aceia, nicăiri nu s'a putut face o co­
lecţie de icoane populare în mai scurt 
timp decât la V ălenii-de-Munte. 

Încă o observaţie : noi nu am primit 
pe toţi sfinţii. In această privinţă, n'am 
fost aşa de ospitalieri ca Grecii, cari cul­
tivă mai tot calendarul, pe care, de altfel, 
ei l-au făcut, iar, în ce priveşte pe Ruşi, 
aceştia, pe lângă sfinţii pe cari-i au de la 
Greci, au mai introdus şi pe alţii noi şi 
tot l i  se părea că nu e de aju�s, aşa încât 
<,tu adaus şi persoane laice, Impăraţi şi 
Impărătese, oameni ai lui Dumnezeu, fireşte, 
reproduşi întocmai cum au fost în viaţă. 
. La noi, numărul sfinţilor este foarte 
restrâns. Nu se vor găsi represintati decât 
sfinţii mari : Maica Domnului Nicolae, 
Gheorghe, Dumitru şi alţi câţiva, foarte 
puţini. Apoi Arhanghelii, Sfântul Ioan mai 
rar, ca şi Sf. Paraschiva, Sf. Petru, foarte 
rar ; s finţi ca Atanasie, ca Vasile, Grigore şi 
Ioan ,  ca Antonie, Filip sânt o mare rari tate. 
Şi în materie -de scene se face o alegere 
foarte zgârcită. 

Sfinţii cei mai încunjuraţi de veneraţie 
au trecut în arta populară numai cu 
schimbări. Ei devin niste terani de o vrâstă 
sau de alta. Sfântul Nic�lae e, astfel, un 
moş bine hrănit, surâzător, care nu pare 
a-si fi refusat nimic. Nimic din acela, 
us�at, crunt, aproape sinistru, al zugravilor 
de meserie. 

U ne ori poporul, care şi are un suflet 
duios, mistic, introduce în icoana popu­
lară un farmec cu neputinţă de definit. 
Alături de tot ce poate fi mai rotund, 
mai rubicund, mai satisfăcut, avem şi nota 
aceasta de taină. Astfel, la V ălenii-de­
Munte, o Sfântă Paraschivă, de genul cel 
mai popular, dar, din causa unei asemenea 
priviri, foarte impresionantă. E de pe la 
1804 şi are următoarea inscripţie : " Această 
icoană s'au făcut de Costandin. 1804." 

Un Sobor al Sfinţilor Ingeri, în Catalogul 
d-Iui Drăghiceanu, icoană care arată felul 
cum poporul înţelegea o astfel de adunare, 
dă îngerii cu un caracter ţerănesc, fecio­
relnic, care nu se potriveşte cu tradiţiile 
iconografiei. Ea aparţine exact aceleiaşi 
Bul. Cum. MOri. ISI. - Fasc·. 75, 1933. 

epoci : 1770-1820, epoca în care triumfi 
arta populară în tot ce are mai caracteristic. 
Colorile sânt deosebit de frumoase. 

În Stratenia, care urmează, adecă Presin­
tarea lui Isus in templu, pe lângă fondul 
bizantin apare şi bisericuţa de sat româ­
nească, afară de clopotniţă, lângă palatul 
împărătesc de pe vremuri, iar acesta a de­
căzut din rosturile lui. Iosif e ca un mos 
care-şi aduce copilul, iar de partea cealalti 
ai zice că e un grup de săteni care-l în­
cunjură. 

Une ori meşterul popular e aşa de cura­
gios încât are îndrăzneala de a face şi 
glume, cei a ce nu se va mai întâlni nică­
eri, in niciun fel de artă religioasă. Un 
meşter de acesta de pe la 1839 a zugrăvit 
ceva ce nici nu se poate închipui : un 
Hristos ţigănesc. Şi, ca să arate că a făcut 
o glumă, barba este terminată printr'un 
şfichiu invârtit ; ochii albi bolovăniţi fac să 
se recunoască imediat rasa. Alături, Maica 
Domnului si Sf. Ioan :iânt foarte cuviincios 
făcuţi, însă 'ar putea fi de acelaşi neam. 
Inscripţia poartă numele donatorilor : Ion, 
Despa, Vlad, Muşa, Radu ... 

Trecem acum la icoanele zugrăvite pe 
sticlă. 

Cea mai veche dintre acelea pe care le 
cunosc - literele o pun intre 1660 şi 1680 -
represintă strălucit pe cei trei îngeri la 
A vraam. Caracterul ei este, de sigur, foarte 
popular : pe masă se văd un cuţit şi o 
furculiţă de forma cea mai rustică, numai 
cu doi dinţi, lângă nişte ridichi şi câţiva 
covrigi. Potrivirea de colori e minunată pe 
fondul de aur, care e o foiţă lipită. Roşul 
şi albastrul, de o extremă frescheţă, îşi 
corespund de la o parte la alta. Este aici 
un alb, un gris, un vioriu, care nu se mai 
întâlnesc decât doar la prăznicarele des­
crise mai sus, ca în icoana Coborîrii de pe 
cruce. 

O altă icoană, a Sfântului Haralamb, 
ţinând în lanţ pe un comic drac mititel 
trântit la picioarele lui, e cu totul de alti 
tonalitate, foarte slabă, în care predomină 
argin tul şi un roşu particular. Şi aici ace­
laşi meşteşug al potrivirii colorilor, ieşiti 
dintr'o intuiţie cu totul specială, care nu 
se învaţă. Amândouă aparţin epocei cele 
mai bune a icoanei pe sticlă. 

Dar, chiar când această epocă mai bună 

4 
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ca -tehnică a dispărut, rămâne imaginaţia 
veşnic nouă, gestul creator al zugravului 
ţeran, care nu are înaintea sa un model. 

Iată, dintre icoane foarte recente, care 
trebue să fie de prin anii 1 880�1890, una 
a Sfântului Dumitru. Aici totul este nou : 
şi mediul şi aspectul călăreţului vin nu� 
mai din mintea ţeranului. În acest cas, el 
a �ost cu siguranţă Ardelean. 

In icoana Sfântului Ilie, cu caii straşnici, 
cari trag pe profetul suit în caleaşcă, pe când 
d��asupra privesc îngeri, iar Elisei îşi mână 
în pace boii, toate sânt întocmai ca reali� 
tatea pe care zugravul o vede acasă la 
dânsul. Ca împodobire, trandafirii de o 
parte, lalelele de altă parte amintesc arta 
alsaciană, de care e ' lega tă a Saşilor din 
Ardeal. 

De la niste Români din America am 
căpătat într',o copie în colori, foarte bine 
executată, o icoană a Sfântului Gheorghe, 
car� datează, fără îndoială, d'inainte de 1 800. 
Sfânt�ll , . îmbrăcat cu o platoşă de aur şi 
purtând un coif roşu cu - aureolă, e călare 
pe un cal alb. Ţinând în mâna o . lanţă 
foarte lungă, el se luptă cu G dihanie albă, 
pătată cu aur. Jur împrejur este o bogăţie 
extraordinară de flori, aruncate în toate 
părţile, flori care nu sânt stilisate, dar în� 
trebuinţate cu un - meşteşug care şi�ar afla 
foarte greu părecnea. 

Şi la noi a început acum să se trezească 
interesul ' pentru această artă populară. O 
doamnă, cu un mare talent în pidură, 
d�na Pană Buescu , a inceput să reproducă 
pe ciment, cu colorile corespunzătoare, 
icoane care continuă traditia vechilor icoane 
ardeleneşti pe sticlă. ' 

Dar, alături de arta aceasta, care caută 
.coloarea -şi al cării merit principal stă în 
aceasta, preoţi români din Ardeal, în deo� 
sebite timpuri, începând cu secolul al 
XVII�lea, au imitat gravura cărţilor de 
slujbă, dând icoane pe hârtie în tipar ne� 
gru, une ori nuanţat cu. un uşor roşu, vio� 
riu şi verde. 

Transformarea modelelor e completă. 

Acesti mesteri rurali introduc o multime 
de �lemente care nu se găsesc în gr�vu; 
riile corespunzătoare. 

O serie întreagă dintre dânsele mi�a fost 
dăruită de cineva din Ardeal, d. Gyalui 
Farkas, fost bibliotecar la Cluj . Une ori ele 
poartă iscălitura ; astfel : " Popa Gheorghe, 
1 806" .  Inscripţii stângace lămuresc asupra 
represintării : "Adunarea Sinţilor Apostoli" ; 
"Când s'au înălţat la cer Prea Sfânta Ma� 
ria Maica Domnului ; fii rugătoare pentru 
noi, creştinii" .  La "Purtătorul de biruinţă 
Gheorghe"  e iscălită "Pop Onisie " .  Aiurea : 
"Intru această lună Fevruarie, în pomeni� 
rea Sfântului Haralamb, în zilele Împăraţi; 
lor Sevir şi Luchian, 1 840 ; Nechita Mora� 
riu " .  Alături se povesteşte : "Sfinţia Sa au 
fost creştinilor preot, şi pre dia voI l�au 
supus, şi crezura în Domnul nostru Isus 
Hristos" .  De partea cealaltă este -o altă. 
legendă. Bisericile care se văd în fund, 
sânt întocmai cu ale noastre din Ardeal. 

Pe altă icoană a lui Morariu, care repre­
sintă. Punerea pe cruce, se explică de�asu� 
pra : " Avraam ce cu multă silinţă au vrut 
să. junghie pruncul" ,  pentru că sus sânt 
adă.ogite scenele care înfăţişează. sacrificiul 
lui Isaac : de o parte slugile lui. Avraam, iar 
de partea cealaltă. Avraam şi cu fjul ; jos, 
o !llulţime de sfinţi ; data este 1835. 

Intre aceste grav uri şi între icoanele pe 
sticlă este o contemporaneitate Şi un pa� 
ralelism perfecte. 

ADAUS. 
Icoana Sfântului Atanasie dată. la 152 1  

Marii Lavre d e  la Athos d e  Vladislav� 
Vodă al Ţerii�Româneşti are inscripţiile :  
' I wcÎ.vv"l)t;; B),a'ln(J),aoo� l\Isja; BOEC;OOet.� EV Xptcn;cŢ> 
,CŢ> 8EcŢ> mU1:0t;; et.O(js'l"t"l)t;; 'l-ai et.01:oxpa-wp T,z(J'�; 00'(­
xpoo),ax [a; şi Y A 'iVa EOuEoEncÎ.1:"I) Mqa)'"I) BOEooowcra, 
EV XpwrcŢ> 1:cŢ> (:)EcŢ> mcr1:� xal et.01:oxpa1:optcrua 7tacr"l)C; 
OOX'(poo),ax[a�, 

Chipurile domneşti sânt de proporţii 
mari (Iorga, Muntele Athos şi ţerile noastre ; 
şi U spenschi, la St. Nicolaescu, Documente 
slava-ramine, p. 255) . 

Ea ar trehui neapărat copiată în colori. 

1 Pe acestea vezi-le in publicaţia d-Iui Adrian Maniu după tiparele păstrate la Mănastirea Neamţului. 
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DIN SECOLUL AL XVI-lea LA fv1UNTELE A THOS 
m :  N. IORGA. 

-- o--

În cursul und călători i cu multi ani si căreia i s'au facut daruri de Vladislav­
în urmă la Muntele Athos, d. Em. ' Kre� 'vodă în secolul al X\V�lea, de Mircea, de 
tzulescu a făcut să se fotografieze două 0- Basarab cel de-al doilea , de Vlad Tepeş 
pere df> artă româneşti care sâpt printre şi apoi de Radu�cel-Mare. 

L 
Fig . 1 .  - Chivotul lui  Neagoe Basarab. 

cele mai frumoase care ni s'au păstrat. 
Ambele se află la mănăstirea Cut1umu­

zului, fundatie a lui Ioan Comnenul, unde , 
a fost Mitropolitul Ungrovlahiei Hariton 1 

l '. Iorga, Documente grecesti. 1, in colecţia Hurrnu­
zaki. 

I .  

La acestea Neagoe adac se minunatul său 
chivot, lucnt în Ardeal, la Sibiiu (fig. 1, 2). 

Partea de jos, în aur, cuprinde o serie 
de opt portale de un quasi�gotic rotunjit, 
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de-asupra cărora se de3chide o rosaţă. 
Dz-asupra un îndoit şir de icoane, cuprin­
zând în mijloc, jos, pe Sfântul Iosif, sus pe 
Mântuitorul încunjurati de câte trei sfinti 

, , 

de o parte, trei de alta, si anume : Maica 
Domnului, Sfinţii Mihail şi' Gavril, Apostolii 
si câtiva sfinti de hram. Inscriptiile sânt 
" ,  , 

slavone, în caractere lungi, foarte elegante. 
Mai sus) se ridică un turn central octo� 
gonal cu fereşti gotice ca şi cele de jos j 

lucrate în acelaşi chip ca dantela de piatră 
din încunjurimea usii de la biserica mă­
năstirii Dealului. În ' dosul acestui capac o 
pictură care ar putea să fie veche, din 
causa coroanei cu pietre scumpe, represintă 
pe Neagoe închinându-se Sfântului Nifon. 
Inscripţia e :  6 1)"(EtJ.WV (<;ic) Nta"(xo�, o &'(W(; N�­
<pwv 7t7..l:ptapX1)(; Kwv:Jl:avl:l'/ou7tO),cw;. Caracterele 
sânt nouă, şi se poate ca inscripţia să fie 
adausă . . 

Fig. 2. - Capacul chivotului lui Neagoe Basarab. 

patru turnuri, două câte două, se ridică pe 
colturi. Patru vârfuri as cutite, două de fie­
car� faţă, terminate cu pă�ări ca acelea de 
la straşina Bisericii Episcopale din Argeş, 
se ridică la acelasi nivel. Un heruvim e 
rep esintat pe un ' fronton ascuţit la basa 
turnului central j la basa celorlalte, două 
părechi de îngeri, lucraţi ca şţ aceia din 
registrele corpului chivotului . Intre aceste 
icoane si heruvim sânt cele două frontoane 

, 

II. 

Uo ste::tg de toata frumuseţa (fig. 3), un 
minunat prapor de biserică represintă într'un  
c::tdru de  flori si ramuri : jos trei ramuri 
înflorite, sus un' întreg copac cu flori şi 
roade, întinzându-şi foarte departe crăcile 
îndoite la vârf. Intr'un semicerc sus Hristos 
binecuvintează, având soarele şi luna de o 
parte şi de alta. 
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Supt arbore stau în genunchi : un Domn 
cu plet2 negre, supt coroana cu cinci ra­
muri, ochi rotunzi supt sprincene scurte, o 

laltă parte, supt o coroană mai mică având 
numai patru vârfuri şi pendeloce ca ale 
Doamnei Cătălina la mănăstirea Govora 

Fig. 3. - Steagul lui Vintilă-Vodă. 

-mustaţă plecată asupra gurii, în veşmântul 
în care broderiile lui Stefan-cel-Mare pre­
sintă pe marele ctitor ' moldovean . De cea-

sau ca ale Doamnei Despina la Argeş, în 
aceiaşi atitudine îngenunchiată şi rugătoare 
o frumoasă femeie, purtând supt o mantie 
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ca a sotului ei o haină cu multe falduri la 
gât şi p'e pântece, iar în jurul mânilor - pli­
sată în mănunchiu rotund. Intre ei, de spre 
partea soţului, reducţie a acestuia, încoronat 
ca dânsul, si ca si dânsul, un copil. 

Inscripţia' de �ai sus, în caractere mari, 
admirabile, e aceasta : 

KK X p d '\\ n p i nV & p d � f H H f  f'<I H U lE rO Ic.  X II ,  
{IlIl H tl CT H P  H tl p i u,M C f  KOTI\ O I\1 8 3  

( = La hramul Schimbării la faţă a Domnu­
lui Nostru Isus Hristos, 

Mănăstirea ce se zice Cotlomuz.) 
Jos, de-asupra capetelor : 

Jw K H HTHI\ I:\  K O f K O A ,  r�;1.tI P " A .1 .  
/i, K /I A KO Xl  ti 3 1:\ P d &  T K O H .  

I W  A P K64 K N K O A .  

(10 Vintilă V oevod, Doamna Rada. 
O stăpâne Hristoase, eu robul tău. 

10 Drăghid Voevod.) 
Doamna şi fiul figurează şi în pomelni­

cu 1 Govorei 1. 
Vintilă, care în actele sale îşi zice : Vlad 

(al VIII-lea) , - într'unul la Stoica Nicolaescu, 
Documente slava-române, p. 242 : ,, 10 Vintilă 
Voevod ce mi se zice Vlad Voevod, fiul 
marelui şi prea-bunului Radu Voevod"  - ,  
dar în pecete numai Vlad, a urmat în 
Septembre 1532 lui Vlad cel înecat în Dâm� 
bovită, fiul lui VIădut, si a domnit pănă în , , , 
vara anului 1535, când o răscoală a boie� 
rilor l-a înlocuit, ucigându-l, cu Radu Pai­
sie. Stirea o dau Socotelile Brasovului , în 
Quellen der Stadt Kronstadt, II, ' reproduse 
si în N. Densusianu, colecţia Hurmuzaki, 
II \ ca s' , de altfel, Cronica lui Ostermayer 2. 

T ext{ll cronicei muntene e acesta : "Au 
domnit Vlad-Vodă ani doi si jumătate, si 
apoi s'au înecat în Dâmbo�iţă, la sat, l� 
Popeşti. Şi după aceia boierii au rădicat 
Domn pre Vintilă-Vodă den oraş de la 
Slatină. Si au făcut Vintilă-Vodă sfânta 
mănăstire' den ot lv1enedic, si au tăiat multi , , 
boiari . Deadi, când au fost al treilea an al 
Domniei lui, s'au dus Vintilă-Vodă la 
Craiova, să vâneaze cerbi preste Jâiu. Şi 
s 'au svătuit Vintilă-Vodă cu oamenii lui 
de taină acolo să taie alti boiari. Iară boiarii , 
s'au gătit ei de au tăiat pre Vintilă-Vodă 
în malul Jâiului. Şi au domnit Vintilă-Vodă 
ani trei si jumătate j anul 7040. Apoi boiarii , 

1 St. Nicolaescu, Documente slavo-române, p. I l .  
• V .  şi Iorga, în Hurmuzaki, XI, p. 854, nota 3. 

au venit la svânta mănăstire Argeşul de 
au luat pre egumenul Paisie, şi l-au rădicat 
Domn, si i-au schimbat numele de i-au 
zis Rad�l-Vodă 1 "  . 

La 8 Octombre Brasovenii trimet la 
Suveranul lor ca să anu�te că " Vlad Voe­
vod a murit" ( "Wlad Waywodam mor­
tuum esse" )  2 :  vestea o adusese Radici, 
fratele Portarului din T ara-Romănească" . " , 

Solii "noului Vlad Voevod" sânt la Braşov 
în ziua de 29 Novembre abia, şi la 2 
Decembre vine trimesul lui către Zapolya, 
Logofătul " Tryffa U 3 .  În acest moment se 
afla în Ardeal Despina, văduva lui Neagoe 
Basarab, cu acea fată Ruxand!'a care va 
lua apoi pe Radu Paisie 4. 

Vlad-Vintilă trebui să întovE:răseilscă, 
împreună cu Vornicul său Şerban, in De­
cembre chiar, pe Mehemed-beg de la 
Dunăre, venit în Ardeal ". E curios însă 
că abia la 14 Februar 1533 ratul pârcă­
labul cere să i se dea un present pentru 
că s'a făcut Domn Vlad-Vodă"- (..." quod " 
Wlad in Waywodam creatus esset " ) : pro-
babil atunci se va fi numit acest pârcălab 
de graniţă 6. Alţii repetă cererea la 15 7• 1 
se spune numai Vlad, de şi numele d� 
Vinti1ă nu era unic : găsim chiar atunCI 
pe Vintilă din Mărgineni 8. 

Trebuiră silinti si cheltuieli pentru ca 
Sultanul să rec'un�ască pe noul Domn : 
abia în Mart îi veni steagul de confir­
mare \). Se vorbeste din nou de steag în 
Maiu 1 ( , : oamenii Braşovului aşteaptă două­
sprezece zile aducerea lui 1 1 .  

Vlad-Vintilă îsi făcea mănăstirea acolo 
sus în M uscel, în' vara anului acestuia, când 
boi�rul Pârvu îi aduce zidari din Ardeal 12• 
El trimete oameni în Ardeal pentf l J  Doamna 
lui Neagoe 13 j caută cu ea o împăcare, 
si astfel, în Septembre, se întoarce, cu 
douăzeci de cai, soţia lui Preda, fostul 

1 Magazinnl istoric, IV, pp. 2 7 1 -2. CL Constantin Că-
pitanul, ibid., 1 ,  pp. 1 67-9. 

2 Qnellell, l. C., pp. 273, 276. . . 
8 Jbid., p. 278. Apare apoi ca Vistier ; tbul. p. 3 1 0. 
4 Jbid., p. 280. 
5 Jbid. 
6 Jbid., p. 298. 
7 lbid. . " 

'b 'd 8 Jbid., p, 300. Şi ibicl., p. 301 .  BOIeri de la \ Iad, t t " 
pp. 300-1 .  . .  

9 Jbid., p. 303. V. şi tbtd., pp. 304, 306. 
10 J bid., p. 308. . . . -b -I l Jbid., p. 309_ Vistieru1 1ui la Ştefan MaJlath (lume); t td. 
1 2  [bid., p. 312. Noi zidari în 1 534 , . lapicidae et mura-

tores· · ibid., p. 345_ V. şi ibid., pp. 312-3. 
1 3  lbid., p. 3 1 4. V. şi ibid., p. 315.  
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regent în numele fiului ei, Teodosie 1. Dar 
Băsărăbeasa" ,  care fusese la Brasov si " ? '  

, 
ea, trece la Sas-Sebes -. 

În Septembre 1534' se credea că Vlad­
Vintilă va întra în Ardeal, ca si Petru Rares, , , 
··ca să ajute pe Aloisio Gritti, omul Sulta­
nului, asediat la Mediaş 3. 

Dar el declară că vrea " să steie în a­
·ceastă provincie" ,  în Ardeal, deci nu ca 
dusman 4 .  În M edias erau inchisi boierii lui : , , , 
Drăghici Spătarul, ale cărui scrisori . sâ!lt 
cunoscute 5, Paşadia, pîrcălabul Radici 6. In 
-sfîrsit la 14  Iunie se dă stire lui Majlath că 
VI�d a fost ucis 1 Îndată, la 14 Iulie, sol 
de la noul Voevod Radu si de la boieri " B . , 

Osterm.ayer, cronicarul Sibiiului, ştie atât : 
·că Vlad Inecatul era betiv si că, în stare , , 
neobisnuită, s'a înecat în râu cu cal cu tot 
(da e

'
r sich einsmal voI gesoffen , ist er im 

Wasser sampt dem Ross ersoffen). Vintilă, 
Wentilla Wayda, e " un om viteaz, ein ta­
pfer Mann, care pedepseşte pe boieri pentru 
-nedreptatea lor (da er die Boyeren umb die 
Ungerechtigkeit straft) şi e ucis de un " ca­
valer" (Ritter), cumpărat cu bani, care-l 
loveste la vânat cu securea (mit  einem Copy). 
Radt'I lasă pe boieri să ' facă tot ce vor 
(weil er die Boyeren nach seinem Wollen hat 
.lassen regieren) 9.  

* * 

Scrisori fără însemnătate ale lui Vlad-
Vinti1ă s'au dat în opera citată a lui Ioan 
Bogdan, pp. 1 83-6, 275-6 şi în culegerea 
lui Gr. Tocilescu, 534 documente istorice 
slavo-ramine, p. 332 şi urm. Parte dintr'un 
document al lui din 3 April 1534 la St. 
Nicolaescu, Documente slavo-romine, pp. 3-4. 
E încunjurat de Drăghici, de Teodor ca 
Logofăt, de Şerban, pomenit şi în Socote-
Jile Braşovului ,  de V âlsan, tot Mare Logofăt, 

1 Ibid. Cancelariul la -el, cu dânsa, ibid., pp. 3 1 7-9, 320. 
�Daruri ale oraşului către el, ibid., p. 3 1 9. 

2 Ibid., p .  322. V. şi ibi(l., p. 323. 
s Ibid., p.  36:'. 
• Ibid., pp. 368-9. : I. �ogdan, Docu mente şi Regeste, p. 300 şi urm. 

Ibul., p. 372. ' 

de Barbu fiul lui Preda, de Banul Vlad, de 
Spătarul Dragomir, de Banul Toma, de 
pârcălabii de la Poienari, Diicul şi Stan, de 
un Radul Furcă, de Spătarul Dragoe, de 
Vistierul Staico, de Radul Pasa dia Păhar­
nicul, pe care l-am întîlnit în 'aceleaşi So­
coteli, de un Stoica din Sentesti, Mare Co-, , 
mis, de Vinti1ă Stolnicul, de Barbu al lui 
Deatco, de Postelnicul Vlaicu 10. Actul din 29 
Decembre 1 532 face danii lui Vlaicu Lo­
gofătul şi fraţilor lui (ibid., p. 238). Divanul 
din 1 2  Februar 1533 era format din Banul 
Hamza, Drăghici de mai sus, Teodor Lo­
gofătul, Şerban ca fost Mare Vornic, Radu 
ca Vistier, un alt Drăghici Spătar, un Dan­
ciu Păharnic, un Staico Comis, un Radu 
Postelnic (ibid., p. 255 şi urm.). 

* 
* * 

Despre dânsul, mai ales în legătură cu 
Majlath, pe basa altor izvoare am mai vor­
bit în Studii şi documeute, III, pp LI-II. Încă 
de la sosirea lui Gritti, în 1534, i se ce­
ruse de nemultămiti, la Pitesti " alt Domn" . " , 
El făcu însă a se căuta în cortul oaspetelui 
pe pârâşi ; din cei şaptezeci şi cinci găsiţi, 
unii fură închisi la Poienari, altora li se 
tăie nasul si, s� spune, si buzele. , , 

În sfîrşit tot acolo, după un manuscris 
din Budapesta, privitor la Tranquillus An­
dronicus, agent al lui Zapolya, am arăt.:J.t 
cum Emeric Czibak stîrnise dusmănia in­
tre Domn şi între Gritti, care a� fi voit să 
facă din propriul său fiu un nou stăpânitor 
muntean. Se ajunge însă la o împăcare cu 
omul Sultanului (pp. LXXVIII-IX) . 

Ce e mai preţios însă din tot ce a făcut 
el e acest steag, una din cele mai fru­
moase opere de artă minoră din trecutul 
nostru. 

'7 Ibid., p. 409. Drăghici dă şi el de ştire, ibid. CL şi 
ibicl., p. 41 0. 

8 1 bid., p. 4 1 1 .  
9 Qaelien, 1, p . 50 1 .  
1 Tot acolo ş i  u n  document d e  la  Radu, care-şi zice , 

,10 Petru Voevod ce-mi zice Radul Voevod" ; p. 65. 
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FÂNTÂNA LUI ALEXANDRU-VODĂ MIRCEA 
DE N. IORGA. --o --

La mutarea pietrelor de la Universitatea KEI\HK" I  Ii d H  KP ,l il fKCK" 1  CKTKOpHTH CIKl HCTO'l HHKb, 

din Bucuresti în noul Museu din Strada I dKO }K E .1. ,1 ECT no .\\ -k H S  I "CA K.I .\\ H 11 POAHTEi\ fM 

S b d ' 1 1 I'C K),d  ,\\ H K "  K-RK" I ,  KK ,\-kT � sn ,  Kp8p C/\Hu,8 'iE, tir ei� V o ă a iesit a i vea ă: o curioasă .. " g pS I' II SH  g 'i, � E .\\ EI\'iE .\\ E I ,  '\\ C U,d HOfM.  K I  AHb. 
piatră de fântână, în parte roasă, dar nu 
aşa de mult încât să nu se poată cunoaşte 
destul de bine o inscripţie care se vedea 
de la prima privire că e din veacul al 
XVnea, 

O pregătiam de publicare, introducând�o 
şi în cartea mea, recentă, Ospiti romeni a 
Venezia (Bucureşti 1 932), când d, Stoica 

Adecă : 
"t Cu voia Tatălui şi ajutorul Fiului şi 

săvârşirea Sfântului Duh, amin. Adecă eu, 
robul stăpânului mieu Iisus Hristos 10 
Alexandru Voevod şi Domn, care am fost 
din tinereţă în pribegie în Ţara Arăpească 
20 de ani Ş1 în Halep 1 4  ani ' în: surgun, 

Piatra de fântână. a lui  Alexandru-Vodă. Mircea, 

Nicolaescu i�a' 7dat, în ziarul Universul de 
la 23 Februar 1 932, lectura şi traducerea. 

Revăzută pe original, ea are acest cu� 
prms : 

t HS KOi\ fH I EI\\ WTU,d H nOCnEWEHi'E ,\\ CHd H CK­
KPKWIHIIM CTpO AXd dMHH .  e, dSb pdlib KilAKbl  
MOEpO Ii( Xi Iw f)ilEadHAPx  KOEKOA H pCAHb I H.}K 
IiblX WT  MildAHCTKd Kb np -RIiEpbCTKO KK dpdnCKOI 
SUI IIH K ""'1' H Kb Xdillnb  A'i ""'1', H.KO� KK HEKEM 
CK"'SS cx I\\ HOpHM CIIX3dM H KK3AlxoHIu\ AOHAE� 
AdC MH 1"" lib CTOII pCRdi\\H Hd  A "'AHH8  pCKdi\\H 
H Adll PCKAd I\\H n08'l EHH f I\\ }KSndH AO&POMHpb 

cu multe lacrimi şi suspine pana ce mi�a 
da Domnul Dumnezeu Scaunul Domniei 
Mele, la venirea Domniei Mele, (şi) am dat 
Domnia Mea, după învăţătura jupânului 
Dobromir Marele Ban de Craiova, să se 
fac� această cişmea, ca să fie de pomană 
Domniei Mele şi părinţj)or Domniei Mele 
în vecî, în anul 7080 ( 15�2), crugul soarelui 
1 5, crugul lunii 12, temelia 1 5, luna lui 
Noiemvrie 12 zile" .  

Pentru tot ce priveşte pe acest Domn 
a se vedea studiul mieu citat mai sus. 
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TvIONEDA LUI \/LAD I-IU 
DOM AL TERII-R01vIĂNE TI DE LA 1 395/96 - 1 397 DECEMBRE 

, , 

DE DR.  G. SEVE REANU, 
Directorul ;"' I useuiui \ Iunicipiului Bucureşti 

-- o � -

De si sânt putine cronici si hrisoave care 
amint�sc de exi�tenta lui VI�d I-iu ca Domn , 
al Terii-Românesti, totusi nu încape nicio 
înd�ială că Vlad I-iu, pe care uni'i istorici 
îl desemnează supt numele de " Usurpa­
torul « ,  a domnit un timp de doi ani î n  
Muntenia, luându-si resedinta domnească la 
Curtea-de-Argeş, 'dând hrlsoave, încheind 
un act omagial cu Vladislav Jagello şi 
regina Hedwiga, bătând monedă proprie 
în hereghia ţerii ,  imitând astfel pe Mircea, 
căruia îi luase, cu ajutorul Turcilor, Scau­
nul domnesc, în multe din atributiile dom-

, 

nesti. 
Astfel de monede, dovadă materială a 

existenţei lui Vlad I-iu ca Domn, le-am 
descoperit în număr de nouă în grupul de 
monede " Mircea « din T esaurul din Bădila, 
care se afla pe vremuri în posesia locotenen­
tului comandor Coandă. Opt dintre aceste 
piese le încredinţasem amicului mieu N .  Do­
can , care, cel mai bun cunoscător al numis­
maticei românesti ,  era în măsură mai bine 
decât oricare altul a ni da cel mai com­
plet studiu asupra acestor monede. Acesta, 
chiar într'un studiu critic 1 ,  aminteşte pen-

tru prima oară de existenţa acestei monede, 
a cării inscrjpţiune era : 

Av : KII ,\ ,,\ ,, &  .. , 
Rv : i lV  KI '<lG . .  

având atât pe avers cât si pe revers sigla X. 
În urmă d. C. Moisil / descrie în 1 91 5  o 

asemenea monedă cu inscripţia : 
t i lV  KI' d A  K N K .  
Rv : iw  . . . A O K " ,  

având pe avers şi revers sigla K ,  mone�ă 
provenind din acelaşi tesaur din Bădila. In 
cei a ce priveşte epoca Domniei , d .  Moisil o 
pU!le între 1 394 şi 1 397. 

In ambele descrieri lipseşte atât reprodu­
cerea monedelor, cât si alte detalii, astfel 
că aceste descrieri nu ' au decât o valoare 
istorică. 

Din grupul celor nouă monede desco­
perite de mine în tesaurul din Bădila, îmi 
oprisem o singură monedă, pe care, acuma 
când N. Docan s'a săvărsit din viată 3 ,  îmi 
iau sarcina de a o publi�a si a o î�sott de 
date numismatice necesare 'precisării pro­
blemei. 

PRIVIRE ASUPRA M ONETĂRIEI TERII-ROMĂNESTI ÎN AI TE DE VLAD I-IU 
, , 

Până când Mircea îşi piudu Domnia în 
iarna 1 395, hereghia ţerii era în plină şi 
rodnică activitate, care arată pe de o parte 
starea economică a terii , care se desvolta în 
continuu încă de pe timpul lui Vladislav 
I-iu, continuând cu putere activitatea şi supt 
Radu I-iu şi Dan I-iu , iâr, pe de altă parte, 
numărul mare de monede bătute arată 
marea nevoie pe care o avea Mircea de 

I 1 • Docan,  Stu dii privitoare La Nu m i smatica Ţă rii­
Româlleşti, in ,Mem. An. Ac. Rom " ,  tom. XXXI I ,  1 9 1 0, p .  
509. 

a avea ducaţi sau dinari în bielşug pentru 
plata armatei , necesară de intreţinut in toată 
epoca tulbure începută de la suirea lui pe  
Scaunul domnesc. 

Pentru a ne convinge de marea activi­
tate a hereghiei ţeri i ,  vom arăta că numai 
supt Dan I-iu, în scurta lui Domnie de un an 

2 C.  1\ loisil, lVlo llede vechi rom â lleşti illedite sau pu ţill 
CUJLOScllte, în Mem. An.  Ac. Rom., tom. XXX V I !!, seria I I ,  
1 9 1 5, p .  73. 

" 0!. Doca " ,  ministru plenipotenţiar, membru corespon� 
dent al  Academie i  RomâlJe. a murit  in April 1 933 la moşia 
Tomeşt l ,  comur.a  Perieni-Bârlacl. 

5 
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( 1 385- 1 386 , un singur tesaur monetar, din 
comuna ŢeiJeş-Vodă, ni dă peste patru sute 
de monede ale lui Dan I-iu, din care nu pu­
tem precisa dacă există zece exemplarE: 
identice ; toate celelalte deosebindu-:se între 
ele, aceasta implică şi utilisarea a peste 
patru sute de tipare deosebite . 

Când Mircea iea Scaunul Domniei, acti­
vitatea monetăriei terii devine fantastică , 
pentru acele vremuri , âstfel cum ni le  arată 
marile fesa re monetare descoperite pănă 
în present . 

Cităm : tesaurul din Bădila, cu peste 
şase mii "Mircea"  tip. 1 ;  tesaurul din Sihstra, 
cu peste două mii de monede " Mircea" tip 1 ;  
tesaurul din comuna Ţ epeş-Vodă, cu peste 
opt sute de monede " Mircea " tip 1 ;  şi, 
pentru aceste nouă mii monede "Mircea" 
t ip 1 ,  putem afirma că s 'au utilisat peste 
trei mii stante deosebite , având în vedere " . 
marele număr de varietăti ce contineau 
monetele "Mircea " tip 1 'din acest� trei 
mari tesaure numismatice. 

. Caracterul monetăriei ţerii supt Dan I-iu 
şi Mircea, până după lupta de la kopole, 
este în primul riind identitatea tipului mo­
netar astfel după cum se constată pe ima­
ginile a două monede " Dan I-iu " (vezi 
fig .  1-2) 1 şi " Mircea " tip 1 (vezi fig. 3- 4) , 
şi care arată în acelaşi timp strânsa legătură 
dintre ducatul lui Dan I-iu si acela a lui 
Mircea-cel-Bătran. ' 

În momentul când Mircea e nevoit a trece 
D unăre3. si când, bătut, îsi pierde Domnia, 
Vlad I-iu � g-ăse�te în bereghia ţerîi , atât pe 
mQnetarii ei , cât si sculele ce serviau la 
baterea ducatilor t�rii ,  de care el se ser-, , 
veşte spre a-şi valorifica privilegiul ce-l 
avea Voevodul terii . 

Astfel Vlad I-iu bate monedă proprie,  
purtând numele, titlul domnesc, marca ţerii , 
cât şi scutul pe care încă Vladislav I-iu 
Basarab îl împrumutase de pe denarii un­
gureşti. 

Ducatul lui Vlad I-iu (fig. 5-6) este o 
monedă de argint în diam. de 1 2,5 mm. ,  
in - greutate de  0,36 gr. ,  având următoarele 
caractere : 

Avers (fig. 5). Acvilă asezată de profil în 
spre stânga, cu capu'nt�rs -complet spre 
dreapta, pe  un coif de profil. In câmpul 
stâng monograma B. Centrul monetei în-

i Monedele sânt reproduse in mărime dublă. 

semnat printr'un mic punct în relief. In a­
fară despărţit de un cerc liniar : 

t iw  Rl\ d A  R�E  • •  

Revers (fig. 6), scut rudimentar gravat, 
câmpul stâng ocupat de trei bare transver­
sale. In câmpul drept al scutului sigla M. 
In afară, într'un cerc de perle intern şi un 
cerc de perle extern, d in care nu se văd 
decât urme pe alocurea, inscripţia : 

t i w  RI''' A K  RO . . . .  

Varietăţi cunoscute : 

Tip. 1. A v. :  Sigla B .  
t i .:- R " " A  R N  • •  

Rev. : Sigla M. 
t i w  R I\ " A K  RO . • . • 

Diam. : 12,5 mm. greutate 0,360 gr. 
Prov. : Tes. Bădila (col. dr. G. Severeanu) .  

Tip. I I .  Av. : Sigla X Rev. : Sigla X 
t . . R,' .1 A O R O  t iw Rl\tlG . . .  

Prov. : Tes. Bădila (col. N .  Docan) .  

Tip . I I I .  Av. : Sigla K Rev. : Sigla K 
t i l\I . . •  I A O RO t iw  R " " ,.\. R O E R  • • •  

Diam. 13 mm Greutatea 0,262 gr. 
Prov. Tes. Bădila (col .  Acad. Rom. ,  ac­

tualmente la Moscova). 
.. 

Din comparaţia celor trei monede : Dan 
l-iu, Mircea, Vlad I-iu, ne putem uşor 
convinge că identitatea absolută a tipului 
arată strânsa legatură a acestor monede ce 
se urmează, formând un lanţ neîntrerupt, 
evidenţiând pe deplin că ducatul ce are 
titlul de " Vlad Voevod" nu poate fi atribuit 
unui alt Vlad decât celut' ce a domnit 
între 1395 si  1397, adecă ltii Vlad I-iu ,  con­
timporan �l primei Domnii a lui Mircea, 
căci în a doua Domnie Mircea-ceI-Bătrân 
îşi schimbă tipul monedar. 

Tot din cCJmparaţia celor trei monede 
constatăm o variaţie în mărimea şi greu­
tatea lor. Astfel : 

Ducatul lui Dan I-iu are un diametru 
de 14,5 mm.,  greutate 0.53 gr. 

Ducatul lui Mircea are un diametru de 
13,5 mm., greutate 0.36 gr. 

Ducatul lui Vlad I-iu are un diar:letru 
de 12,5 mm. , greutate 0,36 gr. 

Aceste diferente ni arată devalorisarea , 
certă a ducatului lui Mircea fată de cel al , 
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Fig. 1 .  Fig. 2 .  Fig. 3. 

Fig. 4. Fig. 5. Fig. 6. 

Fig. 7. - Pecetea lui Mircea. Fig. 8. - Pecetea lui Vlad l-iu. 
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lui Dan I-iu, i ar V lad I-iu nu a făcut decât 
să lase ducatului său aceiasi valoare pe 
care i-o dase Mircea. 

' 

Devalorisarea ducatului lui Mircea se 

explică prin starea politică şi economIca a 
ţerii din primii ani ai Domniei lui, când 
luptele cu Turcii necesitau cheltuieli enorme, 
care trebuiau în parte împlinite prin inf1aţii. 

C O N C L U S I L  

Basat pe identitatea tipului, a represin­
tărilor a ersului si reversului ducatului, cât 
, i pe identitatea ' de greutate, ajungem la 
ingura condusie logică : aceia că moneda 

mai sus descrisă şi reprodusă în fig, 5-6, 
având atât pe avers, cât şi pe revers ins­
cripţia : t iw BAIIA B -:> f B -:> A ,  represintă du­
catul Terii-Romăneşti pe  care Vlad I-iu 
l-a bătut 111 hereghia ţerii între primăvara 
1 396 si Decembre 1 397 cu aceiasi artisti 
monet�ri utilisaţi de predecesorul s�u Mi�­
cea, întocmai după cum a făcut a grava 

pecetea terii cu numele său de aceiasi ar­
tişti cari ' gravaseră pecetea lui Mircea' (vezi 
fig. 7 şi 8). 

Se inţelege că nu ni este posibil să pre­
cisăm ziua si luna suirii si detronării lui Vlad 
I-iu, lipsind istoricului 'date certe. Studiul 
nostru are ca scop principal contribuţiuni 
la complectarea descrierii numismatice a 
Ţerii-Românesti ce va servi pentru " Corpus 

ummorum Valacbiae " ,  ce ni-am pro­
pus a întreprinde. 

http://patrimoniu.gov.ro



C O M U  1 C Ă R 1 
--0--

ANTICHITĂTILE Dl J COT TARI 
, 

Se cunoştea î n  Cotnari, o străveche aşezare de vii 
domneşti, biserica lui  Ştefan-cel-Mare. cu ruinele ca­
elor domneşti. situate peste drum. d in  care se păs­

trează o foarte l ungă pivnită zidi tă î n  bolovani, având 
o l ungime de peste 50 de metri. boltită în berceau. 

Vechea biserică catolică, cu  hramul Sf. farii ,  a 
locuitorilor catolic i  d i n  Cotnari. îngrijitorii viilor 
domneşti. 

Peste drum casa parohială, zid ită pe o veche 
pivniţă, rămăşiţă d in casa parohială cea veche. 

În tre biserica cato lică şi biserica l ui Ştefan-cel­
Mare, aproape de cea d ' i l�tăi u, se păstrează urmele 
unei mari case cu laturil e  la vre-o 20 de metri, care 

Sch iţa planului Capeiei S f. Leonard 
de H. Teodoru. 

poate să fi fost casa Academiei din Cotnari pe 
vremea l ui Despot-Vodă. 

Se păstrează din ea numai pivniţile, formate 
di ntr'o pivniţă mai veche de bolovani. boltită în  
berceau, l ângă care s 'a  z id i t  această pivniţă de  că­
rămidă având două travee. bol ti te i n  berceau, ale 
căror bolţI se sprij i n iau pe două arcuri longitu­
dinale, răzimate pe un  stâlp. 

Conductele de o lane de apă ce duceau din deal 
in această cea mai veche aşezare a târgulu i  s'au 
descoperit de curând. 

De curănd s'a găsit i n  această parte a târgulu i .  
în  dealul Bulău, temel i i le unei curioase capele 
'catol ice. lungi de 1 0.40 metri, late de 5.75 m. 

Se compune d intr' un  naos dreptunghiular şi un 
altar trigOI'la1 cu laturi le  Nord-Sud mult mai l ungi 

DE vmG. N. DRĂGHICEAf'U. 

ca laturea Est, având doi contraforti i n  fată s i  doi 
pe cele două laturi. Nervuri gotice. bine profi­
late. susţineau bolţi le. 
�A fost z idită spre a servi de criptă mortuară. 

În naos 'au găsit în dreapta şi  stânga mormintele 
cti toriceşti, fără de n icio indicatie asupra lor şi 
fără de nicio bij uterie. S'au găsit aici trei morminte 

Piatra ele mormânt a lu i  Valent inu 
(fot. Teodoru). 

şi resturile unui  schelet aşezat neregulat peste 
mormântul d in  dreapta. 

fn altar s'au găsit presărate peste tot peste patru­
sprezece resturi de schelete îngropate neregulat. 
Par a fi fost aduse dintr'altă parte. S'a găsi t  aici 
şi o piatră răz imată de zid, decorată cu un teu, 
o lopată, secure. cuţit şi compas .. . . şi avănd urmă­
toarea inscripţie : 
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TEGITUR HO (sic), TUMULO VIR INSIGNI V [I]R­
[t] UTA [e] (sic), PROBITATA (sic) PRA[e]DITUS (sic), 
VALENTINUS ALZN[e]LUS QUl FUERAT. OBIIT 
A NO 1 576, DIE 1 5  IANUA[rii] . 

(Este îngropat not acest mormânt bărbatul în� 
semnat prin virtute, înzestrat cu probitate Valentin 
Alznelus 1 .  A murit în anul 1 576 în ziua de 1 5  
Ianuar). 

Lîngă biserica catolică, pe un Deal al l ui Co� 
tean u, se află alte urme ale unei biserici, cu les­
pezi, nescrise, de morminte şi cu frumoase cărămizi 
mulurate. După tradiţie ar fi fost armenească. N'am 
putut da de temeliile ei, surpate acum cincispre� 
zece ani, dar am găsit şi aici morminte. 

De fapt, şi aceasta e o biserică catolică. Bandi� 
nus, in secolul al XVII-lea, menţionează existenţa 
a trei biserici catolice in Cotnari : biserica parohi­
ală, şi două capele : una la Nord, a Sfăntului Ur­
ban (cea de pe dealul Coteanu), şi alta la Sud 
(cea de pe dealul Dulău), a Sfăntului Leonard : 

"T empla catholicorum ex muro sunt tria: Parochiale� 
quod est majus, in medio oppidi, sub tirulo B. 
Virginis, floret. Alterum est ad marginem oppidi 
ex parte septentrionali et est S. Urbani, tertium 
ad Meridiem in colle est S. Leonardi. Capella S. 
Urbani dicta habet duas campanas, unum altare 
cum imaginibus, in medio S. Urbani imago. Alia 
capella S.

" 
Leonardi sacra habet campanellam, unum 

altare . . . . 
Vechea colonie catolică, redusă azi la şaptezeci 

de suflete, ni-a lăsat şi căteva cruci de morminte 
la fosta mănăstire catolică, arsă pe la 1 860 : 

1. A IC [  HODENESTE ROPOSA TU SANDU DOR­
MONS, 1 837, MAR" IE. 

2. 'iN NUlVULE TA T LUI ŞI  A FiULUI ŞI A 
SF.ÂNTULUI DUH, A MIN. HODIHNEŞTE SUPT 
ACEASTA PEATRÂ PETRE DOGDI CUPEANU 
1857, iUNIE 1 5. 

În curtea parohiei se află acest mormănt vechiu : 
HIER RUHET"" P [ate] R  FRID. GESTO. 

TESTAMENTUL MARELUI BAN NEAGOE SĂCUIANU SI CTITORIILE SALE 

În Călăuza Monumentelor Istorice din judeţul 
Dâmboviţa am ticut o sumară descriere a aşeză­
mântului lui Neagoe Săcuianu din Săcuieni şi a 
bisericii, asupra picturii căruia, de un colorit ce face 
o notă aparte în evoluţia picturii noastre, a vorbit 
d. 1. Mihail, în acest Buletin .  

In Mitropolia Târgoviştei am dat diata BanuÎui 
Săcuianu, din Hotin şi Cehrin, privitoare la această 
biserică şi mănăstirea Cetăţuia din Cucuteni, care 
azi nu mai există. 

Data diatelor pe care le�am publicat : 1 643 pentru 
cea din Hotin şi 1665 pentru cea din Cehrin, pe 
care le-am găsit in Condica Mitropoliei, sânt greşit 
cetite. 

Pentru lămurirea acestor date credem interesant 
a da câteva note din viaţa acestui puternic boier. 

Neagoe Săcuianu descindea din Ştefan Săcuianu, 
ce se insurase cu Stana, fata lui Ivan si a Velichii 
din Săcuieni. 

' 

Vârstnic în 16 12, Neagoe e la 1 652 Logofăt, la 
1 655 Postelnic, la 1659 Vel Clucer. 

Supt Constantin Şerban Cârnul Voevod, se că­
sătoreşte cu Zamfira, ce descindea din boierii din 
Săteni, fiind sora căpitanului Niea din Săteni, 
fiică a lui Oprea. Au din această căsătorie o fată, 
botezată de Constantin Şerban Cirnul cu Doamna 
Bălaşa, care fată se numi după naşa sa tot Bălaşa ; 

, 

DE VmGIL DRĂGHICEANU. 

căsătorită prin 1 657 cu Badea Clucerul din Bucşani. 
Nu se stie din ce motive sub domnia lui Gri� 

gore Ghic�, Neagoe e pribeag, de şi se pare că fu 
părtaş la omorul Cantacuzinilor. 

La 1 669 Neagoe ca Postelnic e tăiat la nas de  
Antonie-Vodă d in  Popeşti , când fugi la Poartă ca 
partisan al lui Grigore Ghica şi duşman al Can� 
tac uzi nilor. 

La 1 673 ia parte la asediul Hotinului şi-şi face 
diata în acel an. Anul, pe care l-am găsit în con� 
dică, de 7 1 5 1 ,  trebuind să fie o lectură greşită a 
anului 7181 - 1673. 

La 1674, la ştirea venirii lui Duca�Vodă, el fuge 
la Unguri de teama Cantacuzinilor, cu cari vine 
Domnul în ţară. La această dată, Cronica îl citează 
ca Ban. 

La 1677, ca Vornic, ia parte cu Duca-Vodă la 
asediul Cehrinului, de unde dă diata pe care am 
găsit-o în Condică, cu data greşită de 71 73. 

in acelasi an e trimis cu Duca-Vodă la Poartă, 
pentru a pârî pe Şerban Cantacuzino. 

În 1679 îl vedem în documente pentru prima 
oară în Divan ca Ban . . 

in 1680 in Divanul lui Şerban Cantacuzino tii 
vedem Postelnic. 

În 1 681 el trebuie să fi murit, întru cât soţia 
lui, Zamfira, încheie singură acte. 

INCINTA PALATULUI DIN IASI 

Cu prilejul dărămării caselor din faţa palatu lui 
administrativ din laşi s'au găsit urme din imprej­
muirea vechiului palat al  lui Ştefan-cel-Mare, anume: 

1 Familia Alciner e veche in Cotnari. I . Iorga, Studii şi 
documente, I-II  [N. I.]. 

, 
DE VIRGIL DRĂGH ICEANU. 

O parte din zidul porţii şi din incinta cu turnuri 
pătrate, zidite din bolovani. 

E bine a se pastra în starea în care se află zi­
dul porţii şi să se desemneze pe trotuar prin 
pietre colorate conturul incintei şi turnurilor aflate 
supt nivelul stradei . 
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INELUL LUI VLAICU CLUCERUL, rAr ĂL DOAMNEI NEAGA 
DE VIRGIL D RĂGHICE �,N U .  

După apariţia studiului mieu : Săpături le din care e represintat un Mercur cu caduceul in mână. 
Buda, unul din căutătorii de comori ce găsiseră 
obiectele din Buda, revisuindu-şi conştiinţa şi să- Inscripţie : 
păturile, a adus şi inelul lui Vlaicu, asupra căruia e�l l" nllKcTEH &AOHK8A i .  (Acest inel al lui Vlaicu.) i nsistasem că trebuie să fi fost în  mormânt. 

Inelul e de argint aurit, cu o piatră intaille, pe De remarcat genetivul romanesc la numele slav. 

BISERICI DIN JUDEŢUL ARGEŞ 
DE V. BRĂTULESCU. 

BISERICA DIN COpACENI 
Pe o culme în mijlocul satului se afla o bise­

ricuţă de lemn, de-asupra uşii pronaosului căreia 
stă următoarea 

" Însemnare. 
" . . .  Această sfântă biserică de robi lui Dm. pro­

topopul Ioan Ilinca, ieriţa şi Andrei Brădeanu, 
I linca la leatu 731 3, şi s'au zugrăvit cum se vede 
cu cheltuiala dm. d. Mihalache Boicescu ot Râm­
nicu, Mitu, Stelea, Ana, Matei ereu, Stanca, Safira, 
Andrei Brădeanu, Fa . . .  Brădianu, Petre Popescu cu 

Fig. 1 .  - B iserica d i n  Copăcen i .  

Maria, Stanciu, Năstase cu Dumitra, Ioana, Maria 
Ioana . . .  , Gheorghe Brădeanu, Ilinca, ită Păun cu 
Floarea, Ioan, Martin, 1 865". 

Pe o icoană in pronaos : 
"Prin osteneala Sfinţii Sale părintelui pro­
topop Ioan . . .  S'au zugrăvit 1 789, A. 29." 

Pe icoana Întrarea în Biserică : 
"De Gheorgbe ot Cozia, 1 832" .  

Pe  icoana împărătească înfăţişând pe Isus : 
"Aceste icoane s'au făcut cu cheltuiala dum­
nealui Nicolae Văraticeanu. 

:Pe icoana Sf. Gheorghe : 
,, 1 837, Iulie 20, Pantelimon zugrav". 

BISERICA DIN TITEŞTI 
Pisania : 
"Cu vrerea Tatălui şi cu ajutoriu Fiului şi cu pli­

nirea Sfântului Duh urzi tu-s'au această sfântă 
biserică din temelia ei întru cJOstea sfinţilor şi a 
marilor Voevozi Mihail şi Gavril dintru osteneala 
robilor l ui Dumnezeu erodiacon Dumitru, Lisafta, 
Duminecă diacon, Ruxandra, j upanu Iscru (?), Marga, 
Boba, vă dni 10 Scarlat Ghica Vvod ., leat 7269 
( 1 76 1) .  

Şi  cine s'ar milostivi a mai ajuta, să  f ie  ti tor ca 
si cei ce au făcut-o din temelie. Erei Martin i Săi-, 

tica. Pis Pred[a] diacon." 
De-asupra intrării în naos, inscripţia zu­

grăvită : 
" Întărirea celor ce nădăjduiesc spre tine, 

Întăreşte, Doamne, biserica pe care o ai câş­
"tigat cu scump sângele tău .  Să fie, Doamne, 
ochii tăi deschişi zioa şi noaptea către Iă­
casul tău cel sfânt întru toti vecii amin 
7in ( 1769). Şi fiind zugravi ierodiacon Ra-
fail monah Dragomir." 

Ctitorii .  
Sânt zugrăviţi în  costumele vremii : j u­

păneasa Dobra poartă haina lungă albă, piep­
tar înflorit, cingătoare cu paftale, fote, iar pe 
cap mara mă albă. 

Marthu (sic), de sigur Martha : haină lungă 
cu mâneci cu blană, paftale, fote bogate. 

Căpitan Necula Grecul, în costumul timpului, 
spre Sud de tabloul votiv, unde stă scris : "ţercov Ti­
teştilor" (biserica Titeştilor) ; spre ord "ereu diacon 
Dumitru" , cu plete şi mustăţi blonde îmbrăcat î n  
haină l ungă, cu  blană pe  margeni : poartă evan­
ghelia. 

Diaconiţa Saf ta, în costum de ţară, cu scurteică 
pe umen. 

Pe păretele de Nord, Ana slujnica, în  veşmânt 
alb lung, lângă prag ; Dumitru, în costum alb, ca 
şi al A nei. 

Biserica din Titeşti este caracteristică : cu pridvor 
pe patru coloane, cu arcade rotunde, pronaosul 
despărţit prin zid de naos, tâmpla de zid. Turla, 
de formă octogonală, cu trei rânduri de zimţi, este 
aşezată de-asupra pronaosului : are patul pătrat; ar­
cadele ferestrelor de asemeni cu zimţi. Este zugră­
vită pe din afară, având pe lângă sfinţi şi un nu· 
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măr de  personagii necanonice şi profane, datorite 
i nfluenţei populare, ca şi in alte locuri 1. 

Personagi i le  necanonice sânt aşezate în rând ul  
de jos. ce l  de sus  fi ind re  ervat personagiilor bi­
blice. care sant : prooroci şi sfinţi mai mici . 

Pe laturea de 1 ord . î ncepând de la altar. unde 
se află Maica Domnului . chiar i n  mij loc, i n  rândul 
de us .  găs im pe Sfântul Hristofor \ inând pe Isu� 
în faţă. in dreapta având toiagul inverzit ; are şi 
următoarea inscripţie : 

.. _ fă mir  de prunc mic şi greu. 
.,Tu re m inunezi de m ine. nu te mlnU I1 l  ca 

ti-au i nfrunzir toiagul in mână" .  

Urmează : Zaharia prooroc, I l ie prooroc. Sf .  mu­
cenic Trifon ,  Sf. Spiridon. Sf. muceniţă Efimia, Sf. 
m ucenită Varvara. Sf. veli . mucenic Teodor. călare, 
Sf. muc�nic Dimitrie călare. Sf. . .  (şters), Aron proo­
roc. Moise prooroc. David prooroc. i n  rândul  al 
doilea. supr aceştia, un personagiu călare (şters). 
Poru i mparat. Alexandru Machedon şi alte cinci 
chipuri şterse. 

La Ve t :  Apo toIul Petru, Arhanghelul Gavrii l .  
Arhanghelul Mihail (bust foarte b ine  executat). Ar­
hanghelul Rafai ! .  Apostolul Pavel . 

La Sud, î ncepând de l a  pridvor": Ion apostol .  
Ioan prooroc, Nicodim cel pomen it pururea. 
Iosif cel cu bun chip. Sf. Ioan Botezătorul, 
Sf. mucenic Alalampie (sic) (Haralambie), proo­
rocul Amos, Sf. Apostol Codratu. I eremia 
prooroc, Ezechil prooroc, Ghedeon prooroc, 
l l isei , Dani i l  prooroc. Moise prooroc. 

Rândul de jos. supt Sf. Ioan Botezătorul : 
Alexe, feciorul Grecului (şters ; 'călare, cu 
cuşmii şi suliţă) ; dedesuptul Sf. H aralambie : 
Tuchidide. Urmează un personagiu călare ş i  
mai mic, avand În  faţă un  alt personagiu 
voinic : Dumitru Bolovan .  Este probabil vorba 
de vre-o faptă vitejească a unui Dumitru. 
faţă de acel pe care i l  are in faţă. 

I ntre cele două rânduri de sfi nti este un  
brâu de cărămidă. care î ncinge bi erica pe  
la mijloc ; fiecare sfant incadrat i ntr'un dublu 
cadru de cârâmizi . cadrele de sus având 
partea superioară curbă. Trei rânduri de z imţi, 
alternaţi cu trei rânduri  de cărămizi de supt stra­
şină. împodobesc partea superioară. Turla, ca. de  
altfel .  toată biserica. imită pe cea de la Cozia. Ca­
drele ferestrelor sânt de piatrâ. două d in  ele având 
partea superioară bilobată. 

In pridvor : "erodiacon Dragomir zug. popi Pătru, 
Nistor" .  şi urmâtoarea i nscripţie, d ispusă i n  romb. 
care, cetită din mij loc. dă n umele vre-unui  meşter 
care va fi l ucrat la biserică : Ştefan.  

I V .  Brătll lesc lI .  Mcinci>iirea Valea. in .,BlIlet. Corn. )I. [on. 
lst. " ,  an.  X X I V .  lasc. 67, pp. 1 7, 1 . 

II � 

b. II II II b. 

� II II il\ II '" b. 

� 1I 11 </; E </; " " h 

� 1 " * E 7' E </; " " �  

� " J </; E lJ l E * " " �  

� " tl il; E i� tl l l h  

h Il ,, </;  " ,., b. 

h II ti II � 

II b. 

Pe o piatră d in  zidul ce i ncunjură biserica : 
" Pogradie aceasta [este] prcnoită de Ioniţă, de 
Ghiţă Lungu şi de . . . ; 1 862. 

Crucea din Titeşti : 

Aflată i n tr'o cur te. aproape de valea din m ij locul 
satu lui ,  are i nscripţia următoare : "Cu vrerea Tată­
lu i  şi cu ajutorul Fiu lui  a rid icat această cruce în 
zilele Domn.  Ia Necll[ae Voivod şi cu osteneala 
lui Şărban v.itaf. Neaga, Tudor. Ana. Mart in .  D u­
mitru". 

Pe laturea stângă : 

Andreiu. FIor. Hram, Mihail .  Gavrii l  erei. Du­
mitru erei . Rad [u] er[e] i ; Martie 30.  l t. 7234 
( 1 726). 

Fig. 2. - Biserica din Ţiteşti. 

Cnteea din margenea satuhâ Titeşti. spre Boişoara. 

,. Ridicatu- s ·a această sf[ântă] cruce Î ntru cinstea 
sf. cuvioase Parascheva de Dumitru ereu, Tudose. 
Vasile, Ioan ereu. Radu, Samfirica eriţa. Florea. Ma­
na I l ie" (sau I 1 inca). 

BOIŞOARA.  

Inscripţia zugrăvită : " Întru slava preasfintei cei 
de o fiinţe şi nedespărţită Troiţă s'au zidit acea­
stă sfân tă biserică din temelie cu blagoslovenia 
preasfintitului arhiepiscop al Argeşului chiri ll ch ir  
Cl iment. î ncepându-se la l eat 1 53, in  z i ie ie  fo -
tului Domn Barbu Oi .  Ştirbei Vv . . şi au luat sfâr­
şit In zi lele prea-inăltatului nostru Caimaca n 
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Alexandru Ghica, ş i  s'au zugrăvit şi s'au împo­
dobit după cum se vede cu osteneala şi cheltu­
iala robilor lui Dumnezeu acesti a : Marian Mitre­
scu, Păuna Mitreasca, Antonie Teleabă, cu sotia lui , 
Dumitru Cămpulungeanu, Ghiţă Dobrin, 'Ioniţă 
Răducanu cu soţia, Toader cu soţia, Ispas cu soţia, 
Mitu Teleabă cu soţ, Ion Stroe cu soţia Ioan St. 
Mihăilă, Stăn ... , Constantin, Mihai, Gherase, Iefti­
mie, Dima, Ion, Ghirca, Ioana, Nicolae pp. (popa) 
Vladu. Aceştia şi alţii mulţi sânt care au ajutat, 
care să fie sufletiJe lor în vecI pomenite ; 1857, 
Septem. 6. 

Jn dreapta : Iancu zugrav din Argeş. 
Pridvor deschis. Zugrăveli : 1)  Dumnezeu : Facerea 

lumi i .  2) Facerea dobitoacelor. 3) Zidirea lui Adam . 

Fi�. · 3. - M ănăstirea Turn u, Pisa n i a .  

4) Zidirea I evei, Greşala levei, Şarpele, Gonirea lui 
Adam, Adam lucrează pământul, Jertfa lui Avel, 
Jertfa lui Cain, Omorarea lui Avel, Potopul. Scena 
potopului înfăţişează, rudimentar, corabia care 
pluteşte printre mulţimea de fiinţe omeneşti ce 
se luptă cu apa. 

Ctitorii bisericii Boişoara, zugrăviţi in costumele 
lor de ţară, sânt aşezaţi astfel : 

rn stânga : Antonie Teleabă, Ierusalima soţia ; in 
dreapta Mitrescu, Păuna Mitrescu. Păuna a fost 
soră cu Antonie Teleabă. 

Pe un bloc de piatră din curtea l ui Iorga Va­
sile Văcăruş, în cele patru puncte cardinale, se 
află săpate câte o cruce. Cea din spre Sud, mai 
mare, are următoarea inscripţie : 
B·ltl. Corn. Mon. Ist. - Fase . Î:" 1933. 

J H ll, J 
t RK H M HI  ll,d d l\IH[H] 
H CHd  I C  :iC  d MH[HJ 
H CTdrW A:id d l\\H [H] 

-1' dHlill SC  II • • •  O I p M HI  
E I :i  I O I C  p d li  IiO� I '"  

( t, <V n p -k  A idKSII W T  TITf ij.l[ i ]  

Traducerea : 
In numele Tatălui, amm. 
Şi al Fiului Iisus Hs., amin. 
Şi al Sfăntului Duh, amin. 
în anul 7230 l . . . .  Şi a scris robul lui Dumnezeu 

eu, Oprea diacul ot Titeşti. 

B ISERICA SF. GHEORGHE (catedrala) PITEŞTI. 
Pe un potir : 

"Ţenea, Velica, Pătru ; 1795, Iulie 25 ." 
Pe un disc : 

,, 1840 ; pe un chivot mIC, 111 formă de 
cutie : 181 1 J\ PdI,lW (?)." 

BISERICA SF. ICOLAE (PITESTI). 
"Marele şi prea-puternicu Dumnezeu cu 

"a sa purtare de grijă toate le cruverniseşte 
"şi le săvârşeaşte, precum şi această sfântă be­
"serică, ce era mai nainte mică şi prăpădită 
"de cutremur, cu ajutorul său şi al Sfântului 
"Pantelimon, al cărora este hramul, s'au făcut 
".precum se vede, cu cheltuiala mahalagiilor 
"şi altor creştini, şi s'au săvârşit în Domnia 
"Măriei Sale 10 Gheorghe Caragea Voevod, 
"când Ruşii s'au dus din ţară, făcând pace, 
"într'al doilea război, păstorind pre norocul 
"acestei eparhii preasfinţitul iubitorul de 
"Dumnezeu chiriu chir Iosif, întâiul episcop 
"al acestei noi episcopii Argeş ; 18 12, Oct. 
,,30".  

Pe un chi,'ot : 

"Crăciun, Simeon, Gheorghe ,  Maria, David 
ierei" . 

Pictura este'" modernă, din a doua jumă­
tate a secolului al X IX-lea. 

Tâmpla de lemn, curios împodobi tă şi bombată. 

BISERICA MAVRODOLU (PITEŞTI) .  
Pe ° cruce : 

"Această cruce s'au rădicat la acest loc al în­
gropării de ctitorul bisericii Ioan Mavrodolu, la 
leat 1 832, Iulie 19. "  

Pe ° Jcoana ferecata cu  argint : 

" Ioan Mavrodolu Căminaru, ctitoru " , 

Pe capacul unui chivot, partea interioara : 

"Pomeneşte, Doamne, pă robul tău Căminar 

1 1 722. 
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Ioan ' Mavrodolu, ctitorul bisericii şi făcătorul aces­
tui chivot. 

Mai jos : 

"Pomeneşte şi pă roaba ta Manda, ce ŞI ea au 
ajutat, 1 834. 

Pe o Evanghelie ferecată, tipărită la Neamţ, la 1834 : 
"Marele Căminar", 1835. 

MANASTIREA STANIŞOARA 1. 

(Inscripţii.) 
Pe un clopot mic : 

"Acest clopot s'au făcut de părintele Elarie ie­
romonaful (sic) ce să află la schitul Stănişoara, şi 
l-au dăruit sfăntului schit, unde să prăznueşte 
hramul sfântului Gheorghe, a fi spre pomenire 
. . In vecI. 

Au ajutorat şi dumnealor Ghiţă Dumitriu şi 
Pătru Dumitriu şi Ghiţă Mărinoiu, a fi spre po­
menire în veci. Făcut Gref, la Sibiiu, 1 834. " .  

P� cel mai mic clopot : 

" Ioan ierei, Stana eriţa, Maria ieriţa, Costandin, 
Lina, Ioachim, · Marinică ; 1 808. Dat danie la schit 
Stănişoara" . 

Pe clopotul mare : 

"Cu ajutoriul lui Dumnezeu s'au cumpărat acest 
-sfânt clopot de Sfinţia Sa părintele Onufrie iero­
schimonahu, stareţ sfântului schit Stănişoara, prin 
osârdia Sfin ţi ei Sale Isaia ieromonah d intre acest 
sfânt schit şi prin ajutorul robilor lui  Dumnezeu 
care să mai însămnează, precum şi a altor făcători 
de bine, cei mai întăiu : Mihăilă Mihu din Tran­
silvania, satul Vinerea, Nicolae Năsăpeanul, din 
oraşul Ocnele-Mari, Dumitru Blaot, Dumitru Herţa, 
Dumitru Sârl;m, Ioan Rodeanu, Oprea Rodeanu, 
din Transilvania, satul Sălişte. S'au versat prin 
Gheorghe Gref clopot, la Sibiiu, 1859" . . 

Legende. - Biserica este clădită de nişte schimnici 
plecaţi de la mănăstirea Cozia şi răspândiţi îm­
prejurul schitului pe munţii din imprejurimi, de 
unde nu coborau decât Dumineca la liturghie, 
după care se suiau din nou la locurile lor. 

Biserica purta numele, după aceste legende, pe 
la 1782, de schitul din N ucet, fiind făcută de un 
boier Gheorghe Buliga din P iteşti. 

La 1 820 biserica a rămas pustie pănă ce a venit 
Sa va ieroshimonah de la Sf. Munte, care a re­
făcut-o şi a terminat-o ucenicul său, Teodosie. 

Pomelnic. Mircea Voevod, Iosif arhiereu, Teo­
dosie arhimandrit, Sava ieroshimonah, 1817; Teo­
dosie, 1 847; Onufrie ieromonah, 1859 ; Isaia arhi­
mandritu, 1874 ; Pamov (?) ieromonah, 1 884 ; Isaia 

1 Pisania a fost publicată de d. Drăghiceanu, in "Bul .  Corn' 
Mon .  Ist.", V, p. 1 84. 

ieromonah ; Chiprian ieromonah ; Teodor shimo­
nah etc. 

Acest pomelnic s'au scris de robul lui Dumne­
zeu Sava ieroshimonah dintr'acest schit, 1 888. 

Schitul Turnul. După pomelnic schitul se n umia 
"de după turn", fiindcă în muntele de alături, către 
Est, se afla un turn, din cele care păziau intrarea 
Oltului .  

"Pomelnicu fericiţi lor ctitori ce să afli la acest 
sfânt schit de după Turn spre veşnica lor pome­
n ire" : . 

"Varlaam Mitropolit, Ene, Duca Voevod, Ni­
culae Voevod, Macarie ieromonah, Nichifor iero­
monah. 

" Acesta mai sus numitu Varlaam Mitropolit 
schitul din temelie l-au făcut la leat 7284 
( 1676). 

Iosif arhiereu, Dionisie arhiereu. 
" Acest mai sus numitul Iosif arhiereu au fost 

episcop Argeşului, carele au dat la acest sfânt schit 
12 Minee, care coprind slujba sfinţilor peste an, 
şi 12 cărţi Vieţile Sfinţilor şi un  clopot, şi au me­
remetisit schitul şi alte multe au mai făcut. 

"Acesta mai jos numitul Alexandru au dat schi­
tului moşia Codrea spre veşnica lor pomenire, iar 
familia dumnealor este Cornăţăşti din oraşul Pi­
teşti. 

Teofilact ieromonah a dat un potir, un discos, o 
linguriţă; toate în  argint, şi un  văzduh, u n  epitra­
hir de atlaz -verde, o păreche de rucaviţe de cati­
fea si o carte Sfăntul Simeon Tesalonic. 

"Dometian monahul : acesta au dat schitului 
douăzeci de oi şi trei cai. 

"Ieodor ieroshimonah : acesta au dat schitului 
uu cazan de aramă şi cu ţăvile lui" .  

Schitul a fost rezugrăvit la 1846. 
" Acest parinte Grigorie ieromonah au ajutat la 

zugrăveala Sfintei biserici aici la sf. schit de după 
turn, anul 1 846 Avgust 24." 

In altă parte : 

"Aici se pomenesc necealnicii cei ce au fost la 
acest sfânt schit de după turn şi  aici s 'au şi pris­
tăvit ( 1810). 

Necealnic 

" 
Duhovnic 

Preot 

Macarie ieromonach. 
Misail " 
Ştefan ieroshimonah. 
Constantin " 
Ieodor ieromonah. 
Atanasie " 
Sava ieroshimonah. 
Dionisie monah. 
Daniil ieromonah. 
Silvestru ieromonah. 
Arsenie 

" Nectarie " 
Cozian Ipolit, arhimandrit. 
Iăuşan Simeon, ieromonah. 

Părintele Gherasim monah a dăruit 200 de lei : 
pentru aceea a fost pus intre ctitori la 1892. 

1 Ca şi cea de la Stănişoara, pisania de la Turnu a fost 
publicată de d. V. Drăghiceanu in Bulet. Com. Mon. Ist., 
V,  p. 184. 
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1 859. Ion Tâmplariu din Păuşa a făcut scându� 
riie pentru icoanele împărăteşti. 

In peştera : 

Păharnicu Ioan Budeşteanu, Nicolae Socolescu, 
pitar Costandin Zălean, pitar Ioan Condescu, 
Sand u Piteştean, Maria Ticveanca, Sardariu Ioan 

Delean, Ioana Deleanu. Annl 1 843, Sept. 3 (?). 
Un foc iscat în noaptea de 6 spre 7 Februar 

1 932, lângă arhondărie, a nimicit chiliile de pe la� 
turea de Nord, începând cu clopotinţa : a ars aco� 
perişul bisericii şi bucătăria de dincolo de pârău. 
N'au rămas în picioare decât chiliile mai isolate 
şi casa episcopului Timuş, singura învelită cu tablă. 

UN TROPAR AL PREA-CUVIOSULUI NICODIM. 

In ţara muntoasă a Haţegului, plină nu numai 
de monumentele începuturilor noastre de neam 
daco�roman, de cetăţi medievale şi castele ale 
potentaţilor, dar, pretutindeni, şi de impresionante 
urme ale unei vechi şi intense vieţi religioase, 
dărâmată sau acoperită de urâte lupte, la 3 km. 
de Râul�de�Mori, unde vedem tristele ruine ale 
mănăstirii, cu vechi picturi bizantine, de supt 
Cetatea Colţului, călătorul, poposind pe stânga 
Râului Mare, în satul Ostrovul�Mare, trebuie să 
zăbovească în ograda bisericii Pogorârea Sf. Duh, 
îngrădită" în întregime cu monumente romane. 
Acolo, după ce te uiţi cu durere la frumoasa 
pictură a Fecioarei cu pruncul în braţe, cu feţele 
mutilate, zugrăvită pe boltitura întrării apusene, 
căutând în cărţile vechi dai de o Psaltire tipărită 
în Mitropolia Blajului  la 1 764, având pe primele 
două foi (a treia este ruptă) următoarea notă 
ciriiică a unui călugăr cărturar şi distins caligraf : 

"Troparul prea�cuviosului părintelui 
nostru Nicodim. G las 1. 

"Celui ce au răsărit din Fecioară, mai 
marelui păstorilor, ca o oae au urmat de 
turmă părintele nostru Nicodim. Cu postul, 
cu privigherea şi  cu rugăciunea te�ai făcut 
l ucrătoriu sfinţit de ceale cereşti, tămăduind 
sufletele celon'] ce aleargă la tine. Pentru 
aceasta strigăm : Mărire celui ce te�au pros� 
lăvitii pre tine ; mărire celui  ce ţe�au datii 
ţie putere ; mărire celui ce au datii prin 
[tine] îndreptarea". 

"Condac. Glas 8. 

"Ca cel înpreună următoriu Sfi-nţilor şi ca 
pre un părinte mai mare, toată lavra cu 
credinţă te cinsteşte pre tine, sfinţite Nico� 
dime ; pre carea cu rugăciu[ni]le tale păzeş� 
te�o, fericite, nebiruită de toate nevoile şi 
neclătită, ca un cuvios şi pururea slăvit 

Parthenie Monah". 

1 De sigur Iane Lipţcanul, al  doilea ctitor. 

DE Al. BĂRCĂCIlĂ. 

La sfârşitul acestei Psaltiri este însemnarea : 

"Această psaltire au fostii propietatea lui 
Partenie Popovici, fostii parohii gr. cth. în 
Ostrovelii, însă de la anulii 1 874 au trecut 
în proprietatea lui Ştefanii Bojinii, învăţători 
si cantore în Ostrovelii. - Ostrovel, în 6 
October 1877/1 . 

* 

Ostrovelul, ceva mal sus de Ostrovul Mare, pe 
malul drept al Râului Mare, este o cătună cu 
hiserică proprie a Râului�de�Mori, comună care, 
pe lângă bisericuţa de lângă curtea contelui Ken­
deffy, are ceva mai sus, pe Râuşor, la ieşirea aces� 
tuia din Valea Stâncoasă ce coboară din masivul 
Retezatului, in cătuna Gureni, mănăstirea ruinată 
de supt Cetatea Colţului, cu resturile uneia din 
cele mai frumoase şi vechi picturi bizantine. 
Inainte de învăţătorul cantor Şt. Bojin din 1 874 
şi înainte de parohul greco�catolic Partenie Popo­
vici din Ostrovel, în vremuri când ortodoxia cu 
frumoasă tradiţie de pictură şi scriere naţionali 
nu fusese stânsă în acest Ţinut, Psaltirea noastră 
va fi fost carte de slujbă, fie la mănăstirea din 
Gureni, întru cât "parohia Ostrovel�Gureui, înfiin� 
ţată (ca parohie greco�catolică) la 1 700, probabil 
la 1 760 a părăsit Unirea, căci în conscripţia din 
1 765 nu mai e cură" \ fie chiar la mănăstirea, 
fiică a Tismanei, din Prislopul Silvaşului, unde, 
cu toată dărâmarea şi focul cu care a fost ni� 
micitâ din porunca generalului Buccow, în 1 762, 
mai rămân călugări "defecţionaţi" 2. Monahul Par­
tenie, care scrie această cântare de proslăvire 
a fericitului Nicodim, face parte din falanga de 
călugări apărători ai ortodoxiei, din care a ieşit 
în aceiaşi epocă şi autorul "Plângerii Sfintei Mă� 
năstiri a Silvaşului din eparhia Haţegului" 3. 

După troparul de mai sus, cu scriere mal 
puţin meşteşugită. urmează : "Rânduiala cumii si 
cade a ceti psaltirea" ,  cu amănunte rituale 4. 

1 V. Diecesa Lugojului, Şematism Istoric, Lugoj 1 905. 
2 lbid., pp. 467-81 .  
8 Ibid. 
4 Mulţămesc pârintelui paroh Marcu Bora, din Ostrovul­

Mare, care mi-a inlesnit cercetarea cârţilor din bisericâ. 
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MĂNĂSTIREA TISĂULUI 

Cu prilejul săpăturilor ce le-am făcut la Buda, 
urmărind tradiţia Iăcaşurilor Doamnei Neaga, soţia 
lui Mihnea, am descoperit în cheile Tisăului teme­
liile vechii biserici şi am afirmat că e făcută de 
ascendenţii Doamnei Neaga. 

Cercetând notele mele, am găsit următoarele 
şti�i asupra bisericii, care confirmă în t<:>tul tradiţia, 

In actele Mănăstirii Argeşului (îstonce) se află 
documentul lui Alexandru-Vodă din 1 568, Sept., 
prin care se întăreşte "satul şi ocina de la Vdleni 
fi Năeni şi Nişcov, şi la IPulat, Măgulii, Codreşti, 
Frecaţi, foste ale lui Ivănuş Dvornic şi jupănesei Stanca 
ce le închină Mănăstirii Tisăului" 

În documentele Argeşului p .  L an, 1656, se află 
documentul lui Con�tantin Şerban-Vodă dat Epis-

DE VIRG, DRĂGHICEANU. 

copiei Buzăului, prin care confirmă închinarea mă­
năstirii Tisăului Episcopiei, întru cât "această mă­
năstire e zidită din temelie/de Ivăniş Vornic ŞI ]upâ­
masa Neaga Vorniceasa şi închinată Episcopii de 
Mitrea Vel Dvornic şi jupăneasa Neaga ot predanie 
A lexandru-Vodă, pe timpul Episcopului Luca", . 

Neaga Vorniceasa era sora lui Vlaicu Clucerul, 
socrul lui Mihnea, căsătorită cu Mitrea Vornicul. 
Stanca din primul document era, cum se pare, 
tot sora lui Vlaicu, 

Rămâne de explicat cine era 1 văniş Vornicul, al 
cărui nume samănă cu cel de pe piatra din Buda : 
1 van Postelnicul, mort în 1 592- 1 593, care nu  pu­
tea fi fiul acestuia, 
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RAPORT ASUPRA MĂNĂSTIRII PIONUl SAU SCHITUL SIlVESTRU, 
CASTELUL CNEJIlOR CANT ACUZINI 

Jn comuna Ceahlău, j udeţul Neamţ, pe malul 
:stâng al pârâului  Schitul, la  jumătatea drumului care 
se desparte din şoseaua naţională .,Piatra Neamţ­
Borsec" şi duce la mănăstirea Durău, se găsesc 
pe un mic platou - care domină satul Schitul -
ruinele unui  palat vechiu, În mij locul cărora se 
·află b iserica fostului schit Hangu, care se chema 
mai dedemult "mănăstirea Pionul(( sau şi mai În 
vechime "schitul lui Silvestru((. 

Ocupându-mă câtva timp În urmă cu !istoricul 
unei vechi mănăstiri tot de pe valea B istriţei, des­
pre care am scris  şi o lucrare, "Mănăstirea Haugu 
·sau Buhalniţa((, am găsit În documentele cerce­
tate pentru acest studiu - documente care erau 
În cea mai mare parte inedite - multe ştiri ne­
'cunoscute şi  despre aceste ruin i. 

UlterioJ:, în beciul Mitropoliei din laşi  am găsit 
un dosar care conţinea un opis al tuturor docu­
mentelor schitu lui Hangu ; de asemenea În aceiaşi 
arhivă am găsit toată corespondenţa Între Mitro­
polie ş i  acest schit, începând cu anul  1 828. 

În anul 1 93 1 ,  căzând tencuiala de pe un turn 
al palatului, a ieşit la lumina zilei o inscripţie, 
care de asemenea ni dă ştiri noi despre aceste 
ruini .  

Aceste documente ş i  inscripţii necunoscute m'au 
ajutat să precisez Întru câtva multe date din istori-" 
cuI acestor z iduri, şi cu · t impul voiu încerca a le 
î ntruni î ntr'o modestă lucrare. 

Data primei aşezări monah iceşti În acest loc 
se pierde în trecutul îndepărtat când un sihastru 
Silivestru a înfi inţat un mic schit, care s'a şi nu­
mit "schitul lui Silvestru((. 

De şi acest personagiu este trecut pe sama legen­
dei, totuşi el este confirmat printr'un document 
de Vasile 'Lupu din anul 1 638, Martie 6 (Archivele 
Statului laşi, Divanul domnesc, dos. 59, p. 276), 
prin care se întăresc mănăstirii Pionul, "ce mai 
nainte se chema ' Schitul lui  Silvestru",  mai multe 

DE GH. UNGUREANU, 
Funcţionar la Archivele Statului, Iaşi. 

curături. Între aceste curături este trecută şi " o  
cură/ură c i  a u  făcut-o singur Silvestru, stareţul 
acestui sfânt loc, pe din jos de schit((. 

Primul document pe care l-am găsit care să 
ni ofere ştiri despre această veche aşezare este 
unul fără dată de la Ieremia-Vodă, " întăritori stă­
pânirii schitului Silvestru şi arătători hotarelor". 

La 1 6 1 2  Ştefan Tomşa întăreşte schitului Sil­
vestru moşia numită "dealul Pionului((, împreju­
rul mănăstirii, moşie aleasă de către Mitropolitul 
Teodosie din porunca lui Ieremia-Vodă (Archiva 
Mitropoliei Iaşi). 

La anul 1 63 1  Moise-Vodă dă schitului Silves­
tru poiana numită "Secătura de la Hârtop((. 

În anul 1 638, Martie 6, Vasile Voevod Întăreşte 
mănăstirii Pionul, "ce mai înainte se chema schi­
tul lui Silvestru " ,  stăpânirea peste toate curăturile 
avute pănă atuncea, printre care sânt pomen ite : 
"curătura ci au ţinu!-o Grigorcea VIăsăscul şi au 
dămit-o pentru sufletul său acestui sfânt schit(( " 
"curătura lui Silvestru((, "curătura pre din sus 
de priluc pănă la Boiştor(( (astăzi dealul Boiştea), 
apoi "patul lui Gkenadi", "o altă curătură din 
izvorul Duritul(( (astăzi Durău). 

Tot odată Vasile-Vodă li mai Întăreşte şi  da­
n ii le avute dela Moise Movilă-Vodă şi Barnovschi­
Vodă -(Archivele . Statului Iaşi). 

În acelaşi an, Aprilie 2, acelaşi Domn mai În­
tăreşte mănăstirii Pionul stăpânirea peste " rădiul 
din Câmpul lui  Dragoş",  pe care-I cumpărase 
Gheorghe Păharnicul şi-I dăruise, mănăstirii lui 
(Arhivele Mitropoliei laşi). 

în anul 1 639 Păharnicul Gheorghe, fratele lu i  
Vasile-Vodă, z ideşte din nou biserica mănăstirii 
Pionul : această dată n i-o dă documentul din a­
nul 1 646, August 24, prin care Vasile-Vodă În­
tăreşte stăpânirea mănăstirii Pionul peste "toate 
ale ei curături" şi pomeneşte pe lângă altele că 
"schitul Pionul este făcut de Păharnicul Gheorghe".  
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La 1 643, Maiu, Gheorghe Păharnicul cumpără o 
poiană pe apa Bistriţei, numită Cobiliţa, şi o dă 
măn ăstiri i  Pionul. 

La 1 646, August 28, Vasile-Vodă dă un privilegiu 
schitului Pionul, "ca să aibă a scuti 1 2  posluş­
n ici " (Archiva Mitropoliei laşi). 

La anul 1 676, Alexandru Voevod şi  Toderaşcu 
Cantacuzino, Mare Vistiernic şi  proprietar al mo­
şiei învecinate Hangu, ridică î mprejurul acestei 
mănăstiri ziduri puternice, transformând modesta 
mănăstire într'o puternică cetăţuie, ce a servit de 
multe ori ele refugiu familiei Cantacuzin ilor. 

La anul 1 706, o avalanşă căzând peste schitul 
Săhastrului, care era situat supt o stâncă de pe 
Ceahlău, câţiva călugări din mănăstirea Pionul 
pornesc în  ajutorul lor şi  la 1 7 1 0  pun temelia 
unei alte săhăstrii, pe care o numesc Cerebucul, 
după numele stareţului de atunci din mănăsti­
rea Pionul, Ciribuş. Din această săhăstrie, mi­
toc al mănăstirii Pionul, abia se mai văd astăzi 
câteva urme. 

Tulburările anului 1 82 1  nu feresc de urmările 
ei ş i  această mănăstire, mai ales întru cât ea, o­
ferind şi  o bună apărare, a atras asupra ei urgia 
Turcilor, cari i-au şi  dat foc. 

Din causa multor procese şi  i legalităţi pe care 
le suferia această mănăstire de la proprietarii 
moşiei învecinate, călugării au început să p lece 
la mănăstirea din apropiere, Du rău, şi, văzând 
acestea, Mitropolitul Veniamin, la anul 1 840, dă 
această mănăstire mitoc mănăstirii Văratecul şi, în 
luna Maiu din acelaşi an, maicile care nu mai în­
căpeau la Văratec au început să se mute aici. 

In anul 1 848, Decembre 22, ispravnicul de 
Neamţ înşti inţează pe Domn de complotul de�­
coperit pe moşia Hangu ş i  BăItăţeşti, unde fraţii 
Cantacuzin i, cari acuma  îşi ziceau "cnej i ", adu­
seseră ŞI  meşteri străini  pentru fabricarea arme-

lor. După porunca Domnului, Arnăuţii, în frunte­
cu Inge - un căpitan vestit -, vin aici şi, după 
o dârză rezistenţă din partea cnej ilor închişi î n  
acest palat, sânt arestaţi doi din ei. Gheorghe a 
fost arestat la altă moşie a lor, Băltăţeştii. Oamenii 
bătrâni spun că în  pabt unul s'ar fi sinucis şi 
că numai Leon ar fi fost arestat. 

În anul 1 855, Doamna Smaranda Sturza, năs-· 
cută Vogorid i, cumpără de la mănăstirea Vărate­
cui pământul acestei mănăstiri Pionul cu preţul 
de 5.000 de galbeni, când i s'au încredinţat ş i  toate 
documentele. 

Maicele din acest schit s'au mutat într'o poiană 
mai în  vale, unde au înfiinţat un  mic schit, a că­
rui b iserică serveşte astăzi de biserică parohială 
pentru satul Schit. 

Odată cu arestarea lor, Cantacuzin i i  au dispă­
rut ; bătrâni i  povestesc că după câţiva ani ar fi" 
venit din Rusia o Domniţă Maria, soră a foştilor 
cnej i  Cantacuzin i, ş i  că ar fi stat într'un turn al 
palatului, care azi se numeşte " turnul Domniţei " .  

Întru cât astăzi aceste ruine se  află pe  moşia 
unor proprietari cari, de şi  încasează sume enorme 
din venitul acestei moşi i, totuşi  nu s'au îngrij it 
n iciodată să păstreze câtuşi de puţin aceste ruine, 
iar oamenii d in satul învecinat n u  se sfiesc câtuşi. 
de puţin ca din cărămizile ş i  p ietrele peste care 
au călcat odată paşi de Voevozi, boeri mari şi" 
de Domniţe evlavioase şi care încunjoară una 
din cele mai vechi aşezări monahiceşti, să-şi 
facă sobe sau prag la  casă, am onoare a vă 
ruga, domnule preşedinte, să binevoiţi a dispune 
ca aceste ruine să fie declarate monument istoric 
şi în consecinţă trecute pe sama Comisiunii  
monumentelor istorice, care, prin mij loacele pe care 
le are Ia înd_emână şi  din înţelegerea pentru monu­
mentele noastre istorice, va căuta să apere, ŞI-; 
poate cu timpul să şi î ntărească, aceste ruini. 
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N. IORGA, La figuration des evangelistes dans 
l'art roumain et l'ecole chypriote-valaque.-Texte 
Iranyais. 

N. IORGA, L'image roumaine.-Texte roumain 
eI'une etuele qui paraît en hanyais elans " Les 
arts mineurs en Rou manie",  Imprimerie ele I 'Etat, 
1 934. 

N. IORGA, Deux objets d'art roumain du XVI-e 
siecle au Mont Athos. - Parmi les objets eI'art 
roumain, on conserve au Mont Athos le reliquaire 
du prince de Valachie Neagoe (commencement 
du XVI-e siecle) et l'aelmirable drapeau eI'egl ise 
eI'un ele ses successeurs, Vlael-VintiIă. 

N. IORGA, Fontaine du prince Alexandre Mir­
cea. - L'inscription ele ceHe fontaine interesse par 
la mention ele la vie d'exile ele  ce prince qui 
regna penelant la seconele moi tie elu XVI-e siecle. 

DOCTEUR G. SEVEREANU. - Monnaie de Vlad 
f-er, prince de Valachie (1395-decembre 1397). -

Vlael, usurpateur elu trâne  valaque â I'epoque 
ele  la batail le de Nicopolis, a fait frapper mon­
naie du type herite de son antecesseur Mircea. 

VIRG. N. DRĂGHICEANu.-Antiquites de Cot­
nari. - Entre autres, une pierre tombale d'un eles 
Saxons, ele la famille des AIcin ers, etablis dans 
ce centre de vignobles moldaves (fin du XVI-e 
siecle). Ruines d'une eglise catholique. 

Notes sur un testament de bo'iar , valaque de 
la  meme epoque et sur les restes de I'ancien 
palais des princes â Jassy, sur le pere de la 
princesse de Val'achie Neaga (fin du  XVI�e siecle). 

V. BRĂ TULESCU. - N otes sur des eglises va­
laques du XVIII-e siecle. 

AL. BĂRCĂCILĂ, notes concernant un tropaire 
de St. Nicoeleme. 

G. UNGUREA U.- Rapport sur le château en 
ruines de Hangu (Moldavie), fondation des Can­
tacuzenes du XVII-e siecle. 
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ERATĂ. 

La p. 9. nota 1 din coloana a doua, în loc de 
p .  1 2, no. 28 : p. 9, nota 1 .  

La p .  1 1 , nota 1 Jin coloana a d oua, în loc 
de no. 23, p. 1 0 :  no. 22, p. 1 0. 

La p. I I , coloana a doua, rîndul 22 de sus, . 
î n  loc de  Iulie în 1 7 :  Iunie 1 2. 

La p. 1 2  a se adăugi după " P E C & ",.,. 'k H : &01'0-
P O A H lI,H & i\'k.,.o 30H. 

La p. 1 6, în loc de pl. XIV, p. 96 : pl. XXV, 
p. 96. 

A se suprima cele două note următoare. 
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M O N U M E N T E L E  O l  T E N I E I  
RAPORTUL AL II-lea -

DE VIRG. N. DRĂGHICEANU. 
-- 0--

La '2 Septembre 1 909, întorcându· mă din Brânco­
veni spre Caracal, am visitat Biserica din Ostrov, la 
3 km. spre SuduL Brâ.nc-o.venilor. Iată pisania : 

Acastă- sfântă şi dumnezeiască biserică, ce s'au 
săvârşit în zilele prea luminatului Domn la Pdru 
Mavrogheni Voevod, episcop fiind chir filaret, 
ş i  (sic) s'au făcut cu cheltuiala şi cu toată osâr­
diea d·lui Vei Clucerul Nicolae Greceanu, la anul 
de la Zidirea Lumii 3C4S=7296, , d<l>ns= 1 787. 

Ctitori : Vei Clucer Niculaie Greceanu, Într'o 
mantie roşie, cu mâneci, cu margeni îmblănite cu 
blană de samur ; dedesupt caftan cu dungi verzi , 
roşii şi negre ; şalvari largi ies de supt poalele an­
teriului, în picioare meşi de saftian galben, cu 
papuci. 

Cucoana Marita Greceanca are în cap o coajă 
caI? pe spate, legată peste frunte cu o basma, în 
felul cum ţerancele de lângă Severin Îşi menţin co­
cul cel băgat în fesuleţ. O mantie de damasc fără 
mâneci şi pe talie, îmbrăcată peste caftan. 

Copiii sânt : cuconul Niculiţă, Ioniţă, Costă­
chiţă şi Dimitrie. fete : Ruxandra şi I leana, cea 
mai mică. 

Pe păretele sudic : Părintele Fi/aret Ep. Are 
calpac pe cap şi şalvari largi. Apoi cucoana Ma­
riţa Greceanu, Ruxandra cuconiţa. 

Păretele nordic : Jupâneasa Maria Greceanca, cu 
aceiaşi coajă legată, caftan cu cordon cu paftale. 

Dinu Greceanu VeL Clucer, bătrân, În mantie ro­
şie cu blăni albe. Dumitrana şi Lascu Scoreiu, 
îmbrăcat cu dolman de catifea neagră , cu mar­
geni de blană gălbuie şi brandenburguri albe, tun i că 
pe talie, verde, eşarfă Iată de fir, pantalon i  de c ă ·  
Iăreţ , negri , cu şirete a lbe ca podoabe (ca· la  ro· 
şiorii de azi), cizme roşi i ; cu o. mână ţine sabia 
Iată încovoiată, cu alta marele ciaco (chipiu) de 
husar (un Scoreiu e îngropat la Polovragi, fost că­
p itan). Mai urmează un Dinu Greceanu. 

La uşa de Întrare o mână �riaşă cuprinde ome­
nirea. 

Inscripţia : "Sufletele drepţilor în mâna lui O-zeu 
şi munca de ei  nu se va atinge " .  

Biserica frumoasă, p ictată în  felul vechiu, este 
tipul bisericii aşa cum resultă din m ânile ţera­
nilor noştri : un product al artei naţionale, atât 
în ceia ce priveşte zidirea, cât şi în ce priveşte 
zugrăveala. 

* 

Aici, în apropierea satului Grecii, care, retras de  
pe înălţimile unde se află b iserica, spre câmpii le 
mlăştinoase ce astăzi au secat şi încunjură ostro­
vul, în apropierea drumului cel mare ce duce 
la Caracal, am aflat urmele DrumuLui lui Traian. 
După ce şoseaua ce vine de la Caracal îl utili­
sează în bună parte şi după ce străbate Brazda 
lui Novac (ce se presintă în felul unui şanţ lat de 
trei-patru paşi, cu o escarpă şi în direcţie Est-Vest), 
apoi apucă spre N. V. printre sămănături, pu­
tându-se încă distinge în forma unui drum şose­
luit, lat de patrusprezece paşi. 

fiindcă şi această cale, a » Domnului de rouă" ,  
sau a lu i  Traian, cum afirmă tradiţia, dispare, an  
cu an ,  supt silinţile celor ce voiesc să  aibă cât 
mai mult pământ cultivabil pe moşia lor, este 

, bine a se  lua măsuri, dându-se i nstrucţiuni, prin 
Primării ,  tuturor proprietarilor riverani, ca  această 
importantă mărturie de pe vremea cuceririi lui 
Traian să fie păstrată. 

(Tradiţia Căii lui Traian : "Domnul de rouă", 
Traian, făcea dese visite nocturne iubitei sale din 
Carpaţi ; într'o noapte, întârziind, l-a apucat cân­
te cui cocoşului, vestito.rul dimineţii, pe drum, pe 
când se întorcea acasă, peste Dunăre ; atunci s'a 
prefăcut în rouă.) 

* * * 

La Caracal am găsit ruinele Caselor lui Mihai 
ViteazuL, zidite în preajma b isericii din Potruşeni, 
un tip de biserică de la finele veacului al XVI-lea, 
mult transformată prin înădituri, însă uşor recog­
noscibilă. Pe acest platou, dominând oraşul, şi 
Matei-Vodă a locuit, reparând casele cele vechi, 
după cum afirmă Paul de Alep. Preotul l ipsind, 

http://patrimoniu.gov.ro



50 BULETINUL COMISIUNII MONUMENTELOR ISTORICE 

am amânat pentru altă dată cercetări mai amă­
nunţite asupra arhitecturii şi i storicul ei .  

La  4 Septembre am sosit la Govora, de unde 
am început cercetările asupra laturii muntoase a 
VâIcii .  Şi această clădire este una din cele mai 
vechi dintre aşezările noastre religioase. La anul 
7000=1 492, era pustie. Atunci o drege şi înfrumuse­
ţează Radu-cel-Mare. Matei Basarab, care face şi 
aşează vestita mănăstire şi centrul cărturăresc de 
aici, se pare, după cum reiese din pisanie, că nu 
a mai făcut nimic mai de samă biserici i .  Cel 
mult el ridică zidurile chiliilor din prejur. 

Numai supt Constantin Brâncoveanu, Paisie egu­
menul, văzând biserica gata de a cădea, o prefăcu 

I ! ' 

Pe un clopot : 
H31\ H.I\C.I\ Kd",ndH& C&  (sic) K& "I\\[E] .li iK i E  H C1'O 

HHKOI\KK  4t1[A01'KOp]f[Iţ&]. (S'a turnat acest clopot 
în numele Sfântului Dumnezeu si a lui Sf. Nicolae 
făcătorul de minuni.) 

. 

Inscripţia de l a  uşă, sfârşitul pisaniei, am ce­
tit-o astfel : "Sfârşindu-se la anul de la Zidirea 
Luinii 72 1 9  -= 1 71 1  ". 

Inscripţie pe clopotul cel mare : 
t Acest clopot este ali1 sfintei mănăstiri 00-

vora : fiindu spartu şi mai micu, s'au prefăcut de 
Presfinţia Sa părintele Origorie proinu Mitropolit, 
Noe[mvrie] 1 0, 7286=1 777, întru cinstea Adormirii 
preasfintei de Dumnezeu Născătoarei, igumen fiind 
cuviosul chir Mihail Tetoa. 

La o fântână din afara curţii : 
t Acastă .. . telepans . . . (sic.) .. . al acestei . . .  în zilele 

prea-Iuminatului şi bunului creştin 10 Constandin 
Bâsârab Voevod, prea les­

--: ne să fie a se  odihni în­
setoşaţilor. Vâleat. . .  Sept . . . 

Ctitori i : 

Fig. 1 .  - Mănăstirea Govora-Vâlcea. 

'
. Radul Voevod, cu părul 
buclat, lung ; cu o haină 
de-asupra, roşie, fără mâ­
neci, cu samur ; dedesupt 
caftan strâmt verde. "Ca­
talina gospojda ego", co­
roană pe cap cu un văI 
vărgat, colan la gât, haină 
cu mânecă roşie cu flori 
galbene, cu margeni de 
blană de samur. Paisie 
eromonah. "Popa Dobre, 
nepot lui Paisie carele au 
fost ispravnic şi osteni­
tor. " "Antim Mitropolitul 
Ungrovlahii" termină şirul 
păre.telui sudic : are man­

tie pe umăr, cutată, ce­
din temelie şi o zugravi . în 171 1 .  rn 1 770, în timpul 
războiului rus o-turc, ea fu spartă de Florea Hoţul. 
In 1 783 clopotniţa e refăcută de chir Anatolie 
ieromonah. La 1 840, de sigur, se strică toată ve­
<:hea înfăţişare a zidurilor, chiliilor ş i ,  după gustul 
ce predomina atunci, fură transformate. 

De la vechea biserică a rămas această p iatră de 
mormânt, pe care am cetit-o, cu unele diferenţe 
faţă de textele cunoscute, aşa : 

nIHC1'd KHCf [ pdlid K iK �] iKtlndHH lţd "\dPd, AK4JEPd 
Cdl(/\K KE/\HKO"\tI  "O I'O<l>E1' 01' A pKrOE4JH ,  KK  '\\ C lţd 
[A]EKE ," K P I f, K K/\f1' j 30A. 

(Răposat-a roaba lui Dumnezeu jupăneasa Mara, 
fata lui Saul Marele Logofăt de Drăgoeşti, în 
I"ma lui Dechemvrie,  anul 7074 (= 1 565). 

nuşie, cu dungi roşii, un guler la gât : dedesupt 
are haină roşie, lungă, cu blană aIbă. Paftale mari 
dreptunghiulare ţin capetele mantalei, apropiate la 
gât şi l a  poale. T0t la întrare mai este : ,, 10 
COTlstandin Basarab", cu mantie roşie, pe umăr 
cu samur, haină albastră înflorată cu alb dedesupt, 
brâu roşu. 

Pe o icoană superbă : tlcnHl I'f Ii IV : <13 II HC  Don  
ÂH"'H1'PHE  3t1rp .  /\f1' / c3n f' [= 1 775] WIil\A4 Iţi 
JOHH  ep '\\OHdXH.  (Scris-am eu Popa Dumitru ' zu­
graf la anul 1 775, egumenind Ioan iermonah.) 

Pe alta : tl3 P &tl1'& 3S f'PdK .  

Biserica, nu prea mare ( 1 3,90 m. X 4 m.) ş i  cu 
transept, are formă de cruce. ' Pe ziduri (groase 
de 0,94) se susţine bolta altarului, răzimată la 

http://patrimoniu.gov.ro



MONUMENTELE OL TENlEI 5 1  

mijloc pe un  arc dublau. Transeptele, acoperite 
de şferturi de calote, sprij ină, împreună cu cele 
două arcade Nord-Sud, pandantivele tamburului 
pe care se ridică calota. Naosul este despărţit de 
pronaos printr'un zid cu uşă. Pridvorul (3, 1 0  m.) 
este de tip brâncovenesc. Cele şase coloane de 
piatră ce-I formează au coloane rotunde de piatră 
şi un abac dreptunghiular, mulurat cu palmete, 
fără multă artă. 

Mobilier. Splendidă tâmplă, stil brâncovenesc, 
decorată cu vreji de viţă de vie 
cu struguri, făcută cu cheltuiala lui 
Paisie egumenul în 1 702, zugrăvită 
cu aur pe fonduri albastre de Ni­
colae zugravul. Splendide strane de 
dascăli, lucrate în  stil arab, cu colo­
nete mici roşii şi incrustaţii de sidef. 

Zugrăveala, după tipicul slav, este 
cea mai frumoasă, socotesc, din 
toate zugrăveli le ce  ni s'au păstrat 
pănă acum. Dacă la Hurez mulţimea 
ş i  varietatea tablouri lor întrece pe 
acelea ale Oovorei, totuşi, din punctul 
de vedere al execuţiei şi a l  armoniei 
composiţiei, picturile ue la Govora 
întrec pe acelea ale Hurezului, lu­
crate după tipicul grec-bizantin. 

Exteriorul, în formă de cruce, cu 
ocniţe ş i  trei toruri groase la mijloc. 

Chiliile. Singura rămăşiţă din clă­
dirile lui Matei Basarab sânt chiliile, 
ce  se înălţau pe o întindere de 46 
m. pe laturea de Apus a incintei 
mănăstirii, începând de la un gang 
unde se află fântâna şi sfârşindu-se 
l a  colţul nordic cu stăreţia, ce avea 
două etaje şi un pridvor cu gârliciu 
dedesupt (de 9 - 1 0  m. lung). Din 
ele nu au rămas decât gangul fân­
tânii ,  o cameră şi o săliţă, care, 
după modul cum se presintă, ni dau 
o iueie despre cum se presintau şi 
celelalte. 

Fiecare cameră cam de mărimea 
3,70 (N·S) 4,35 (N-V) ; erau acoperite de o 
boltă rotundă, care se sprijinia pe păreţi prin 
ajutorul unor triunghiuri de cărămidă, în formă 
de colţuri de stea ( 10  colţuri, 4 pe păreţii oru­
Sud, 2 pe cei Est-Vest), ceia ce li da un farmec 
deosebit. 

Lumina pătrundea prin două ferestre evasate în 
interior (deschizătura în interior : 1 ,50 m. X 1 ,30 m.,  
dimensiunile luminii 1 m. X 0,75 m.) .  Fiecare că­
măruţă îşi avea uşa de întrare în chilie prin pă-

-1-1-
Magazie 

Fântâna Chilie 
I �  
I �  
I 

cu o mica săliţă 
lucrurilor de  care 

Chilie T 
T 

avea nevoie fiecare călugăr, o altă sală se află în  
fundul chiliei (2, 1 0  m. lat), care servia de magazioară 
şi în care se putea întra fie din chilie direct, ffe 

Fig. 2. - Mănăstirea Govora-Vălcea : Biserica. 

din săliţă. Unele din aceste ganguri d in fund în 
unele locuri constituiau chiar ascunzători, cu uşi 
mascate. De-asupra se întindeau podurile, de unde 
prin meterezuri se putea apăra incinta mănăs­
tirii .  Uşa de întra re la săliţă este terminată sus 
într'o ogivă în formă de acoladă. 

Nimic mai mişcător decât visitarea acestor cui­
buleţe, unde, acum mai bine de două sute cinci­
zeci de ani, călugării mănăstirii lui Matei-Vodă 
culegeau buchile din alipirea cărora una lângă alta http://patrimoniu.gov.ro
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aveau să iasă tipăriturile lui Matei-Vodă Basarab. 
Până de laturea cealaltă din spre Răsărit se arată 
astăzi beciu·rile în care erau instalate presele. 

Ele au suferit o mare prefacere În timpul trans­
formărilor Întreprinse de Pai.sie. Atunci s'au dă­
râmat vechile 

·
case ale egumeniei din colţul N.­

V., s'a astupat, prin zidi rea altor case, pe aripa 
nordică, pivniţa şi vechiul pridvor al egumeniei. 
Lăsate În părăsire, au rămas din ele mai apoi nu­
mai cele câteva chilioare, din care astăzi nu se 
mai păstrează decât una, întrebuinţată ca cuinie. 

Socot că umilele, dar trainicele chilioare de 
atunci (cu ziduri de U,70 m.  groase), prevăzute cu 
tot dichisul ce trebuie pentru Îngrămădirea pro­
visiilor, de care era nevoie atunci când transpor­
turile, cumpărările şi schimburile se fă ceau cu 

Fig. 3. - Schitul SIătioarele-Vălcea. 

atâta greutate, trebuie să se păstreze cu pietate ca 
-oglindire a vremurilor de atunci. fiind aşa de puţine 
rămăşiţe din timpul lui  Matei Basarab, ele ar trebui 
'scutite de a mai fi întrebuinţate pentru servic i i le 
mănăstirii şi păstrate cu pietate, ca o veche amintire. 

Pe laturile celelalte ale curţii , formând un pă­
trat de 70 m. (fiecare latură), s'au ridicat noi le 
clădiri ale lui Paisie, transformate şi ele cu totul 
în reparaţii le făcute pe la 1 840. O superbă Înca­
.cJra1ură de uşă, În zidurile foastei trapeze, ni arată 
splendoarea acestor zidiri brâncoveneşti. 

* * 

La 5 Septembre am visitat fostul s chit de maici 
Sl6tioarele, aşezat peste dealul de la Răsărit, care 
$ e  î ntind< În faţa văgăunei În care se află Oovora. 

Date sigure asupra zidirii l ipsesc. lil calitate de 
ctitori sânt zugrăvite, În două medalioane, numai 
capetele Doamnelor : Ecaterina Doamna şi Elena 
Doamna. Deci a\'em aici ctitoria Doamnei Eca­
terina a lui Alexandru-Vodă. 

Pe un pomelnic nou am găsit aceste nume : 

Radu Voevod-Ecaterina Doamna (sic). 
Matei Voevod -Elena Doamna. 
Mircea Voevod, Alexandru-Voevod. 
Constandin-Voevod, Mihnea-Voevod. 

Modul de  zidire indică Însă mijlocul sau finele 
sec. al XVI-lea. Era o foarte mică bisericuţă, în 
felul celor ce se ziJiau numai la acea epocă, în 
formă de dreptunghiu (9,25 m X 3,60 m), cu un 
pridvor (2,70 m), surmontat 'de o clopotniţă I pă-

trată, ce a fost adausă numai mai 
târziu, supt Matei Basarab, când 
Doamna Elena repară biserica. Zi-
durile, groase de 0,60 m., formau 
un altar mai strâmt, cu o absidă 
circulară În interior, pentagonală În 
exterior, acoperită de o boltă en eul 
de foar, atât de mare cât absida 
(lucru ce nu  se vede decât la cele 
mai vechi b iserici). 

Naosul era acoperit de o boltă în 
calotă, sprijinită direct pe arcade 
prin m ijlocul pandativelor, pronaosul 
are boltă ciiindrică şi e despărţit 
de naos cu un zid gros,  pătruns de 
o uşă. 

Exterior. Cărămidă aparentă, cu 
brâie perpendiculare şi orizontale. 
Singura podoabă o formează nişte 
arcătari ieşinde, acoperite cu un 
rând de cărăm idă formând streaşină. 

Am referat la timp asupra curio­
sului mod cum s'a înţeles a se face reparaţia 
biseri cii , dărămând, stricând şi schimbând vechea 
ei înfăţişare. 

Socotesc că - zidirea fiind făcută de o 
Doamnă ş i  înfăţişând un interesant tip a�chitec­
tonic - trebuie trecută în rândul monumentelor 
istori ce. 

* 
* * 

La 6 Septembre am pornit spre Hurez, visitând 

în drum schitul Pietrarii-de-jos, la jumătate drum 

între Oovora ş i  Hurezi. 

Pisan ia : 
t Acast� sfântâ şi ci[u]mnezeiescâ besearică, 

întru carea sâ L insteaşte şi sâ prâznueşte blago­
veaşteniile preasf[in ]tei de Dumnezeu nâscâtoarii 
şi pururea fecoarei Marie i ,  carea den temelia ei 
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iaste zidită d i n  bun· gând1,l 1  ş i  cu toatâ , cheltuiala 
părintelui chir CIimentie, episcopul Râmnicului 
Noului Severin, în zilele prea-Iuminatului Domn 
10 Mihai Racoviţă Voevod,  la curgerea ani lor 
7250 [= 1 742] Ag. 26. Ispravnic fi ind chir l Iarion 
proin Vistiarll .  

Pe o piatră de mormânt : 

Supt acastâ peatrâ odihnescu-să oasele râposa­
tului robului lui Dumnezeu popei Mihul Dosopa 
(?). fratele Sfinţii 'Sale chir Climent, episcopul 
Râmnicului, carea la sfârşitul vieţii sale, luând 
schi mă câlugâreascâ, s'a numit Macarie ieromonah, 
carele ş i  a i  cea erea sfintei biserici a cesteia dinil 
pajâşte. Isprăvind-o de zidit şi de tarnosât, multâ 
osârdâ au arâtat ş i  osteneală a dat şi , după ce 
au isprăvit, s'au pristâvit, în zilele luminatului 
Domn 10 Mihai Racoviţă Voivod, Martie 23, leat 
7251 (= 1 743). 

Biserica satului. 

Pisania : 

t Acastâ sfântâ şi dumnezeeascâ bisericâ este 
din temelie ziditâ ş i  înfrumuseţatâ cu toată chiel­
tuiala ş i  osteneala d-Iui J'upanil loanil Ursanu 

I 
. , 

care e ş i  vătafil sâ aflâ plaiului Hurez , şi a dum­
nealui jupân Constandinil Coziea i jupâneasa Stanca 
şi întru cinstea ş i  lauda aducerei în b isericâ ş i  
întru pohvala Sfântului Ioan... aceste sfinte praz­
nice săvărşesc ... Şi s'au zidit acastâ sfântâ biserică 
în zilele Mării Sale Constandin Muruz-Vodă, cu 
blagoslovenia părintelui iep iscopului N ectarie,  la 
anu 1 800 început[ă] ; ş i  s'au mai îndemnat de au 
mai ajutorat şi alţi titori cu bani . . . ,  leat 1 804, 731 2 .  

Pe uşă : Ion vătaf, Const3ndin, Matei Ungu­
reanu. 

Fig. 4.  - Mănăstirea Hurezu l : Biserica Mare. 

Cfitori : 

_ Cli171ent Eoiscopul, mantie cutată, cu dungi verzi 
'Şi roşi i .  Macarie cu "Dicul sin ego " .  "Ioan brat ego". 

Biserică dreptunghiulară, cu ocniţe ş i  pridvor În 
faţă ; cu opt stâlpi (patru în faţă, doi laterali , doi 
angajaţi). Stâlpi i  au capetele formate din volute 
la colţuri ş i  foi de acant decorând restul. Pisania 
·este aşezată supt o cornişă de palmete. Uşa de 
lemn, împărţită În registre pătrate ş i  mărgenită cu 
·împletituri, este destul de frumoasă. 

* * ::: 

Spre seară am sosit la Hurez, p itit în scobitura 
·dealurilor ce se ridică în faţa munţilor Arnota şi 
,Bui tă .  

Ctitori . 

Stânga. 1 )  jupăneasa Stanca, coafă roşie (fes), 
cu o basma legată funtă ; haină lungă, cu dungi 
roş i i  şi galbene, Înflorată, cli margeni roşii ,  de­
desupt caftan la fel, cu cordon cu paftale.  "jupan 
Ioan sin Zamfir Măldârescu" ;  tânăr, cu fes pe cap, 
caftan cu blană, roşiatec, ţine o cruce în mână. 
"jupâneasa Martea", cu fes voalat cu alb, caftan 
roşiatec, cu blană la mâneci ş i  pe margeni, de­
desupt alt caftan dungat, cordon cu  paftale. "ju­
pan Stanciul sin ego." 

Păretele sudic : "jup. Stana". Coafă aIbă,  legată 
cu testemel, anteriu violet, caftan galben cu flori. 
"jupan Constandin Covrea", bătrân : fes , .anteriu 
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-cafeniu cu blană, dedesupt caftan albastru, dungat 
oblic cu roşu şi  galben. 

fn dreapta uşii : "Ioan VeI Vistiar) vătaful pla­
iului Hurezul". Anteriu roşietec cu blană aIbă, fes, 
l egătură la gât. Plorea, fiul lui .  Maică-sa Nedelea, 
cu basma aIbă pe cap, de mătasă, haină galbenă, 
dedesupt cenuşie. 

Păretele nordic : "j up. Constandin, brat vistie­
rului " : anteriu cafeniu cu blană la fel, caftan al­
bastru cu dungi oblice, negre şi  roşi i .  ,,Jupăneasa 
Maria" : coafă aIbă coborând pe umeri, legată cu 
testemel, anteriu cu mâneci largi , roşietece, caftan 
cu dungi roşii şi galbene, cu flori. ,,Jup. Dumitru 
deconemi. Ion brat ego. lup. Ioan sin diacon. 

Fig. 5. - Mănăstirea Hurezului-Vâlcea : Vederea Paraclisului 
ŞI pridvorului lui Dionisie BăIăcescu. 

Constantin Slăvescu. lup. Pârvu brat ego. jupan 
PLorea brat ego". 

Mobilier. Splendidă cruce în filigran, dată de 
loanichie arhimandrit, 1 848. Uşă lucrată frumos : 
desemnuri în rombur� încadrează pătrate formate 
din rÎnceau-uri de struguri, în m ijlocul cărora se 
află vulturi cu crucea În pl isc ş i  şerpi cu cape­
tele aureolate. 

Mănăstirea Hurez am visitat-o în ziua de 7 Sep­
tern bre. Incontestabil că este una din cele mai fru­
moase aşezăminte mănăstireşti din tot cuprinsul 
Orientului ortodox, dar, de sigur, nu singura dă-

dire În genul ei  în toată ţara ; ş i  altele tot aşa. 
de frumoase împodobiau plaiuri le noastre, dar au 
fost distruse, f ie de asprimea vremurilor, fie din. 
barbaria omenească. 

Ca disposiţie generală, mănăstirea Hurez are 
forma unui dreptunghiu, cu o incintă la mijloc, în­
cunjurată de ziduri înalte de peste 1 4  m. ,  cu me­
tereze în poduri. Este şi cetate şi mănăstire, deci .  
Laturile cele mai  ameninţate erau cea de Sud şi. 
cea de Vest, celelalte fi ind oarecum mai adă­
postite prin dealurile la poalele cărora se află· 
aşezată mănăstirea. Aceste două laturi şi sânt apă­
rate prin turnul dopotniţei de Sud, Înalt de peste' 
25 m. ,  supt care În acelaşi nivel cu chili i le se află 
tesaurul mănăstirii) la care se pătrundea printr'o 
mică uşă ferecată de fier şi prin scosurile retiradelor 
ce Îndepliniau funcţii de adevărate bastioane. La­
tura vestică era apărată în acelaşi fel de pridvorul 
paradisului ridicat la 9 m. 80, care paraclis ş i  el 
avea dedesupt un al doilea [esau" în care se 
putea întra prin altar. 

Pe laturile Nord-Sud-Vest se întind chili i le cu 
două rânduri de caturi ş i  colonadă În faţă. Ca­
merele de miirim i  diferite (aprox. 4 m. X 4,20 m.),. 
acoperite cu bolţi în arc-de-cloître pe ziduri (groase 
de 0,90 m.), au ferestrele de din afară mai mici ,  
după moda cea veche (1 ,20 m.  X 1 m.),  iar cele 
din spre pridvor mai mari. Laturea de Vest se  ter­
mină la cele două capete ale sale cu cuinia şi ma­
gazia, ridicate în catul de jos, dar ale căror bolţi 
se ridicau peste al doilea cat, spre a se  termina 
tocmai sus printr'un coş octogonal ; trecerea de la 
pătratul zidurilor lor la micul coş se făcea printr'o 
serie de trompe, dispuse unele pe altele. 

Laturea sudică, spre capătul ei  de Est, unde se 
află ş i  p ivniţa, nu are colonadă în faţă, camerele 
terminându-se aici  prin trapeza cea 'veche şi prin­
tr'un coridor închis cu frumoase calote. Aici se 
afla ş i  egumenia, lucru ce re suItă din lucrătura 
mai frumoasă a bolţilor pridvoarelor deschise (voG­
tes d'arretes), pe când restul pridvoarelor a veau 
o boltă ci l indri că făcând mici scobituri numai în 
dreptul arcuiturilor arcadelor colonadelor. 

CoLoanele sânt simple, cu un abac mulurat cu 
foi  de acant, sprij inite pe o basă dreptunghiulară. 
Cele de sus au o lungime mai mare ( 1 ,50 m .) decât. 
cele de jos (1 ,45 m.). Pridvoarele lui BăIăcescu au 
cele ma i  frumoase coloane, terminate sau cu ca-o 
p itele formate din volute la colţuri, cu trei foi de 
acant la mij loc, ş i  două la colţuri ce se îndoiesc 
supt volute, sau cu capitele ce, în locul volutelor. 
au doi vulturi cu două capete la colţuri , şi cari 
prin disposiţia caneluri lor trunchi ului dau o Înfă­
ţişare atât de frumoasă coloanelor. 
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Biserica este foarte interesantă şi ca . arhitec­
tură ; ea i mită bisericile vechi ş i  În special pe 
ace ia  a episcopiei Argeşului, de l a  pronaosul căreia 
ia doi stâlpi pe cari razimă cele patru mari arcade, pe  
·care s e  ridic tamburele turnurilor. Altarul, coperit, 
ca În vechime, cu o boltă cât absida de mare, 
·este flancat .rle două absidiole, acoperite de bolţi 

în berceau. Pe pilaştrii arcadelor celor mari Nord­
Sud se ridică tamburul şi calota turnului naosu­
·lui. Pridvorul cu trei calote corespunde spre la­
turea de Apus celor trei bolţi absidiale ale alta­
rului. Şi in dispsoiţia ferestrelor În două rânduri, 
una peste alta dispuse, arhaisează meşterul Ma­
nole sau Manea. Aceluiaşi Manea, unul din repa­
·torii Curţii-de-Argeş, se datoresc ş i  unele din 
. podoabele (În floare de crin) săpate În marile co­
loane ale pronaosului, ca ş i  pietrele ventilaţii10r 
de la pivniţă, care, În felul cum sânt tratate, indică 
maniera arabă care domină sculpturile biseric i i  epis­
copale de la Curtea-de-Argeş, - necorespunzând 
·de loc cu stilul brâncovenesc. 

Mobilier. Din mobilier, pe lângă scaunul dom­
nesc, lucrat în stil brâncovenesc, este de remarcat 
tâmpla, care presintă un mod deosebit de lucrare. 
Sus se află crucea, cu cele două icoane ale Maicii 
Domnului ş i  Sfântului Ioan, apoi medalioanele cu 
chipuri le proorocilor sunt Înfăşurate În rinceau-uri 
·de  ramură de viţă şi Între scene represintând În­
geri ş i  vulturi cu două capete ; În faţa unui În­
tins portic sânt represintaţi apostolii şi apoi praz­
n icele Împărăteşti, Încunjurate de aceleaşi rin ceaa­
uri de ramură de viţă ce Înconjură toată tâmpla, 
care ies din trupul lui Iese represintat jos culcat. 

Nu vom reproduce ceia ce se ştie din lucrările 
d-lor Tocilescu, Iorga sau d in  " Buletinul Comi­
siunii " ,  dar trebuie să insist asupra ,trapezei, care 
a fost trecută cu vederea În toate cercetările fă­
cute la Hurezi. 

Având exact disposiţia Întrării de supt clopot­
niţă ( 10  m X 5 ,30 m), presintă o arcadă mare la 
fund şi  alta În faţă, pe care prin ajutorul pen­
dentivilor se Înălţa calota ce o acoperia, Pe pă­
retele vestic, unde este proiectat a se sparge 
.zidul, pentru o poartă În grădină, sânt repre­
sintaţi Constantin Voevod şi Marica Doamna. Pe 
arcadă este înfăţişată Maica Domnulu i .  Pe feţele 
arcadei se vede Iese ş i  neamul omenesc, ale 
cărui tulpine ies din corpul lui lungit : David ,  

.Avram, Asad, loasaf, Osia, Ioram, Achim, Eleazar, 
Iosif, de o parte, de altă parte, Solomon, Ionatan, 
Roboam, EZl'!chiel. Pe pendentivi sânt Înşiraţi 

'scriitorii de cântări : Ioan, Grigorie, Vasilie, An­
drei. Pe arca da sudică : Cina cea de taină. Pe 

"păretele estic scena : când Învaţă Isus pe Jidovi 

(Jidovii Îşi rup hainele când aud ce l i  spune Hris­
tos) ; Lot când a ieşit din Sodoma, răstignirea 
lui Hristos, etc. 

Tesaurul bisericesc cuprinde tetrapoadele l ucrate 
În sidef şi baga, dăruite de Brâncoveanu În anul 
720 1 .  Splendide poale de i coană de serasir cu 
flori de mătasă roşie,  căptuşite cu atlaz ş i  cu 
inscripţi a : ,,10 Constandin Voevod, Maria Doamna, 
leat 721 2" , = 1 704. Un omofor de serasir alb, tot 
de la Brâncoveanu. 

Splendide ripide de aur, care, pe lângă i nscrip­
ţiile date de Tocilescu În Raporturile sale, cuprinde 
şi  pe acestea : 

t K1. 1l0iKAECTKO  A .. K .. CTKO CI. XlldHH/\<I ECH ,  
K1. ScnfHH  .\\Hlld ,  HfOCTdKH & I.I,E, n llfcTd KHC,\\ KdiKH • 

(= tntru naştere fecioria ai păzit, Întru adormire 
lumea nu a i  părăsit, de Dumnezeu Născătoare, 
mutatu-te-ai.) 

t nllf 0&lld3d i C IU d  Hd  f"OIl-k, xs. &iKf, n OKd3d 
S4EHHKO i\\ .. CKOH i\\ Ci\ dKS  CKO IO KOiK f  i\\O iKdT. 
(= Schimbatu-te-ai l a  faţă În munte, Hristoase 
Dumnezeule, arătat-ai ucenicilor tăi slava ta pe 
cât se putea.) 

În privinţa lucruri lor ce au rămas aici ,  socot că 
este bine a se face controlul vechilor i nventare şi 
apoi a se aranja totul într'o sală de museu, care 
se va întocmi la mănăstire, astăzi lucrurile fiind 
aruncate În odaia Întunecoasă a vistieriei. fn ar­
hondaric se păstrează mobila Doamnei lu

'
i Ştirbei .  

* * !f-" 

La 8 Septembre am pornit spre Bistriţa. Tn forma 
În care se păstrează a ctualmente este o funda­
ţiune a lui Gheorghe Bibescu, şi se ispră"i de  
lucru î n  1 856, după ce s e  dărâmară zidurile ve­
<;hii . mănăstiri a Craioveştilor. Afară de inscrip­
ţi

'
â dată de

' 
Tocilescu (În Raporturi), am mai găsit 

la corpul de g�idă : 

n Gheorghie Dim.  V. V ;  Maria Doamna. 
Leat 1 846, Sept. 1 3. Alex. Vilara, Marele Agă, 

Constandin Cornescu, Marele Logofăt". 

D ispusă În m ij locul unei incinte, marea bise­
rică, zidită după grandioasele proporţii ale epocii 
de la 1 840, are pe cele două laturi de Nord şi  
Sud, În l ini i  paralele, d ispuse apartamentele cas­
telului lui Bibescu, care dori să-şi facă aici  reşe­
dinţa de vară. Aripa din spre Nord cuprindea 
apartamentele Doamnei, cea de Sud pe acelea ale 
Domnului. Amândouă aripile erau unite printr'o 
altă aripă, de Vest, unde se ailau clădiri le . servi­
torilor, bucătării le, corpul de gardă. Aripa de Est 
era l iberă ; un simplu foişor, azi transformat, fără 
niciun rost, În cameră, Îşi deschidea privirile asupra 
B istriţei vijelioase ce-i scălda picioarele .  
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Domnul, atras de frumuseţa posiţiilor, încă de 
mai  înnainte vreme, petrecea vara la Hurez, 
unde se păstrează pănă astăzi în sal<l. cea mare 
a arhondaricului patul cu polog al Doamnei şi 
masa de toal-etă, care, în întocmirea vi itorului mu­
seu al mănăstirii , ar trebui transportate acolo, spre 
a se conserva cel puţin aceste relicvii ce ni-au 
rămas de la aceşti stăpânitori. Căci şi cu trecutul 
cel ma i  îndepărtat ca ş i  cu ceI mai apropiat 
ne-am purtat cu aceiaşi l ipsă de  pietate, ignorând 
rămăşiţile lor. 

Pănă după războiul din 1 877, când Palatul fu 
transformat în spital pentru îngrij irea prisonierilor 
turci, se  mai conserva încă mult din splendoarea 
palatului. Se păstrau apartamentele, îmbrăcate în 
atlaz, ale Domnului şi Doamnei, ogl i nzile, cande­
labrele pentru lumânările de său ce luminau saloa­
nele ca ş i  grandioasele fanioane de la intrare. Vi­
s itatori de mai apoi a i  Bistritei îşi aduc aminte 

. ,  

.' 

Nu pot trece cu vederea nici faptul că, cu toate 
reparaţii le făcute anul trecut biseric i i ,  ploaia con­
tinuă opera distrugătoare asupra bolţilor. 

Vechea biserică fusese rid icată de Craioveşti, aici 
la gura cheilor Bisttiţei, ' cum la ' gurile văilor sânt 
ridicate mai toate v�chile biseric i .  Cu mult mai, 
înainte însă era un lăcaş de rugăciune şi  un asiL 
în vremuri grele în peştera Bistritei, care se scobeşte 
În piatra caJcaroasă a muntelui, la o înălţime de 
peste 1 00 de m.  de-asupra prăpastiei în care se 
rostogoleşte Bistriţa. O întrare din cele mai peri­
culoase, printr'un gang scund, prin care de abia 
te târăşt i ,  duce spre încăperile largi ce se Iărgesc 
spre interi or. Studiul peşterii este de cel mai mare 
interes pentru începuturile vieţii noastre naţionale 
ş i  b i sericeşti. Aici, înapoia micii uşuliţe de lemn� 
ferec<!tă de fier, ca ş i  la Romani în catacombele 
lor, Începuserăm a face cele d'intăiu rugăciuni adre­
'sate lu i  Dumnezeu. Aici, în cuptorul tăiat în inte-

Fig. 6. - Manastirea Bistriţa-Valcea. 

încă de câteva odăi conservate în amintirea lui  
Bibescu. A>,tăzi nu a mai rămas nimic,  faţă de 
barbaria ce � devastat totul. imic decât n işte 
oglinzi, restul fi ind înstrăinat în sat. Şi am fost 
dureros impresionat când la cutare cârciumar am 
văzut patul, �avoarul, canapeaua de birou ale 
apartamentelor domneşti, şi când mi s'a spus că 
în tot satl l l se află ris ipit  câte ceVi:!. 

Şi  în p rivinţa construcţiei însăşi ş i  a defor­
mărilor de plâns <;e se fac, supt pretext de trans­
formări , am avut 'onoarea de a vă adresa un re­
ferat aparte Socotesc, d-Ie administrator, că ar 
fi bine strângerea obiectelor rămase încă de la 
Bibescu-Vodă şi grămădirea lor În sala de recep­
ţie, dacă acesta nu a fost Încă prefăcută În pro­
i ectatele transformări ,  iar, în casul contrariu, a se 
aduna la Hurez, în museul ce s'ar Înfiinţa a ici .  

riorul stâncii ,  se păstrau cu sfinţenie moaştele Sfân­
·tului Origorie Decapolitul şi se căra la vremuri grele 
tot avutul mănăstirii. Tn cetăţi de felul acestor peş­
teri, inexpugnabile, ni eonservarăm fiinţa naţională. 

Cel mai vechiu altar se află în fundul peşterii .  
O săliţă lungă de 5,50 m., Iată de 2,50 m. ,  forma, 
tăiată În stâncă, mica -bisericuţă, cu altar şi naos. 
Naosul era despărţit de altar printr'o tâmplă de 
zid. fn păretele S .-V. al naosului era tăiat în stâncă 
cuptorul unde se afla coşciugul sfântului. Iată 
inscripţia, care de abia se ceteşte : 

"Acastâ sfântâ bisericâ ce sâ prâznuiaşte [hramul]. 
O\'eden ie i  acum la 01 trei lea rând s'a prenoit ş i  s'a 
împodob i t  cu zugrăvea lă de Sfinţia Sa robul lui 
Dumnezeu chir Oavrilă arhimandrit ş i  egumen 
s fintei şi dumnezeeştei [mănăstiri] Bistriţa, la 1 8  . . .  " 

Cfitori: "Danii l  eromonah,  Macari e eromonah" ., 
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Fig, 7, - Solniţa Mănăstirii Bistri ţa-Vălcea, 

Inscripţie pe părete : 

"l\imeni  sa n u  aibă a pune mana pe lucruri . "  

Afară de această b iseri ca se  mai  r idică una  mai 
mare la deschiderea cea mare a peşteri i spre râul 
B istriţe i .  De ş.i ruinatii', pare că acum a fost ter­
minată de mâna 'omenească , din pricina acoperi­
şului alb de şindilă. Această biserică , mai toată 
de zid (6,9U m. X ,3, 1 0  m), cu altar, n'aos şi pro­
naos, are o inscri pţie cu totul ştearsă supt zgârie­
turile visitatorilor. Drept ctitofi sânt :  "Ştefan arhi­
mandrit ,  egumen Sf. mânăstire Bistriţa, Grigorie 
eromonah, proigumen Bistriţei ,  Dani i l  ot Peşteră. 
Leat 7290" (= 1 782L 

In fundul acestei b iser ic i  se află zid ite in stâncă 
chil ioarele pustn i ci lor. 

Şi În privinţa acestor biseric i ,  sânt de părere, 
pentru a le feri de barbaria v isitatorilor, cari , 
prin desul obi ce i u al iscă l i tu lui , au distrus cu 
totul frumuseţa zugrăvel i lor şi au dărâmat ch iar 
z idurile, - a se î n c h i d e  uşa de  la Întrare a Peş­
teri i ,  astfel că să nu se poată Întra d ecât prin 
m ijloc i rea unei taxe de intrare, cu care s'ar putea 
ţinea un ca/auz (sup t  supra vegherea sta reţul u i),  
care să conducă pe vi sitatori atât la  B istriţa, cât 
ş i  la monu mentelE' i storice d' im prejur, care for­
mează ob i ectu l excursi i lOL 

De la aceste vechi  p e şteri  I l i -n rămas coşciugul de 
lemn al Sfântului Grigorie Decapolitul, care este unul 
d i n  cele mai  vech i prouucte artistice,  în lemn 
zugrăvit În frescă, ce n i -au ram :1s. Iată i nscripţia 
intreagă (revăzând textele până aici) : 

� Bu l .  CU llt . •  Von. Isi. III - Fa�c. 76, 1933. 

t C I\:! KOIU 4 I\:!r"  C"TROpH ['A " Ild UJ f II l �  f IV  PdAt;t\ 
EO fROA ,  C I I "  Il O [KO]HHd /'O I OH "' ''  I\{ H.x l l'k tO[f]ROA, 
KO/'Ad IlIl IA E  8 CTfo ,\\OHdCTHP� Ei H CTPHLI," K"  CTU 
1\\84 .  l' p i l'O ll i E  AfKdll Ot\ lTX RX IlHIUPX,  Ş i  a fost 
si c inst ltul  si ma i  marele Patriarhul ch ir  Chiril de la  
Alexa n d r i :1 ,  

'
n OTIl �AHT f P I\\OHd.x E I'8A\ f t l "  e fO<j>I /\ E Il "\ .  

(Acest coşciug- l -a  făcut Domnul nostru la 
Radul Voc\'od,  f i u l  răposatulu i 10 M ihnea Voevod, 
când :1 ven i t l a  sf. mănăstire B i striţa, la sf. l1' U­
ce n i c  Grig orie Deca pol i tul ,  În p eşteră. Şi a fost 
si c institul si m a i  marele  Patriarh Chir i l  de la 
A lexand ri a : ' s'a trud i t  i e ro m o n :J h u l ,  e g u m e n u l  
TeofiJ.) 

in pri v i nţa vechii  manăst i ri ,  au  rămas de la ea, 

cu urmatoare le  i n scr ipţ i i ,  două c lopote,  din care 

se· vede că Barbul Banul fu Întemeietorul e i : 

RK  H .ll i 8 C IlW id  n ll E CT I f  "LI,H H RK  A H H  "" ro­

l ICTHK .I I·� I IV P",l.�.\ " RO fROAf ,  C XTROPH  c i f  3ROH�  

RK '\"'HdCT H �l H .\\ (sic) l.i H CT Il H LI,d ,  1K � ll t U l "  "d p&I:i""  

H I l Il " R t' , I ,  ,l.,l l I lJ �,�, p d ,:\8.\ ,l. K Il .lTH , K/\XT J 3f ,  

(în numele Adormiri i preasfintei de Dumnezeu 
ascătoarei � i  În zi lele blagocestivului 10 Radul 

Voe\'ou au facut acest clopot, la mănăstirea Bistriţa, 
jupan Barbl, l  ş i  Pârvul, D,anciul, Radul, patru fraţi , 
leat 7(J05, = 1 497.) 

O a ltă i nscripţie, gotică, foarte greu de cetit 

p e  un alt clopot, am luat-o prin ajutorul unui 

estampag iu ,  pe care nu I·am d-escifrat incă, 
Care era vechea formă a bi�eric i i ,  ruinată din 

răutatea lui Mihnea ,  reparată iarăş i  d� Barbu 

Fig, 8, - Ctitorii Solniţii Mănăstirii Bistriţa-Vălcea. 

2 
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Banul, îngrijită de Preda Brâncoveanul şi nepotul 
său Constandin Vei Spătar, şi dărâmată de Bibe cu 
se poate t i  din două reproduceri . 

Una, o lucrare de orfevrărie, un artoforion 
din 1 799, făcut, zice inscripţia, dar, judecând 
după factura grosolană în care e lucrat, trebuie 
să bănuim mai bine că reparat, de arhimandritul 
Constantin Peloponesiotul. 

După această lucrare, biserica avea forma cruc i i ,  
cu pronaos, naos ş i  transept i un altar mai strâmt, 
cu două turle pe acoperi , dintre care una mai 
mare. 

Aceiaşi înfăţişare o are şi pe un tablou pe mu­
şama, în  care se represintă plecarea lui Barbu 
C raiovescu la mănăstire, făcut pe la 1 30 (T oci­
le cu, Raport). 

rn privinţa zidirilor lui Bibescu, biserica are 
două turle pătrate în faţă, după stilul biseric i i  
catolice, o absidă flancată de două absidiole ş i  
două frontoane triunghiulare pe laturi. Clopotnita 
e ste octogonală. 

* * • 

Păpuşa. us pe o coastă stâncoasă tă Păpu a ,  
destul d e  veche pentru a f i  putut f i  represin­
tată pe mu amaua ce aminteşte călugări a Banului 
Barbul Craiovescu. în transformarea de apoi a 
fost în ă preschimbată :) 

. Inscripţia : 

.t.. Sfănt[a] bisel ică aceastâ din temeiie e ziditâ 
întru cinstea ş i  pohfala sfântului Grigurie De­
capolitul de robul lui Dumnezeu Ştefan ego ot 
B istriţa , ajutând şi alţi sfinţi fraţi cu ce au în· 
durat, ca în veaci să aibă bun[ă) pomenirea. în 
zilele bunului 'credincios 10 Constandin Voevod 
7220 (1 7 1 2) 

. 

Biserica m ică nu are ni m i c  de samă, spre a fi 
relevat ; două icoane : a Maici i Domnului şi a lui  
Hristos, d in veacul al XVI·lea, stau aruncate în 
pridvor, de ş i  sânt de o foarte frumoasă execuţie, 
pe fond de aur. Şi  pe ele opera visitatoril;:,r dis­
trugători le-a nimicit aproape. Cred că ar fi bine 
a le pune la adăpost. 

Bolniţa presintă cea mai mare însemnătate din 
tot ce ni-a rămas de la B istri ţa. Ea este însăşi 
clădirea lui Barbul, Mare Ban a l  Craiovei ,  ş i  se 
pare că păstrează cea mai veche zugrăveală. Este 
deci cel mai preţios tesaur de pictură. S'a p ierdut 
vechea pisanie, şi nu ni-a rămas decât m ica inscripţie 
ce  se ceteşte de-asupra capului ctitorului Barbu, 
pe care o complectăm faţă de textele de pănă a ici 
cunoscute astfel : 

iK!:lnd ll &dP&!:lll &MI np E  H I\\ E I I  H OKd H I\\ E E 1\\ 1:1 
od-X0I\\ i E .  (= ]upan Barbu Ban, pe nume nou, nu­
mele lui : Pahomie.) 

Că pictura este veche reiese din factura sfin­
ţilor, modul lor de îmbrăcare ş i  felul de scriere 
al legendelor, pe care le voiu studia mai pe larg la 
mănăstirea Arnota, şi din următoarea inscri pţie ce 
se află pe banda roşie d in  altar, zgâriată cu cuiul 
(pe care o dăm pentru a corecta data greşită d in 
textele cunoscute pănă acum) : 

n H C  A idKO II CTE<j;d l l"  K"  A I'I H  I W  PdA!:l" KO IRO ,1,I. ,  
RK  I\ET f 3 p KK . (=Am scris eu diaconul Ştefan în  
zilele lu i  10 Radul Voevod, în anul 7 1 22 = 1 6 1 4.) 

Prin  urmare în 1 6 1 4  există p ictura ; nu ne 
împiedecă nimic de a afirma existenţa ei , i  îna­
inte de a ceastă dată. Bolniţa represintă deci un 
adevărat tesaur de pictură pentru cel ce urmă­
reşte i storicul faselor evoluţiei pi cturii la noi 
p ictura care în vrf'mea Domniei lui Brâncoveanu 
se ştie că a suferit atât de mult din pricina re­
paraţi i lor d in partea acestuia. 

Fig. 9, - Schitul Păpuşa-Vâlcea . 

i din timpul lui Matei Basarab a rămas ceva, 

splendidele uşi, lucrate ajour, lipite pe blană, pe 

care se ceteşte : 

&PdTd c i ",  C KTKOpH IH \I\l I\\OHdX H rS ,\\H1 KdCH"HE  
KO A. IH  I\\" ,-\ E�  &,I C dP"&  KOf KOA H KK "'T f 3 \1 3 K .  
(= Aceste uş i  le-a făcut ieromonahul egumen 
Vasilie, în zilele lui Matei Basarab Voevod, în 
anul 1 653.) 

Inscripţia pusă de-asupra la pridvor, - adaus 
pe urmă - arată că în timpul lui Brâncoveanu, la 
anul 1 709, "s'au zugrăfit acest pridvor", pentru An­
driana Vorniceasa a lui erban Cantacuzino Vei 
Vornic, de către Iosif ieromonah, zugrav. 

Având în vedere deosebita importanţă p icturală 
ce o are bolniţa de la Bistriţa, socot că este 
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bine a se atrage atenţi unea egumenului pentru 
buna ei păstrare, precum şi facerea de studii  
comparative asupra facturii. Este de folos de 
asemenea inventariarea şi conlrolarea obiectelor 
de cult ale mănăstirii. 

• * • 
La 9 Septembre am urcat râpa stâncoasă a 

muntelui Arnota, unde, ca un cuib de vultur, 
căţărată În stânci stă mănăstirea Amotei, care ţine 
Între zidurile sale mormânlul a celui ce a fost Matei 
Basarab . 

icio inscripţie nu pomeneşte numele ctitorului 
biserici i (care se r idică, pănă astăzi, În mijlocul 
zi durilor arestului pol i t ic  clădit acolo de \. odă­
Ştirbei la i 856), ş i  care, prin liniile sale dârze, 
prin modul de înfăţişare, nestricat încă , ' al exte· 
riorului său, prin felul cum se presintă ca o măr­
turie bătrână a atâtor veacuri, ni deşteaptă În-

Pe piatra de mormânt Însă a tatălui său Dan­
ciul ,  adus din Mitropolia Ardealului, În  al şaselea 
an al Domniei lui Matei, se vede că ziditorul b ise­
r ic i i  fusese el ,  Matei Basarab. A m  cetit-o cu unele 
diferenţe faţă de textele cunoscute astfel : 

Aice za .: oasele a[le răposatului ]  şi bine credin­
ciosului [şi a noast]re ruda, boarena, ju[pana Dan­
eul), Vornicul [din) B râncoveani : [prilej] indu-i-se 
[moarte] în [Tara Ar]dealului ,  acolo i s'au Îngrupat 
trupul în [Mitr]opolia Belgrad ului în corsul anilor 
7 1 0  (= 1 bOO), iar fiiu-seu, prea-luminatul Mateiu 
Bâsârab Voevod i Domn Ţărâi Rumâneşti Într'al 
6 an (= 1 63b) trimis ·  au pre credinciosul Mării Sale 
Dragomiri:i VeI Vornic de'u adus oasele de le·au 
îngrupat întraceastâ stâi mănăstire Arnot[a], carea 
e zidit/ci] din temelie de Mâria Sa. 

Sânt de pus, deci ,  ca ani de zidire, chiar ce i  
d'illtăiu ai Domniei lu i ,  protabil pr in  1 633, când 
are i cunoscutele lupte cu Turci i .  Este de m irare, 

de al tfel, cum spusele tra-
diţiei concordă cu rea­
litatea. Cu prilejul repa­
raţiilor făcute anul trecut 
s'a dat la temelii, ca şi 
la Curtea-de-Argeş, . de 
cărbuni i ,  rogozul ş i  lem­

nele cu care Matei-Vodă 
astu pase lacul. Izvoarele 
lacului, pe de altă parte, 

nu au secat, prăvăJind, 

chiar În  dreptul mănăstirii, 

an cu an, straturi le mun­

telui ,  la l orul unde e 

chiamă La ponoare. 

Fig. 1 0. - Mănăstirea Amota Vâlcea. 

Mănăstirea fiind Însă 
represintată şi pe tabloul 
de la  Bistriţa ,  care dă 

dată înaintea ochilor figura bărbătească , cu tră­
surile feţei parcă tăiate În piatră, a energicului 
şi oţelitului în lupte Matei-Vodă Basarab. Tradiţia 
păstrată pănă astăzi ni spune că după o luptă 
cu Turci i ,  pe care Matei nu o putu câştiga, el fugi 
urmărit de a ceştia În plaiurile mântuitoare ale 
Vâlc i i ,  În munţii Arnotei, unde, urmărit de copoii 
turci , Îşi găsi scăparea În rogozul unei bălţi care 
se află pe locul unde astăzi este biserica.  Pro­
babi l  că după luptele de la Bechetul de azi, 
sau schela Ciobanului de altă dată, unde Matei 
Basarab ridică mănăstirea Sadova, în aceleaşi l ini i  
arhitectonice ca şi acelea ale Arnotei ,  începu Matei­
Vodă zidirea biserici i  sale în cei d' intăiu ani a i  
Domniei sale ,  atunci când stilul " Matf i Basarab"  
nu era Încă fixat ş i  sti lul epocei anterioare in ­
fluenţa Încă În  arh itectura bisericilor noastre. 

călugărirea Banului Barbu 
Craioveanu, nu ar fi de mirqre ca ea să fie 
mai veche, d.in secolul XVI-lea, cu toată afir­
marea lui Matei Basarab de a fi r idicat-o din 
temelie. Căci  nu trebuie să punem totdeauna mult 
t�meiu pe afirmările inscripţi ilor stereotipe. 

Şi Constantin Brâncoveanu, În inscripţia ce o· 
a pus cu ocasia reparaţiilor pe care le făcu aici ,  se 
dă drept Înoi tor din temelie ,  lucru ce-I contrazice, 
pe lângă stilul clădirii, cu totul neÎntrebuinţat În 
vremea lui Brâncoveanu, şi grafitele de pe zu­
grăveli, rămăşiţe din timpul Domniei lui I\atei 
Basarab. 

Iată această inscripţie, necunoscută pănă acum : 

t Acasiă sfântâ [şi dumnezeiascâ biserică  ce este 
făcută de bunul [creşti nul] strămoşul Domnii Mele 
Matei Basarab Voevod,  ce  au fost Domn Ţări i ­
Rumâneşti, şi În câtăva seamă de ani  încoace stând 
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stricatâ şi închisâ, şi întru bun gândul inimei 
Domnii Mele 10 Constantin Voevod au voit de o 
au făcut de iznoavă din temelie, ca să fie de multu 
ajutoru lâcuitorilor în sfânta mănăstire şi Domniei 
Mele pomana în veac, fiind igumen chyr Varlam 
ermonah, msţa A[ vgust ?] 10 dni, vleat (7202 ?). 

Tot de la  reparaţiile lui Constantin Brâncoveanu 
trebuie să punem şi admirabilele uşi, cu rinceau-uri 
pe margini, încadrând pătrate sculptate, care uşă 
însă fusese croită pentru un toc mai mare ca acela 
al Arnotei, aşa că a fost nevoie de a se retezat 
-capătul superior al uşii. 

Inscripţia : 

t &p[d]Td c i N.  CKTKOpH KOCTdUAHU  &PKUKO&E I / S" 
'& ,\ . /\OI'. (= Aceste uşi le-a făcut Costandin 
Brâncoveanul VeI Logofăt). 

Pe clopote : ,, 10 Constandin Basarab 7208" ( l 70Q). 

Din consideraţile ce  se vor vedea mai jos, 
biserica trebuie însă să fie ctitoria lui Matei-Vodă, 
-care a fost influenţat la Începutul Domniei lui de 
'stilul b isericilor epocelor anterioare. 

Inscripţii : Pe o piatră la temelie, afară : 

t Aica sâ odâhneşte pârintele lonochie eschi· 
monah Cacoveanul. Msţa Septembrie  3 ,  leat 7 1 99 
(= 1 690). 

Pe acoperişul de plumb : 

C i E  A !�lCKd 1 3K  (sic) &HMld d WNU l\\ dCTfPO l\\ K • . •  

1 834, (=  Aceste table, din Viena, Anton, meş­
i erul . . . ,  1 8 34). 

Ctitorii. 

, ,10 Matei Basarab", cu coroană de aur (murala), 
'În haină de serasir de aur pe de-asupra, pe de­
desupt caftan de brocart cu roşu, gulerul hainei 
de  de-asupra negru, brâu peste caftan. "Oospojda 
ego Elina", cu o mare coroană de aur, cu rubinuri, 
haină pe umeri de serasizi r de aur, cu guler lung, cu 
margeni îmblănite. 

Păretele sudic : jupăneasa Calea, coafă aibă 
m are în jurul capului ,  haină cu mâneci atârnând, 
roşie, Îmblănită cu  negru ; dedesupt caftan de se­
ra sir de fir de ' aur, cu bandă roşie şi cu negru. 
Jupan Dafco, ras la tâmple, mantie roşiatecă pe 
umăr, dedesupt caftan verde cu benţi, brâu roşu, 
guler alb de blană , 

Păretele vestic. "jup. Stanca" coafă aIbă, haină 
de purpură, cu şireteuri de fi r transversale la piept, 
dedesupt haină cenuşie. "jupan Preda Vei Spătar" .­
mantie pe u meri cu margeni albe, blană la gât, 
'şirete de fir transvcrsale la piept, caftan verde cu 
,margeni tivite cu aur, brâu roşu ; ras la tâmple, 
,cu moţ Pe frunte, tânăr. jupan Danciul .- mantie 
-cu scobituri În dreptul m inilor, îmblănită pe m ar­
geni cu blană aIbă pătată, cu trei brandenburguri 

la piept ; dedesupt caftan verde, păr mare .. barbă, 

om matur. 
Păretele nordic : jupan Radul, tânăr, mantie 

roşie cu blană a ibă, dedesupt caftan cu brâu 

verde. lupan Barbul, mantie roşie, cu găuri pentru 

mâni, cu blană albastră , dedesupt caftan de se­

rasir. jup. Vâlsan.  
Arhitectura. Biserică mi ca, În forma crucii 

( 1 4, 1 0  X 3,50 m .  Ia altar > :  5,63 m. Ia transept), 
cu un pridvor adaus ulterior. La înălţime  de 5,70 m. 

Fig. 1 1 .  - Mănăstirea Arnota. Uşa biseric i i .  

se ridică arcadele pe care se înalţă bolţile, Altarul 
este acoperit de o boltă absidială, care se sprijină 
pe arcada triumfală, sprijinită la rândul ei pe doi 
pilaştri de  zid, în  cari se deschid două miCI 
nişe ; pe bolţile tran�eptului şi pe arcadele N.  S:­
se ridică turla octogonală. Pronaosul Însă este 
acoperit de o calotă, prin mijlocul pendentiviJor. 
Tâmpla, făcută de Brâncoveanu,' rivali sează cu  
aceia a Hurezului. 
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. Exterior. Biserica Arnotei ca exterior pr.esintă 
"tipul curat bizantin al secolelor precedente, fără 
a avea nicio caracteristică romănească. De şi azi 
este acoperită cu o tencuială de var pe ,zidurile 
exterioare, se vede însă că era de · cărămidă 
aparentă formând brâie perpendiculare 'şi orizon­
tale ce aHernau cu brâie de tencuială. Absidele 
.şi transeptul, pentagonale, cornişe de două rânduri 
de zimţi, două rânduri de ocnite despărţite de  
un tor Încadrat între două  rânduri de zimţi, care 
sânt formate prin ieşirea cărămizilor, în for,mă  de  
-stâlpişori pătraţi, i a r  nu prin mijlocirea cărămizilor 
rotunde 

Vase, mobilier. Două splendide icoane în mic 

Fig. 12.  - Mănăstirea Amota-Vălcea. icoană a lui' 
Matei Basarab.  

relief, pe fond de aur, din timpul lui Matei Ba­
. sarab, după cum se vede din inscripţii le ce se 
mai văd încă pe tie : 

t " 0  1i[,\ II I"�(4f[cTHRKl I IV I\\ d�. f �  KOfKO,:\K H 
'�iK,:\I\, f il HHI\ .  

Ele  represintă pe Maica Domnului şi Isus Hristos. 
Fiind cele mai vechi icoane, ce cu s iguranţă se 
pot stabili din ce epoca sânt, şi avân Ll în vedere 
starea corn plectă de' I uină În care se află, trebuiesc 

. neapărJt rerarate. Se vor di .;truge carii ce le rod,  
prin l I , ij loace chimice,  se vor astupa găurile şi 

. Întări lemnul dupil procedeele "Ermilliei" lui Pan-

selinos, se vor spăla icoanele şi li se va păstra 
vechea înfăţişare fără nicio retuşare a vechii " pic­
turi. Acelaşi procedeu trebuie întrebuinţat şi la 
tâmplă. Fondurile sânt albastre şi roşii, aurul în­
trebuinţat cu economie. Neapărat trebuiesc luate 
m ăsuri de conservare şi întărire a acestor _ pre­
ţioase relicvi i , .  pe care le distruge şi vremea şi 
igrasia bisericii. Ş i  i coanele de aici, de  la tâmplă, 
sânt foarte vechi : pe una se ceteşte numele lui 
Stroe zugrav din Târgoviştt, din anul 1 644. 

Pe o superbă căţue, cetim (diferenţiindu-mă d e  
textul Tocilescu-Iorga) : 

Acastă căţie fostu-o-au fât.:Ut râposatuJ Mateiu 
Voevod,  Domn, săpruzni[ţa ego] (= soţia lui) Elena 
şi o'm dat la sfânta mănăstire Arnota, când au 
fost veleatul 7 1 54 = 1 646 ; stri cându-se sau pre­
făcut Oudrea al doil�a ( K) cămăraş" nepotul 
Doamnei I1enii. Vleat 7 1 78 (= 1 670). 

Frumoasă lucrare de orfevrărie, represintând  un 
stâlp ,  cu un coperiş ajurat, ciselat ori foi lanceo­
ate, legate Între ele. 

Cădelniţa, lucrată În formă de turn, o cruce 
splendidă, din 7 1 77, cum şi alta, admirabilă, dată 
de Chesarie  Arnoteanu, cu inscripţii cunoscute. 

Frumoase poale de icoane, de serasir de fir 
de aur cu flori roşii de catifea, trebuie să fie 
tot din vremea lui Matei Basarab ,  fi ind lucrate 
mai modest ca acelea din vremea lui Constantin 
Brâncoveanu. 

Mormântul Domnului, ciselat În marmură, este 
o operă de mare importanţă în evoluţia sculp­
turii în piatră, şi singura mărturie asupra arma­
mentului şi echipamentului nostru de acum 250 
de ani : la colţuri sânt represintate platoşe, făcute 
din plăci lunguieţe

, 
de metal, cu mâneei scurte, 

în ele Înfipte _ steaguri de infanterie mari, cu cruce 
în vârf, Încrucişată cu o trâmbiţă lungă, un ins­
trument de vânt şi un bucium ; la mijloc 5e re­
presintă coroana domnească, cu cruce, încadrată 
Într'un ecusson, format din jumătăţi de foi de  
acant, l a  dreapta şi stânga, În  mijlocul căruia 
este un vultur : cu capu 'ntors la stânga, crucea 
În plisc, şade pe un · coif - feudal, prevăzut cu 
apărători. La colţurile de jos sânt tobe turceşt i 
(În formă de jumătăţi de sferă) cu halebarde şi 
tolbe de săgeţi , la un colţ ; iar la celălalt colţ 
tobe lunguieţe, a căror piele este Întinsă cu sfOJ i 
ce se Încrucişează cu steaguri de  cavalerie ; mai 
jos, afete de tun, afrontate. 

Pictura. Este a doua mai veche din câte am văzut 
după bolniţa Bistriţei. Avem dar un adevărat 
tesaur de pictură, în acest colţ uitat de lume, care 
ni  dă icoana fidelă a picturii de la mijlocul şi 
începutul secolului al XVII-lea. 
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Două grafite cu cuiul, în altar, ni dau sigu­
ranţa afirmării : 

Pis grămatic Andrei, sin Antofie. 
7 1 80 = 1 672.  

Din studiul facturii m'a izbit asămănarea cu 
picturi le bolniţei Bistriţei : o factură mai greoaie 
faţă de aceia a timpurilor lui Brâncoveanu, sce­
nele ş i  chipurile zămislite prin mari izbituri de 
pensulă ; hainele sfinţilor din · altar : Spiridon, 
Gherman, Gfigorie bogoslovul, Ioan Zlataust, de 
o parte a chipului lui Hristos, iar, de  altă parte, 
Sf. Vasile, Atanasie, Alexandru şi Chiri l  al Ale­
xandriei Sofronie, - tratate după amintirile şi 
maniera veche : odăjd i i  din papură împletită, cu 
mitre tot din papură , care în pictură s'a redat 
prin cruciliţe albe şi  negre, care imită înpletitu­
riIe, ş i  în fine legendele sfinţi lor scrise cu unciala 
mare, ce se întrebuinţa şi în tipografii le Domni­
lor noştri ; astfel că legendele sânt de două ori 
mai  mari ca  acelea ale picturilor din vremea lui 
BrâncovlO'anu. 

Legendele, dar şi modul de  redare a îmbrăcă� 
minţi i  sfinţilor d in  altar sânt un criteriu sufi­
cient pentru a ne determina să fixăm pictura 
aceasta chiar pentru vremea lui Matei Basarab. 

Iată şi modul de d istribuire al scenelor. ' Altar ,' 
fn mij locul sfinţilor citaţi se află d r'HEU, l e . le. 

s m Kl  (= mielui lui Dumnezeu Isus Hristos). A doua 
zonă sus, scena împărtăşeniei : eE EeT" TfI\O <\\OE  
(= luaţi ş i  mâncaţi acesta este corpul mieu), pe 
boltă : Maica Domnului nl\dTHTEP"  TWH 0nldHWH' 

Naos. Păretele nordic : Sf. Avacum cu mantie 
pe platoşă, Nest0r cu scut şi suliţă, Simion, Teo­
dor Stratilat, Mercurie şi Danii l  Stâlpnicul, înfă­
ţişat pe pilastru. Sud ,' Simeon Stâlpni cul pe pi­
lastru. _\1'F0P <:h: 00 şi Sf. Ioan Predtec, Sf. Gheor­
ghie cu sabie, Platon, Dimitrie şi Alimpie Stâlp­
nicul, pe pilastru, apoi Serghie, Procopie .  Zona 
a doua, păretele sudic :  Eustatie, Agapie şi ŢIO'O­
lipt, soborul arhanghelelor Mihail  şi Gavri l ; pe me­
dalioane Alexie (?), Chiril , Uhal (?), Evtihes, Evnoie, 
I l ie, flavie. Zona a treia : Zmaragda, Xandie, Sisoie, 
Leontie, Si berian, filoctimot (?) Păreiele nordic. 
Zona a doua : Aghios EracllO', Evghenie, Chirion (?) 
Alexandru, Atanasie, Nicolae, Cina cea de taină. 
Păretele vestic : l e . le. <\\ I\fH I E  (ruga lui Hristos 
pe munte), sus botezul. Pe boltă ,' Pantocratorul. 

Mănăst irea Arnota este cel mai  dlO'  samă depo­
sit de comori pi cturale, sculpturale ş i  arhitectu­
rale  şi ,  prin faptul că, fiind prea retrasă a scăpat 
de prefacerile înnoitorilor ulteriori , este un ade­
vărat tesaur. Socot, d · le  administrator, că este 
bine a se începe o reparaţie şi mai radicală decât 
ce i  a ce s'a făcut anul trecut, şi cu mai multă 

pricepere ; în orice cas trebuie făcute lucrări de 
urgenţă mobil ierului de lemn, pe care l-am semnalat. 
întărindu-1 ş i  punându-I în stare de a resista cru­
zimi i  vremilor ce-I d istrug. 

* * 
Arestul politic proiectat de  Ştirbei-Vodă după 

epoca de turburare ce o aduce revoluţia de la  1 848, 
ş i  în timpul când reacţiunea era triumfătoare în 
toată Europa, este în l egătură cu reclădirea mă­
năstirii făcută de acest Domn. EI se întindea pe 
aripa vestică, pe când chili i le pe aripa sudică, unde 
se afla ş i  mica poartă de  întra re ş i  clopotniţa. In 
privinţa confortului , erau mai  confortahile odăife 
arestului decât ale chil i i lor. Şi Vodă-Cuza înoi 

Fig. 1 3. - Mănăstirea Arnota-Vălcea. icoană a lui 
Matei Basarab. 

chilii le, tot in scopul de a interna pe pl otivnicii' 
gândurilor şi, domniei lui. Erau trei corpuri de  
apartamente cu  câte două etaje, corpul al patrulea,. 
d in spre Vâlcea, fiind reservat, cu turnurile de pază ,. 
administraţiei închisorii. fiecare apartament se 
compune d i ntr'un antreu pe care urcă scara la 
etajul de sus, dintr'o cameră cu fereastră mare pentru. 
gard ian şi d intr'o cameră mare, celulă, cu fe­
reastră mică  evasată ,  lângă care se află latrin a  şi: 
carcera. Două carcere se aflau şi  în corpul Ad­
ministraţ ie i ,  toate aşa de mici că de abia puteau; 
încăpea un om. Chili i le ,  d ispuse după acelaşi,. 
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,princIpIU de casarmă, ale arhitecţilor Beniş, Schlater 
ş i  freiwald, comunicau cu exteriorul printr'o ga­
.Ierie de lemn. Rţparaţii Ie făcute anul trecut sânt 
,conşti incioase, de şi, în unele locuri, acoperişul 
cf i ind tocmai cât zidul, apa va curge pe ziduri. 

Şi  aci, d-Ie administrator, trebuie să atrag aten­
iia  asupra murdăriei ş i  neglijenţei de neînchi ­
puit ce  domină, ş i  care, dacă  va ma i  continua, va  
.ruina cu  desăvârşire ş i  ce i  a ce  a ma i  rămas d in  
,această amintire a vremurilor de  după  1 848. Mo­
,Iozul, pământul şi toate murdării le ce au rămas 
de  pe urma reparaţiilor au fost lăsate pe scân­
d urile camerelor, astfel că, putrezindll-se, au for­
mat un strat de pământ ce d istruge plafondurile 
c are au mai rămas şi  duşumelile. Uşile sânt scoase 
din ţâţâni ş i  azvârli te, cercevelele ferestrelor, 
, deschise, bătute de toate vânturile>. Cred că e 
bine a se da ordin egumenului de a colo ca, prin  
.ajutorul cântăreţilor ce  _ stau degeaba, să se  cu­
. răţe toată murdăria ş i  d in  poduri ş i  din toate 
chiliile, să se aşeze uşile ş i  ferestrele căzute, la 
locul lor) şi să fie făcuţi răspunzători de orice 
abatere ce vor face cu privire

' 
la curăţenia ş i  buna 

întreţinere a localului. 
• • * 

D.e pe înălţimile Arnotei ,  în faţa careIa ca un 
stog de  fân se rid ică plaiul Stogul) cu frumoasele 
văi Bunea, Cheia, B istriţa, am coborît spre Ră­

'sărit : către schitul de l a  Petreni, sau schitul cu 
patruzeci de izvoare , aşa-numit din causa multelor 
izvoare ce ţişnesc din apropierea lui. Preotul lip­
s'ind,  m'am mulţămit numai cu exteriorul. 

Pisania : .1.. Acest sfânt hram s'a ridicat Întru 
lauda lu Dumnezeu şi cinstii sfântului Sfâ. Nico­
laie şi s'au zidit cu toatâ nevinovăţia de smeritul 
c.hir Ştefan i eromonah ot Bistriţa, ajutând şi  Epi­
fanie N icodim egumen, întru veaenică pomenirea 
lor, Domn şi  stăpân în toată ţara fi ind Ioan Cos­
tandin Brâncoveanu Voevod. Leat 7209 =. ( 1 701 ). 

Ctitori : "Popa Pâtru Scfliteanu) Gflerman er­
monafl i vistier, boer Pătru, Constandin boiar" .  

Cest iubitor d e  Dumnezeu boer Pătru , 'au înoit 
zidul înprejurul besearic i i  ş i  au cumpărat două rân­
duri odăjdii, şi Cj.l un stihar de catifea. 

Biserica, d�eptunghiulară, cu coperiş ţuguiat, cu 
contraforţi solizi la dreapta şi  la stânga, pito­
rescă. 

* * * 
La 1 0  Septembre am pornit spre Polovraci, fiind 

mai  aproape calea pe aici decât din Târgul-Jiiului. 

Pisania : t Aceastâ sfântî şi dumnezâiască be­
searicâ, ce într'ânsa sâ prâznueaşte Adormirea prea­
sfintei stăpănii noastre nâscătoarei de Dumnezeu 
şi  pururea fecioarei Maria, care besearicâ fost-o-a 

. z idit  den temelie jupan Danciul Pârâenul, Ma-

ril[e] Post., în zilele luminatului Domn Ioan Mathei 
B. Voevod şi  n'au apucat a o isprăvi nie a o îm­
podobi ş i  o au fost ş i  închinat aşa negătit[ă] la 
sfântul Ierusalim .  Şi  pârinţii de acolo pănă la o 
vreame o câută, iar, de  pe vremi, Întâmplări şi pri­
mejdi i  de alte l imbi streine, aşa i-au -venit lucrul 
acelei sfinte case de  s'au părăsit de  tot, de  au 
stătut pustie ani 8. larâ, când au fost leatu 7 1 98 
( = 1 690), dăruit-au Dumnezeu cu stema Terii de  
domnie pre bunul creştin Ion  Constandn B. ·B . 
Voevod a fi Domn a toatâ Ţara Rumâneascâ şi ,  
zidind sfântâ mănăstire de  la Urezu, pe acele 
vremi ,  ş i  fiind nâstavnic la Urez chir Ioan arhi­
[mandrit], care, vâzând de pustie aeastâ casâ de tot 
stricat[â] ş i  pârâsit[â] , cu îndemnare aducând aminte 
multă rugăciune câtre alesul Domn Ioan Costan­
din Voevod şi  iubitul de Hs. Domnul, tocmeală au 
făcut cu preasfântul Patr iarhul al Ierusalimului .  
chir Dosoftei, de  au dat aceastâ pârâsitâ Casâ pre 
seama Mării Sale ş i  Măriea Sa o au dat sf. mă­
năstiri de la Urezi metoh , iar Măria Sa au dat în 
locul aceştii case la Sf. Ierusalim trei pungi de 
bani, cu cari bani s'au făcut odăile de la Sf . 
Gheorghe din Bucureşti . Iar, de pe dorinţa acestu i 
pârinte Ioan câştigând aeastâ ' pârâsitâ casâ, aşa 
s'au îndemnat şi ca de iznoavâ toate le-au râdicat 
şi a înfrumuseţat [şi  cu] zugrăveală o au împo­
dobit, ş i  slomnul a cesta al bisericei l-au fâcut, ca 
întru pomenire sâ aibă în veac nesfârşiţi , şi cei ce 
au înâlţat şi cei ce au cumpârat şi cei ce în urmă 
au isprăvit întru slava lui Dumnezeu şi întru poh­
vala a naşterei Sfinţii Sale. Şi s'a isprâvit la leatul 
72 1 2  ( 1 704), msţa Septembre unsprezece zile. 
TGJII e).!1.xicrŢwv (a celor mai mici) Andrei, Simion, 
Istrate, Rănit. zograf. 

Ctitori : 

Păretele estic. "Bunul şi înţeleptul şi mult Îm­
podobit Ioan Constandin B. B. Voevod"; bătrân cu 
coroană murală, haină de-asupra de serasir de aur 
cu flori de catifea, îmblănită cu alb, dedesupt 
caftan albastru, cu brâu roşu. " Doamnă-sa Mariea", 
haină cu mâneci, de serasir, caftan albastru. 
Amândoi Domnii  ţin b iserica. Păretele sudic. 
Constandin Voevod, băiat mare, ţine crucea în mănă, 
Ştefan Voevod, Radu V., Matei v. , toţj cu coroană 
pe cap. Păretele vestic : "Ioan A rfl. de Urezi" : de­
desupt haine negre. cea de  desupt Înblănită, roşie. 
" Tfleodosie Mitrop. al Ungrovlafliei" cu mantie roşie 
închisă la guler, îmblănită cu alb. Păretele nordic. 
"jup. Pâtrul Vel-Cluc, jup_ Barbul Vel Ban. jupan 

. Preda Vei Ban, Jupâneasa Stanca, sora Danciului 
Pârâieanul, Jupan Danciul Pârâianul Vei Post, ţine 
biserica În mână. 

"Bunul creştin ş i  pururea pomenit 10 Motei B. 
Voevoă." 

Inscripţie la proscomidie : 

t nO!\\ f HH  " cnAH = (pomeneşte Doamne) : AnClrei  
S imeon, Istratie, Hraniti, zugravi i cari au fost ; 
Avg. 1 5  1. 72 1 1  = (1703) . 

http://patrimoniu.gov.ro



()4 BULETINUL COMISIU III MONUMENTELOR l STORICE 

Inscripţie pe un mormânt în dreapta, pe care 
este sculptată Într'o coroană de lauri o mână ţinând 
o sabie cu iniţialele L .  S. (v. mai sus: Lascu Scorei). 

Aica supt acastâ piatrâ se odihneaste robul lui 
Dumnezeu Andrei Scoreai, H C I I H  f I' O  (= şi  fi i i  lui) 
Toma, Elisaveta ; de  când au murit leat 720u=( l 692) 
H 3K'T'K ( 1'0 (= şi  ginerele lui) Ioani1 Bengescu 
aceştie cinci odăi la sf. mânâstire i-au dat. 

Pe i coanele de la tâmple : 

Acastâ 4 icoane fâcutu-Ie-am eu zmeritul Ioan 
egumenul de la Urezi, şi tâmplele la  leat 7207 
(= 1 699). 

Biserica, În forma crucii ( 1 6,40 m.x8,SO m .  Ia 
transept) X 5 m. (restul bisericii), are un alt<lr, un 
naos şi pronaos, despărţi te cu un zid (gros de  
1 , 1 0  m.) .  Pe naos se  rădică tamburul prin mijlo­
cirea pendentivilor, pe pronaos o boltă În berceau 
N.-S. după moda cea veche ; altarul are o boltă 
absidială ş i  este despărţit de naos prin frumoasa 
tâmplă de lemn, decorată cu vreji de viţă de vie, 
cu struguri. Pridvorul este adaus : are stâlpi oc­
togonali făcuţi din tăierea muchilor unor stâlpi 
pătraţi. Exteriorul este aşa cum· s'a fixat tipul 
bisericilor în Domnia lui Matei-Vodă, tot între 
zimţi cu ocniţe rotunde sus, pătrate jos. Biserica 
avea rânduri de cărămizi aparente. 

Chiliile sânt transformate. Frumos chenar la 
uşă, terminat în acoladă. 

Bolnita. Inscripţie : 

* * • 

Precum doreşte cerbul de  izvoarele apelor, aşa 
am dorit sufletul m ieu ca sâ zâdesc casta] lui Dum­
nezeu. fntru pofala [sic] Sfântului pîrintelui nostru 
N iculaie archiepiscup Mirelor, rîdicatu-s'au aoastâi 
sfântâ bolni ţâ den temelie cu toatâ osârdia şi chiei­
tuiala Sfinţii Sale pârintelui chir Lavrentie igumenu 
mână stirii dila Polvragi, ajutorându şi  alţii l a. ia ,  
cari vor f i  arătati în cartea vietii .  Din răznl Îrita 
Nemţilor, leat 7240 (= 1 732). ' . 

Şi această mănăstire este zidită la poalele unor 
chei, şi  în legătură cu o peşteră, pe care nu am  
avut timpul de a o cerceta 

• * * 

La 1 1  Septembre am pornit spre Hurez, apucând 
drumul cel mare prin Măldărcşti, căci la ducere 
venisem prin VaideeTli spre a vedea şi bisericile 
de  pe acel drum, - care însă nu au nicio impor­
tanţă. 

Biserica Măldăreşti: 

t Cu ajutoriul Sfintei Troiţe ziditu-c;'au . aca stâ 
sf[âJntâ, dumnezeiascâ biseric[â], unde sâ prâznueşte 
hramul Sfântului Mihail ş i  a l  Sfîntului archiepiscupu 
Nicolae ş i  Sfântului marelui mucenic Gheorgh ie, ­
.ş i  s'au zâdit din temelie cu toatâ chieltuiala dum-

nealui jupan Gheorghe săn Costandin Măldărescu 
ce l-a chemat pe călugărie Climent i dumneaei 
jupaniţa ego Eva, şi cu ajutoriu l  ce-au lăsat dum­
nealui Radu brat, i jupan Barbu brat, i jupan 
Ion brat, ca  sâ le fie dumnealor ş i  coconilor ş i  
moşi lor S i  a tot neamul pomenire În veci .  Acest 
dumnezeesc lucru s'au Început în zilele prea-Iumi­
natului Domn Ioan Alixandru Ipsilant Voivod, cu 
blagosloveni a  Sfinţii Sale chiriu chir Chiesarie, 
iepiscup Rîmnicului, fi ind isprăvniceI dumnealui jupan 
Zamf. Mâldârescul, dela Hs. 1 790, 7299. 

CMori : 
Părefele sudic : "jupan Barbu, bra t  boearin Ghe­

orghie Măldărescu", mantie albastră, cu mâneci ,  
atârnand caftan roşu,  vărgat cu galben şi n�gru , 
pantalon i-salvari , meşi .  "Ioan brat boiar Gheorghie" , 
"jupan Dumitru, brat i de"_ Pare tele vestic ' "jupan 
Ohiorghiţa Măldărescu, ăI mare, ctitorul cu fi i i  
Ion ,  10niţă, Nicula ie .  O I H  Gheorghiţă". "Dumneaei 
jupăniţa Eva, soţie dumnealui Gheorghiţă", cu fes 

Fig. 14. - Cula din Măldăreşti-Vâlcea. 

roşu pe c�p, acoperit cu un văI străveziu ,  ce 
atârnă pe spate ; o haină lungă acopere jumătate­
corpu l : eSle neagră ; podoabe împodobesc pieptul. 
Fete : Zamf:"ra, Maria şi, la colţ, jupâniţa lui Du­
mitru, Caterina, cu fes alb. cu testemel !egat pe 
frunte, cu copi i i : Maria; Radu, Niculae, Radu .. 
Peretele nordic : "Paraschiva sora boiarului Gheor­
ghiţa" ,  -::u guler de blană aIbă, Cu coafă albă,  în­
făşurată cu un turban, " Maria jup. Zanfir Măldă­
reseu", ispramicul Rafai! monah, socru lui Gheor­
ghiţă. 

Biser ica ,  îndestu l Je frumoasă, cu pridvor brân-· 
covenesc, cu ornamentaţii le uşii ajustate, imitând 
pe aceia a Hurezu lui, având ca  ş i  uşa acestei 
mănăstir i o corn işă  de-asupra, este interesantă 
pent l  u că seryia de paracl is eulei boierilor Măldă-

'- reşt i ,  fi ind p revăzuta cu stinghii la uşă pentru_ 
apărare . 

* * * 
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CeLla din Mă/dăreşti, p e  apa Luncavăţului ş i  
păzind valea deschisă a acesteia, ce se Întinde 
printre două rânduri d e  d ealuri ducând spre sco­
biturile curioase ale poalelor Carpaţilor vâlceni , 
este una din cele ma i  i nteresante cuie ce  ni s'au 
păstrat. Zidită de sigur cam pe vremea când a 
fost făcută şi biserica, are două e taje. în etajul 
de jos sânt camerele de locuit, În cel de  sus, 
pridvorul de apărare ş i  donjonul, turnul . Toată 
faţada este deschisă asupra gurii văii Luncavăţului ,  
d osul fi ind fără nicio fereastră ş i  susţinând numai 
panta obl ică a acoperişului, care-şi varsă apele în 
această d irecţie. Dedesupt se  află pivniţă. 

A 
1 

B I 
T I I I  1 

C D -E-

T 
s 

F a ţ a d a 

Prin săliţa cu scară E (_,50 X 1 ,20· m.) se urcă 
În pridvorul D, deschis În faţă (4, 1 3  X 2,50 m.), 
prevăzut cu stâlpi ,  pe  care se sprijină arcadele 
trilobate, dar dispuse În  l inie dreaptă, care susţin 
greutatea pri dvorului de la catul al doilea. In C 
se află o cameră mică, cu metereze (3,60 X 2 ,50  m.) , 
având o boltă sprijin ită pe pendantivi (câte doi la 
z idurile de  E şi  V şi  câte unul la cele de  N şi  S) .  
Are şi ferestre ( 1 ,05 X 0,80 m.) .  În boltă e prac­
ticată o deschidere p�rin care se urcă În turnul de 
de-asupra printr'o scară mobi lă ; bolta acestei 
ascunzăteri este În arc de cloître. Un pat primitiv, 
o mică vetri şoară serviau  de refugiu În vremuri 
de grea cumpănă : de la Turci sau haiduci i .  Uşa de la 
camera de jos C avea un mare zavor, o grindă 
ce  Întră puternic În ziduri .  În A şi în B sânt 
apartamentele lui jupan Gheorghiţă Măldărescu şi 
ale jupănesei Eva ( 5 ,30 :-< 4,82 m .  ; 5 , 1 2 > :  4,90 m.). 
Bolţile se sprijină  pe patru pan dantive În fiecare 
cameră şi pe  jumătăţi de  pandantive la colţuri. 

Etajul de sus cuprinde numai un pridvor mare, 
aşezat de-asupra celui de jos D (4 ,2 ) : . : 3,80 m.) ; 
el nu comunică cu nicio cameră, dar prin zidurile 
groase are metereze cât ar încăpea o ţeavă de 
puşcă, îndreptată În d iferite d irecţii_ Scara ce ducea 
la e l  e tot mobilă. Colonada tot ca la D. 

Sobele din camerele A B sânt specifice : au 
două olane pana JOs .  

Cula din Măldăreşti, de  care se leagă atâtea 
amintiri - jupăniţa Eva ,  scăpând noaptea din 
casă, atunci când hoţii o spărseseră, recunoscută, 

� Bul. Co.JlI l .  Jlfon 18l. o/. - F.t.-c. iG. 19;)3. 

pe când fugia spre grădină, d e  haiduci la lumina 
unui trăsnet, torturarea ei ,  femeie d e  nouăzeci  
d e  ani, "etc. -, conţinea şi u n  bogat a rsenal d e  
arme vechi ,  pistoale, pumnale, care a u  fost luate d e  
d _  dr. C .  I strate. familia vroind a repara cula, a r  fi 
b ine a i se da sfaturi printr'unul din arhitecţii 
Comisiunii .  

* ,;: * 

Tot ac i  trebuie să spunem ceva şi de casa, d in 
Pietrarii-de-Jos, a episcopului Climente (v .  f. 6-7), 
cu zi duri groase (0,60 m.) ,  care pe o lungime  
totală dc 1 4  111.  îşi deapănă camerile, d in care 
două îşi păstrează caracterul original (5,40 m.  X 
2,95 n I .  - 3 ,50 m. X 2, 60 m.) ,  cu " bolte calote pe 
cinci pandantivi (cari se ri dicau de la colţurile şi 
mijlocul pi:reţilor) cu ferestre mici (0,95 m. XO,90 m.), 
cu pridvor în faţă . 

* * * 

In drumul spre Hurez m'am abătut la Râmeşti, 
o frumoasă biserică" de sat, zidită după tipul svelt 
al bisericii celei mar: de la mănăstirea Hurez, pe 
care însa o reparaţie fără nicio socoteală, făcută 
anul acesta, a înoit-o cu totul, distrugând pisania, 
p icturile ş i  tot cei a ce· i făcea frumuseţa pentru 
a o spoi cu alb şi a o Împodobi de sigur cu 
fantasii le ridicule ale vre unui pictor modern. După 
st i l  mi s'a părut că datează din vreme a  lui Brân­
coveanu. 

* * * 

Peste dealuri am ajuns la Hurez, unde a m  VI­
zitat schiturile d in prejur ş i  frumosul foişor, cu 
arcade În acoladă,  de  la  bolniţă, care are nevoie 
de o imediată reparaţie .  

La 1 2  Septe:nbre am pornit din Costeşti, unde am 
poposit noaptea, pr in  munte, În  su s spre Cozia. 
Pe apa Bistriţe i ,  în sus d e  Costeşti , în cătunul 
Grămeşti, am făcut una din cele mai frumoase 
descoperiri : o admirabilă biserică de lemn, su­
perbă ca artă naţională şi foarte Însem nată ca do­
cument pentru urmărirea faselor prin care trece 
construcţia biserici lor de la  peşteri le munţilor, până 
l a  minunea Curţi i-de-Arge ş .  

Pisania,  resultată din crestarea slovelor În  lemn,  
model  de  ca i i  grafie : 

.!. � 1 3 Ko:l/I f H I E ,\\ \VU" I �I C h.  n O C n E l U E H i E ,\\ C H il H 
C K K P E W E H E  (sic) CTPO AXd C E H  CTOH XP,I ,\\ li iK C T K H I> 1  
K K 3 A K H[iKEJ K K  C i\ ll K S  H 4 E C T I>  S c n Hl l f  n p E CTEI:! li U,E 
n p f \V lll f H I> I .\\ d �I X I E n C K o n  i\\ H T p O n O'I HT K�'P CTf <J; tl H .  
C K 3 A tlT \\IT O C U O K d H E  A,I iK  ,!,O C KE P IUHIE  K K  A I l H  I IV 
PpHNplE  K N K O A  K t\ ! T  f 3 pOP.  (= Din voia Tatălui 
şi ajutorul fiului ş i  săvârşitul D uhului Sfânt acest 
sfânt templu dumnezeiesc l-a ridicat Întru slava şi 
c instea Adormirii preasfintei Născătoarei de  Dum-

3 
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nezeu, cu trudă, arhiepiscopul Mitropolit chir 
Ştefan. Zidit din temelie pănă la sfârşit în zilele 
lui 10 Grigorie Voevod în anul 7 1 73 (= 1665).) 

Inscripţii pe  zidul de  din lăuntru de bârne : 

t Aici înăuntru zac oasele lui Dumitru Grecescu, 
7287 (= 1 779). 

Afară : t Aicea jos zac oasele lui Dobrin Po­
pescui,  tatăl popei lui Stan., carele au fost pop[ă] 
întăi la această sf. biserică vă dn i  10 Radul Voevod. 

t Prestavise Dobrin, mesţa Mr. 1 1 ,  vâleat 7 1 76 
( = 1 668). 

Arhitectură. Biserica de bârne cu pridvor (2,50 
m), cu  naos şi pronaos şi altar ( 1 2,60 m .), dis­
pusă aşa că fiecare încăpere îşi retrage cu câte-o 
palmă zidurile încunjurătoare ; boltă în berceau, 

Fig.  15 .  - Biserica din Râmeşti-Vâlcea. 

care la absida altarului dă o admirabilă b oltă În 
cul-de-four. Altarul pentagonal. Pridvor cu  şapte 
stâlpi, lucraţi, şi cu arcade în acolade. 

Exterior : grinda de sus, ieşindă în formă de 
cornişă, este sculptată în zimţi, imitând în mă­
rime naturală brâul de  cărămidă în zimţi ; su­
p erbi căpriori, în formă de consolă, se ridică din 
loc în loc, mai ales la altar. 

Fiind zidirea Mitropolitului Ştefan şi având un 
mare interes arhitectonic, socot că trebuie înscrisă 
între monumentele istorice. Nu e tencuită, dar are 
un superb pantocrator. 

* * * 
Luând drumul spre schitul Zghiabului pri n  munţi, 

am visita! mai întâi schitul Dobriceni,  care, fiind  

ars, trebuie şters din rândul monumentelor istorice ,  
şi apoi  biserica Caca va. 

Pisanie : Cu vrărea Tatâlui şi cu ajutoriul Fiului 
şi ali:i Sfintului Duhu, amenu. Ziditu-s'au aceastâ 
sfântâ şi dumnezăiescâ bisericâ dinu temelie d e  
pietrâ cu toatâ osteneala şi chieltuiela Sfinţiilor 
Sal[e l popa loanu snu Andronie,  popa l oanu sinu 
Sima, fiindu veri buni .  Ziditâ Întru cinstea şi prâz­
nuirea sfântului ,  slăvitului proor[o]c  10ant1 Boteză­
torul �i a sfântului Ierarh Niculae, făcătorul de 
minuni,  şi ali:i prea-cuvioasii Paraschivi, în zilele 
prea-luminatului Domnu Ioan Lixandru Niculae 
Suţu V[ o ] ivod şi blagosloveniei  Prea Sfinţiei Sale 
iubitorului de  Dumnezeu chiriu, chiru Galaction, 
archiepiscupul Râmnicului, împodobită cu zugră­
veală. Leat 1 8 1 9, Apr. 25 .  

Frumoasă biserică de sat, zugrăvită de meşteri 
ţerani, cu toate scenele cărţilor sfinţilor, începând 

d e  la ladul şi Raiul de  afară, unde 
cetim : 

- Duceti-vă de la mine,  bleste­
maţilor, În focul cel nestins, carele 
este gătit diavolului şi slugilor lui. 

- Veniţi blagosloviţilor, fi i pă­
rintelui mieu, de  moşteniţi împărăţiea, 

. carele este gătită voauă mai înnainte 
de întemeerea lumii . . .  , 1 823. 

,. * * 
La 1 3  am Început urcuşul p e  

plaiurile Zghiabului. de u n d e  se des­
făşură o privelişte minunată asupra 
căldărilor supt care se presintă Car­
paţii vâlceni. Schitul Zghiabul este 
legat, ca toate cele mai vechi zidiri 
bisericeşti din ţară, tot de o peşteră. 
In sus de Zghiabul, la trei ceasuri, 
am dat de schitul Pahomie,  clădit 
supt o stâncă prăbuşită, care Iasă 
destul loc dedesupt pentru a putea 
să se săIăşluiască aici un schituleţ. 
Foarte vechiu, nu am putut afla însă 

nImiC pentru ctitoria lu i .  
Zghiabul este ridicat d e  tatăl lui Mircea-cel­

Mare, de Radu-Vodă, atunci când tradiţiunile ve­
chilor voevodate de pe lângă Olt îi făceau pe 
Domnii noştri ca tot pe aici să-şi ridice bise­
ricile, iar nu în Răsăritul Ţerii Munteneşti, de 
curând câştigată pentru voevodatul cel nou, uni­
tar. In apropierea unui izvor făcător de minuni,  
care§pănă azi, ca apă d e  băut şi ca apă de băi ,  
tămăduieşte toate boalele, se zidi noul schituleţ. 
Aceste izvoare, cu un admif3bil gust, cu un pro­
nunţat gust de pucioasă, ar p utea servi şi astăzi 
pentru coloniile ş colare ce s'ar înfi inţa În această 
admirabilă posiţie. Prob e  de apă am luat pen­
tru a le  da Institutului d e  chimie spre analisare. 
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Pisanie : .1. fntru slava sfintei Troiţe, făcutu-s'au 
acest sft. schit den vechime, În zilele Radul[ui] 
Negru Voevod, de  lemn, hram Vovedenia Maicii  
Domnului,  leat 1 3 1 0  (sic. !), şi  al doilea s'au făcut 
de ... Logofăt în zilele  [lui] Matei Vod[ă] B .s, leat 
1 640 ; iar, acum, stricându-se, era sa s[ă] mai pus­
t iescâ neavând niciun venit, iar acum s'au În­
demnat din mila lui D[u]mnezeu sf. pop[a] Ioan 
Andronescu ot Cacova, i sf. popa Ioan ot Cheie 
şi-au zidit d in temelie, Înfrumuseţând-o cu  zugră­
veli după cum sÎ vede, i cu moşie. Acastă sf. bi­
serici Zghiabu. Iara sfân. pâra . Thimoftei ,  ermonah 
i Daniil ermonah ot Cacova au făcut casele i vase 
sf. b., i pietre, i moşie, după cum se vede în 
zilele bunului Domn Origorie Ohica V. V.,  ep. 
Neofit fi ind.  Şi  iar sâ se ştie că acest sfânt schit 
den vechime n'au fost închinat nicăieri fârâ nu­
mai la mila Domniei ca să-I mai miluiasca. Lâsâm 
şi noi iarăşi aşa sa se urmeze, iarâ, de se va ridica 
vre-un ticâit a face batichi ( = embatic), Dum­
nezeu pre acela sa nu-I  iarte. Şi ce sa va agonisi  
de  la schit sa sa cheltuiasca iarăşi in schit, ş i  s'a 
sâvârşit la let. 3Ti\ f  il "'1' X P .  ( = iar de la Hristos) 
Mai 8, 1 827.  

Inscripţie la proscomidi e : 
Leat 1 300 (sic) . 1 0  Radu V. N egru ; 10  Mihai 

V. V. ; Dan V.  V. ; Mircea V. V. ; Leon V. \' . ;  
Negru V. V. ; Moisie V. V.;  M.athei V. V.; Cons­
tantin V. V .. . Theofi\ . . . ,  I 1arion episcop, Antim ep . ,  
Damaschin ep. ,  Climent ep. ,  Parthenie ep . ,  filaret 
M i trop. 

Ctitori : " Popa Ion Andronescu", cu şubă îmblă­
n ită ş i  cu căciulă ; "Elisatta ereiţa", cu fes m ic, cu 
văI, rochie ş i  caftan pănă la genunchi. 

Locul curţii cotropit de  arendaşi .  
* x * 

Chiliile, d e  şi reparate,  par vechi ,  de pe vremea 
lui Matei Basarab. Ele rcproduc planul chiJ i i lor de 
l a  Oovora, dar sânt numai două, la dreapta şi la 
stânga unei mari trapeze. 

* * * 
De alCl am coborît spre Sărăcineşti, schit, aflat 

În mare ruină lângă curtea unui bogat proprietar 
de moşie,  -- ridicat de Ştefan episcopul Râmni­
cului, În 1 688. 

Pisanie ' 
t Cu vrerea Tatâlui şi cu ajutoriul fiiuJui şi cu 

sâvrâşirea D [u]hului Sv[â]nt, zid itu-s-a acastâ bi­
searecâ din temelie cu toat[â] podoaba e i  întru 
lauda adurmireai preacestei bţe ş i  cu toat[âl chiel­
tuiala pârintelui Ştefan episcopul Râmnicului, fiindu 
datâ moşie cu casele de Tânasi e  Pâuşescul În 
zilele lu  Şerban C. voevod şi au fost ispravnicu 
Zosimii ermonah, ego Anii de  la Adam 7 1 96 ( 1 688), 
iar de la Isus Hristos 1 688, Sp.  28. Pis eu Neagoe. 

Pe un clopot .-
t Acestil clopot este dâruit sfintei episcupii 

Întru cinstea sfântului ierarh Nicolae, de  chir 
Grigorie episcupul Râmni cului , 7 1 7 1  (1 6b3). 

Pe o piatră de mormânt, ce se crede a fi a 
episcopului, nu am putut descifra decât : " SuptU 
ac;astâ piatrâ odihnescu oasele  râposatului . . .  " 

Ctitori : "Ştefan episcup al Râmnicului " ,  cu mantie 
roşiatecă, pe  umeri , prins ă cu copci, cu plăci mari 
la gât şi jos, toiag mare păstoresc. " Pahomie i eromo­
nah, ucenicul cel mai mic. " Episcopul e represintat 
bătrân. " Damaschin episcup al Râmnicului" ţine 
biserica ,  cu Sava ieromonah la Strihaia. - Păretele 
sudic : Dosoftei,  Păuna ereiţa. Ioan arh. Hure­
zului .  jupâneasa !lina, cu coafă aIbă rotundă, du­
Iarnă roşie cu bandă neagră pe margene, caftan 
verde, colan la gât. Athanasie Vei Comis Sârâci­
niscul, cu barbă, gi1:lbea albastră cu mâneci , pe  
umăr, caftan roşu cu nasturi mici .  fii : Mareş, 
Atlzanasie. Vei cruc ... , Stanca, mică. 

Inscripţie zugrăvită : Acastă sf. biserică s'au zu­
grăvit cu îndemnarea şi cheltuiala de S. Sa părin­
tele arh . Damaschin episcupul, ş i  de  la aceşti pă­
rinţi ce s'au Închipuit de  aceşti zugravi : Rafail, 
Theodor, Oheorghie, Preda. Lt. 7226 ( 1 7 1 8). 

De-asupra chipurilor cetim : 

1 .  ,,0 preacurată, primeşte acestil darii d e  la 
noi, robii lui  Dumnezeu, ş i  ne  fii folositoare În 
ziua judecăţi i . "  

. 

2 .  ,, 0 maica milei ,  roagă pre fiul tău ş i  Dum­
nezeul nostru ca să mântuiască pentru tine su­
fletele noastre ." 

Arhitectură. În forma cruci i : 1 0,35 m. X 3,20 
m. (Ia altar), 5 m. (Ia transept). Are 1:In pridvor 
(2,60 m.) cu 4 stâlpi În faţă, 2 laterali, pătraţi. 
Ca exterior, pe lângă turn şi  cornişe, ocniţele de'  
sus sânt pătrunse una  Într'alta pr.in  torurile ro­
tund e  ce le formea:z:ă. Dedesupt sânt ocniţe pă­
trate, altar pentagonal. 

Chili i lf', disp.use jur Împrejur, foarte m ari pţ  
latura nordică, au nevoie de serioase reparaţii� 

" 

Pe râul Cheia În sus, am înoptat În satul Cheia, 
cel bogat În apele pucioase, ce  ţâşnesc din ma­
luri. Biserica, zidită la � 77y, d e  popii  Radu sin 
popa Niculaie, Popa Matei , . etc. ,  Îmbrăcaţi În 
lungi cojoace pănă la pământ, cu căciuli În cap. 

* * 

La 1 4  Septembre am pornit prin cheile râului 
Cheia la mănăstirea lezerul ; 'o potecă mică pe 
malul ape i ,  care trece  însă de peste douăzeci d e  ori 
râul ce-şi duce cotit apa de vale, este singurul 
drum ce duce la bătrânul schit. Şi  Ezerul ca 
toate sch iturile vechi îşi leagă fiinţa de o peşteră. 
La  doi km. În sus d e  schit, În pădure, se d es­
chide o mică scorbură în p iatră : aici  Sf. A ntonie , 
care zace supt o lespede prăbuşită d in  mal, Îşi În-
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tocmi, c ioplind stânca, un altar Ia Răsărit, cu pres tol, 
pe care-I Împodobi cu o cruce săpată În stâncă, 
în litere, al căror duct trădează cea mai mare 
vechime ; nu au rămas decât două cuvinte : C I>.  
n,PKKRK • • •  , din causa avidităţij călugărilor ce au 
scormonit totul pentru a găsi bani . 

Pisania schitului Iezer : 
t Acastâ sfâ[n]tâ bisiaricâ unde sâ prâznuiaşte 

vâvedenia fâcut-o-au dinutru [În]tâi râposatul Mir­
cea Voevod cu Doamna sa Chiaşna 7076 (=1 567-
1 568) şi prin vremi  di [n] necâutare s'au surpatu ; 
jar mai pre urmâ s'au prefâcut de iubitoriul de 
Dumnezeu chir  Ilarion episcupu, ajutorând şi An· 
toni e  shimonah, iar acum În z ilele pârintelui chir 
Damaschin episcupul RÎmnicului s'au zugrăvit şi 
s'au înfrumusiţat pe din lâuntru aşa ş i  pe din 
.afarâ de smeriţi i  ermonaşi chir icolae sin N icoli 
ot Teiuşi, measeţ Martie, dni 9,  leat 7223=( 1 7 1 5). 

Pe un "Simion al Tesalonicului " :  
t Acest[â] sf[â]ntă carte s'au dat la schitul după 

Izvorul frumos danie de grea sfinţia Sa părintele 
Mitropolit al UngrovJahii ,  chir Grigorie 7230 (?). 

Schituleţ mic, dreptunghiular, cu altar pentagonal, 
cu cornişe în zimţuri , cu ocniţe formate din cără­
m izi ieşinde, zi dit pe vremea fiului lui Mircea 
Ciobanul, Petru Voevod, el poate figura Între 
monumentele istorice. 

* 
* * 

Bradul, schituleţ În vârful unui plaiu, la care 
m ergi după ce traversezi un munte Întreg ce se 
fărâmiţează (la ponoare) : 

Inscripţie : 
Este ziditi1 din temelie ei şi Înpodobită cu zu­

grâveală precum să veade de robul lui Dumnezeu 
Sava ieromonah şi de cei ce s'au mai Îndurat a 
mai ajuta, precum sâ aflâ şi la pomelnic[ul] cel 
mare puşi unii cari au dat moşie de danie, din 
hotarul acesta Cheae, din funia mâţeascâ jumâtate 
şi din celelalte aouă funii, maghereascâ şi puiascâ, 
precum sâ vâd zapisele lor ş i  la pomelnic puşi, 
-iar alţi i au vândut - pentru schit - În zilele 
luminatului Domn ... , 7292 (1 784). 

Ciitori. Păretele sudic : " Climeni, Salomia mo­
nahia, muma ego, duhovnicul Sava, egumen". Păre­
iele vestic, la uşă : "jup. Zanfir, Gheorghie Logofăt 
.a l  Sf. Episcupi i " .  Păreiele nordic : "Filarei episcupuL 
RâmnicuLui." Dreptunghiulară, brâu În zimţuri cu 
ior gros. 

Nu  pot trece cu vederea halul de m iserie În 
·care se  află singura chilioară, în care stă egumenul : 
.grinzile s'au rupt de la mijloc, iar egumenul îşi 
mută din loc în  loc patul, după pcsiţia surpăturilor, 

-s pre a nu fi omorât În timpul nopţii. 
Mă fac tot de-odată ecoul acestor singuri buni 

creştini, locuitorii satelor muntelui, cari încă păs­
'trează credinţa în puritatea ei ,  a ccentuând asupra 

lipsei de preoţi. Un preot la trei-patru comune nu 
poate satisface toate trebuinţile lor, acum, când 
populaţia e aşa de numeroasă : .. murim nespove­
diţi şi neîmpărtăşiţi , copiii ni mor nebotezaţi" este 
strigătul cu care am fost Întâmpinat pretutindeni. 

De aici  am pornit spre Frăsinei, mănăstire de 
călugări, care-şi păstrează toată strălucirea mănăs­
tirilor de odinioară, de d'inaintea secularisări i .  
Dispunând de averea sa, în virtutea unui decret 
ce  o excepta de la secularisare, ea  se  ridică într'o 
înfăţişare de ordine, de cuviinţă, de gospodărie, pe  
care nu  am văzut-o la niciuna d i n  rudimentarde 
şi primitivele mănăstiri Îngrij ite de Stat. Socot că 
regimul mănăstirei Frăsinei, stabilit de episcopul 
Calinic al Râmnicului, la  1 863,  ar trebui să fie 
introdus şi la mănăstirile noastre celelalte. Cu 
sistemul călugărilor lefegii, cari-şi schimbă în fiecare 
lună locul, cutreierând toate m ănăstirile ţeri i ,  nu 
se poate dobândi dragostea de sfintele Iăcaşe ce 
l i  sânt încredinţate. Peste tot am auzit plângeri ş i  
c1evetiri la adresa predecesorilor egumeni, cari 
ceruseră, şi l i  se acordaseră, sume de bani pentru 
r.eparaţii , fără a fi făcut nimic. Peste tot am auzit 
plângerjle sătenilor contra lefegiilor cari, ne având 
nici ·  o treabă, colindă satele, stricând casele ş i  
făcând chefuri. Ce deosebire Între păraginile mă­
năstirilor Statului ş i  schitul frăsinei, îngrij it  ca un 
păhar. şi ce deosebire Între călugărimea murdară, 
zdrenţăroasă şi leneşă de la alte mănăstiri şi 
Între oamenii de aic i ,  cari duc viaţă de obşte, mun­
cindu-şi singuri hrana de care au nevoie ! De la 
călugărul cioban, până la vierul vieii ,  de la mosaicul 
b i seric i i  până la albeaţa zidurilor chilii lor, peste 
tot vezi curaţenie şi vioioşie. 

Numai suprimarea lefilor şi acordarea de pământ, 
din care călugărul să-şi  poată scoate cele necesare 
lui şi întl:eţinerii b isericii, numai activitatea produsă 
de introducerea acestui regim în mănăstirile noastre 
vor suprima trândăvia, nestabilitatea şi reaua Îngri­
jire a acestor sfinte lăcaşuri, aşa de Înfloritoare 
odinioară. 

* * * 
La 1 5  Sep tembre am scoborÎt dealurile Fră­

sineilor spre Muiereasca, care era înscrisă ca monu­
ment i storic. 

Pisanie : 
t Acastâ sfântâ dllm�ezeiascâ bisericâ, care este 

ziditâ din temelie de piatră, de robul lui Dum­
nezeu Andrei, dinpreunâ cu  soţia mea Maria Dră­
goescu, din Muereasca-de-Sus, ctitor, ca  să-[I] po­
meneascâ în  veaci întru cinstea ş i  lauda sf. prea­
cuvioasei Maici noastre Paraschiva, în zilele lumi­
natului Domn Constandin Mihai Racoviţă Voevod, 
fiind episcup Râmnicului chir Gligorie, episcupu, 
leat 7230 ( 1 722). 
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Ctitori : " Magdalena, Andrei, Neaga mum� Log. 
Pârvu, moş Stan, Maria fata Magdalenei ,  Tănasie 
tatăl log. Pârvu". Păretele nordic : "jup. Paisie log. 
Jup. Stănică . . .  pan. Gh. Verzescu, Andrei sin ego".  
B iserică mare,  cu turn d e  clopotniţă pătrat, în 
faţă înalt, unit într'o reparaţie posterioară cu bi­
serica. Samănă cu mănăstirea Jitianului din 001 J .  

Toţi ctitorii sânt n işte respectabi l i  ţerani în cojoace 
Jungi, foarte p itoreşti. Socot că e b ine a fi lăsată 
pe seama comunei, ca un monument, ş i  a nu se 
permite stricarea ei, care se  proiectează, de  oare ce 
-este destul de  solidă.  

* .. * 

Călimăneşti. Seara a m  ajuns la Călimăneşti ,  după 
ce am visitat biserica satului, unde p e  o p iatră cu 
-slove arhaisânde, am citit : 

t Cu ajutoriul Sfintei Troiţe d in  temelie s'au 
.zidit acastâ sf[â]ntâ besearicâ întru cinstea sfinţilor 
voivozi oştilor cereşti Mihail i Gavri l , '  din oste­
neala pârintelui chir Serafir, egumenul ot sfânta 
mânâstire Cozia, în zilele lui Ştefan Cantacuzino 
Voevod, mţa Sept. 72 1 9  ( 1 7 1 1 ) .  

Frumoasa biserică, · cu admirabi la încadratură a 
uşi i ,  trebuie să  rămâie un  monument al comune"i .  
-Cred că  ar fi b ine a se da instrucţii în acest fel 
de oare ce s'a proiectat facerea altei biserici .  

* * * 
La 1 6  Septembre am visitat schitul Ostrovul, 

din  i nsula încunjurată de toate părţile d e  apă. 

t Acast[â] sf[âJntâ b esearic[ăj fâcutu-o-au Ion 
.Neagoe V[o]ivod i gsjda  ego Despina, msţa luI .  
1 0  dnâ,  vleat 7030. 

I nscripţie zugrăvită în i nterior, la naos : 

t Aceastâ sfântâ şi dumnezeescâ biserecuce, sâ  
chiamâ Ostrov, s'au z id i t  d e  bunul  credincios Ionii 
N eagoe Voi�od şi, nefiind zugrăvitâ, leat 1 522, 
7030 ; iar [Ia] leat 7268 ( 1 760) s'au îndemnat din 
darul lui  Dumnezeu de au zugrâvit· o astâ bisericâ 
cu osteneala maici i  Marthe i  monasa si  a fetelor 
'sale, Platonida mon.,  Ioana eriţa, �sţa

' 
Iunie. 

Inscripţie la o i coană : 

Acastâ sf. icoanâ a Maici Domnului fiind vechie 
'ş i  fâcâtoare de minuni,  s'au stricat foarte rău ; s'au 
·dres acum prin îndemnarea stariţii Platonida ş i  cu 
toatâ osârdiea schitului . . . , 1 793 .  

Pe o cruce d e  argint, reparată prost : 

t Acastâ sfântâ cruce  a luminatului 10 Matei 
Bafs]ă[r]ab Voevod s[â] f[iJe la m [ă]n[ăs]tir[ea] O [s­
oirovuluiJ. [Leat] . 

Pomelni c : AI schitului Ostrov d in  Argeş, făcut 
după ,llltul din 1 676r supt Alexandr.u Moruzi. Mi­
Jropoliţi : Varlaam, Climent, Antim, Ştefan,  Cli­
m ent, Antim Mitrop. ,  Grigorie Mitrop. ,  Cozma 
Mitrop. , Filaret. Ctitori : Neagoe, Teodosie ,  Ru­
:xandra. 

Pi cturi cu chi purile ctitorilor : Neagoe, cu plete 
lungi , caftan lung roşu cu ape, cu I llargen i  gal­
bene,  guler de blană, mare, alb. Despina, cu coroană 
pe cap, mantie pe umeri, rochie albastră, cu flori 
roşii, brâu. Cămăşuţă brodată la mâneci ,  cercei 
mari atârnă. 

Tâmpla, foarte frumoasă , ca şi icoana foarte ve­
chie, au nevoie de întărire : trebuie a se atrage 
atenţia preotului, care voieşte a Înlocui i coana, că 
nu  poate face aceasta. 

Arhitectura. Forma crucii  ( 1 1  m. X 7,20 m .  Ia 
transept, 3, 1 5  m. Ia altar, 2,75 m. Ia pronaos). 
Presintă tipul biserici i  vechi din secolul al XVI-lea : 

Fig. 1 6. - Schitul Ostrovul· Vâlcea. 

boltă scundă absidială, acopere altarul ; se spnJlna 
pe arca da de de-asupra tâmplei, care nu  se coboară 
pe pilaştri, ci numai la jumătatea zidului ; două 
nişe sânt aici în faţa altarului în părete le drept ş i  
stâng. Tamburul turnului se ridică prin mijlocul 
pendantivelor pe cele două arcade şi  pe  bolţile 
transeptului. Pronaosul acoperit ca în vechime d e  
o boltă ci l indri c ă  Nord-Sud. Altarul se termină 
printr'o absidă heptagonală, pe  când tral}septul se  
te'rmină cu sânuri semi-circulare. Aceste sânuri 
trebuie să fi fost tra!1sformate pe la sfârşitul 
veacului al XVII I-lea, când începe a se da absi­
delor forma semicirculară în locul celei poligor 
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nale. Pridvorul cu stâlpi de lemn e nou. Intere­
sant e turnul scund, cu opt feţe, format din trei 
rânduri de arcade, retrase una îndărătul alteia, şi 
cu trei cornişe de zimţi. Cred că în vechime 
era cu brâie de cărămidă aparentă, formând li ni 
perpendiculare şi orizontale, şi alternând cu altele 
tencuite. 

* * * 

Cornetul, fost schit, s e  ridică cu tot farmecul 
mănăstirilor-cetăţi, în susul Coziei ,  lângă Câineni , 
pe o limbă de pământ, un promontoriu întrat În 
Olt, de pe care străjuieşte drumul îngust ce trece, 
urcând pe malul Oltului ,  sus, la Râul-Vadului 

t Cu vrearea Tatâlui ş i  cu ajutoriul Fiului, cu 
sâvârşitul Sfântului D[u]hti urzitu-[ se]-au acast[ă] 
sf[â]ntâ mân[â]stire den temeliea ei, întru tăearea 
cinstitului cap al sfântului 
Ioan Pread[e]tec dentru 
osteneala robului lui Dum­
nezeu Mareş Bâjescul Vei 
Dvornic  i suprujniţa e go 
Mariea, în zilele lum ina­
tulu i  Domnu 10 Radul 
Leon Voevod, msţa Av­
gust 29 dni, vă leat 7 1 74 
( 1 660). P isa[h] popa Stan , 
mnog greaşn ic  (mult pă­
cătos) ot Băjeşti. 

Pe altar : 

t Acestu sfti:i şi dum­
nezeecu oltar s'au înfru­
museţat cu zugrâvit pre­
cum sâ vede cu toatâ 
chieltuieala Dumnealui ju­
pan A le x e câpitan za 
Lovişte, în zilele Dom­
nului nostru 10 Costandin 
Niculae Voevod. 

Biserica Cornetului este 
.covârşitoare în privinţa 
e v o c ă r i i  trecutului ,  pe 
care-l trezeşte cu o putere 
pe care nu o are decât mănăstirea Arnotei .  Este 
una din cele mai frumoase b iserici oltene, care, 

uitată aici ,  la marginea ţerii ,  !"IU a suferit ca mai toate 
mănăstirile ţerii supt înoitorii de mai  tărziu. Este 
una din cele mai nemerite ocasi i ,  ca, cu ocasia 
restaurărilor ce  s'au întreprins acolo de către Efo­
ria Spitalelor Civile, să se Încerce o lucrare 
care să respecte toate ton urile de colori, aşa de 
oitoreşti, cu care veacurile au ştiut să o Îmbrace. Cu 
toate că, din restaurarea zidurilor cetăţii ,  dărâ­
mate în parte prin lucrările ce s'au făcut de ad­
ministraţia drumurilor de �ier, la facerea unui tunel 
pe dedesuptul curţi i ,  am văzut că arhitectul lu­
,crărilor printr'o inteligentă pătrundere a farmecului 

lucrărilor vechi , a redat vechea încunjurare a mă­
năstir i i ,  arhaisând, totuşi  cred , d-Ie adminis­
trator, că este bine a se interveni ca toate lucră­
rile ce se vor face să respecte în totul haina de 
vechime cu care se presi ntă mănăstirea. Căci îmi 
pare curios a se clădi în  oraşele noastre copii 
după clădirile vechi (Turnul-lui-Ţepeş sau Cula 
sau Turnul feudal din Parcul Bibescu), ş i  aceasta 
într'un mod atât de sarbăd ,  ş i  îmi pare şi mai 
curioasă tendinţa de a înoi cu totul originalele' 
monumente pe care chiar le avem în toată vechea 
lor splendoare. Imi pare o pervertire a simţului 
adevărat acest cult ce-l închinăm copiilor, pe când 
despreţuim originalele, înoindu-Ie cu totul. 

Arhitectura. Forma crucii ( 1 4,70 m X 7,90 m. 
la transept X 4,45 m .  restul), cu altar semicir-

Fig. 1 7. - Mănăstirea Cornet-Vâlcea. 

cular în interior, pentagonal pe din afară, cu nao-­
sul despărţit de pronaos ' printr'un zid, cu uşă 
mică, de-asupra căreia se află un arc de decharge. _ 
Pe zi duri (de 1 ,05 m) se ri dică bolta mică absi­
dială a altarului, ieşindă faţă de arcada tâmplei, . 
care arcadă N .  S. se sprij ină pe doi pilaştri în faţa 
tâmplei ; naosul e acoperit de bolţile sânurilor­
na\'e i ,  ieşinde fată de arcadele E .  V. pe care se spri­
jină, şi de tamburul turnulu i .  Tot ca la Arnota, o 
Hurez şi mai toate mănăstirile Oltenie i, marea ar­
cadă N.-S. ue de-asupra zidului despărţitor de pro­
naos se termină prin doi pilaştri , în cari , în fun­
dul unor nişe ,  se deschid  ferestre. Pronaosul e · 
acoperit la înălţime de 9 m.,  ca şi celelalte în-o 
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căperi , de o calotă, prIn m ijlocul pandantivilor. 
Exterior. " Cornişe cu trei rânduri de cărămizi În 
zimţi, separate una de alta prin cărămizi orizon­
tale, apoi un brâu de ciubuce smălţuit cu roşu, 
un brâu de dale de cărămidă arsă, admirabil smăI­
ţuită şi admirabil lucrată , împodobeşte supt cor­
nişe înălţimi le b iserici i ; pe ele se închipuie ro­
togoale În jurul stelelor, şi sânt aşezate, alternânJ, 
colorile galben cu verde ş i  cu maron . La mijloc 
se  întinde un tor rotund între două glafuri ,  supt 
ventilaţiile rotunde ce aierează biserica. Un tor gros 
la temeli e se ridică treptat pe faţa da biserici i ,  

tură mare. Turnul clopotniţei, de  de-asupra pro­
naosului , este octogonal, cu ocniţe arcuite sus. 

Cl1iliile. Într'un mare pătrat (de 35 m. latura de . 
.-S. şi 39,20 m .  cea de E.-V.) se ridicau, sprijinite 

pe zidurile exterioare (groase de 1 ,40 m), chi l i i le .  
Zidurile înseşi formau o cetate, terminată la  trei 
colţuri cu turn:.;ri pentagonale, pentru flancare. iar 
la colţul S.-E. cu un admirabil foişor, i nteresant 
prin aceia că n i  dă putinţa de examinare a fase­
lor prin care el trece din t impul m ij locului veaculu i  al 
XVII-lea până la Constantin Brâncoveanu. Z idurile 
erau prevăzute cu metereze, la înălţ imea statului 

Fig 18 .  - Mănăstirea Cornet-Vâlcea. 

unui om, iar pentru apă­
rarea lor sus mai era o 
ban chetă de 0,50 m .  aşe­
zată la m ijlocul înălţim i i  
zidului. Chil i i le s'au dă­
râmat toate cu prilejul fa­
cerii tunelului de care 
am vorbit .  Se păstrează 
numai acelea ale arhon­
daricului , sau ale egume­
niei de la colţul S-E . ,  
care răspunde l a  pr idvo­
rul amintit. Ele aveau două 
etaje ; dedesupt se mai 
păstrează încă două ca­
mere (3,45 m. X 2,35 m .  
ş i  4,80 m.  X 3,60 m .), 
acoperite una de o boltă în 
berceau,  alta de o calotă 
sprij inită pe două arcade. 
De-asupra este foişorul, 
la care se  pătrunde prin·  
tr'un coridor îngust. EI  
are stâlpi pătraţi ş i  e 
a coperit cu două admira­
bile bolţi ogivale, singurul 
exemplu de boltă ogivală 
ce l -am văzut p5nă acum. 
frumoase decoraţi i  în zid 
la pridvor. Cornetul este 

pentru a încinge de jur împrejur pisania şi nişa în 
care se află zugrăvită serbătoarea hramului bise­
rici i .  Pentru că brâul de dale nu reieşia bine în 
relief, s'a imaginat dedesupt un brâu În :.. i mţi ,  
p rin mij locirea c61tirilor roşu, negru şi alb ; efec­
tul este de un natural neînchipuit. In stânga se 
r idică un turn pe care urcă scara, în helice, care 
duce la c lopotniţă ; el se termină printr'un al doi­
lea cat, pe Gare îl împodobesc ocniţe arcuite sus. 
Tamburul turnului de pe naos este cu douăsprezece 
feţe ; ele se sprijină pe o basă pătrată, pe care o 
decorează frumoase entrelacs, pictate supt o arcui-

mult i nfluenţat de zidăria saxonă. 
* * * 

Turnu. Pe Olt în jos, în susul Coziei ,  pe ma­
lul opus al râului, lângă masa lui Traian şi pe  
poalele muntelui Turnu, unde se văd  urme de 
zi dărie romană, se ri dică m icul sch i t  Turnul, în 
faţa marii şi bogatei clădiri rid icate de curând de 
<: p isl'upul Argeşu lu i  Gherasim.  

I nscripţie : 

t Din mi la  şi darul lui Dumnezeu Părintelui şi 
al fiului şi al Duhului Sf[â ]ntU s'au râdicat ş i  s'au 
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înâlţat acest sfânt lâcaş Întru c instea ş i  lauda 
aducerii În biseari câ preasfintei şi preaslâvitei 
stâpânei noastrei şi de D[u]mnezeu Nâscâtoarei 
Mariei, cu nevoinţa şi cu toatâ cheltuiala pârin­
telui chir Var/am, Mitropolitul Ţări i-Rumâneşti, În 
zilele lui Ion Duca Voe\'od, mţa. luI. 30, vleat 
7 1 84 ( 1 676). 

Ctitorii : Varlam Mitropolitul şi  jupan Jane 
Lipţcanul cu fes roşu, antiriu verde cu blană de­
desupt caftan. Mică biserică (8,70 m .  ;( 3,60 m) 
cu naos şi pronaos, cu turn. Tâmpla frumoasă 
cu flori mari şi rinceau-uri de ramuri de \'iţă cu 
struguri. 

* * * 
La 1 7  Septembre am  inceput greul urcuş care 

duce În munţi i  Argeşului la  mănăstirea Stănişoara. 
Vechea biserică a fost dărâmată pentru a faee loc 
unei greoaie biseric i  de p iatră, imposantă pentru 
s ingurătăţi le În mijlocul cărora se ri dică. Am dat 
însă peste vechea p isan ie : 

î Cu vrearea Tatâlui şi ajutoriul fiiuiui şi Du­
h[ului] Sfânt s'au zidit acastâ sv[â]ntâ besearicâ 
cu toatâ cheltuiala boiari lor Gheorghie V eI C1iu­
cear, Zaarie sân Anghel, Di [cu ma nu ?] cupeţ 
sân Pâtru ot Pitt'şti ,  f i ind ispravn ic  igumen Ghe­
nadie arfi'mandrit Cozi i ,  În zi lele prea - Iuminatului 
1 omnu, leat 7 2. 55 ( 1 747). 

* * 

Prin Turnu m'am coborât la Cozia, care se ri-. 

Mai Înnainte Însă am observat ruinele unei ve­
chi biseric i, la Nord de Cozia, z idită Într'un apa-

Fig. 1 9. - Schitul Tumu-Argeş. 

reiaj ce nu s e  Întrebuinţa 
decât în secolul al XIV-Ira. 
Lipsa de timp (venirea 
serii) m'a făcut a amâna 
v isita e i  pe alt timp, cum 
şi  cercetarea d e  t a I  i i l o  r 
a rhitectonice ale Cozie i ,  
pe care nu le -am putut 
studia În întregime, nepu­
tându-se găsi chei l e  chi­
l i i l o r. 

Fig. 206. - Mănăsti rea Stănişoara-Argeş. 

Ca inscripţ i i ,  pe  lângă 
cea de la uşă, de p iatră , 
cu an!'!l  greşit, se mai 
află, pe o bandă albă, pe  
care în v e  c h i m e era 
scrisă toată inscripţia de 
fundare a lui Mircea-Vodă, 
( întocmai  ca la bolniţă) 
un an care, în reparaţia 
ce s'a făcut b iseri c i i  la 
1 706, a fost re/negrii : 
fBW I�;i.=1 386. 

dică, falnică de cinci 5ute de ani ,  pe o l imbă de 
pământ intrată în Olt, tot ca ş i  Cornetul. 

I n s c r i pţia zugrăvită în naos (cu diferenţă faţă 
de textul  cunoscut). 
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Acastă sfântâ ş i  dumnezeiascâ bisearicâ unde 
sâ  prâznuiaşte hramul presfintei şi Începâtoare 
de viaţâ Troiţâ, [ iaste] ziditâ dcn temelie de 

t H 3 K o.),1f H lE 1\\ o.) l �,d H CK n o.) c  n f W f  I I I  f l\\ C lld  H CK­
K P K I U f H I f I\\ C1'l 'o.) ). � d  " I\\ H H K, 1' f l\\iKf H d 3 "  X� 
.\\ o.) f [ .\.\]s \1.Iti C I ' S .\\ HI  f P i\\ o.) IMX d .\\ ;ţ I I\O;ţ1f  iK f l\ d l l l fl\\ 

. , 

Fig. 2 1 .  - Mănastirea Cozia. Vedere spre Olt. 

blgoc[e]stivul râposaful Domnu 10 Mircea Voevod K K IK A f t\ 'k X  H K l d A K H roX C H  lI H C I l b. I H X P J I\\ � c n f Hi 
cel bătrân, la cursul anilor 6894, 1 386, [care] o n p C T b. l i� KII ). lI lV Hd I lH.Y. K lI," H n p H C H O d K K I  I\\ P I .Y. 
au şi Înfrumusiţat În lăuntru cu tot fealiu de po- KK A H K i  till l 'I.' 4 f CT H Kd H X P C1'o.)i\lO li H K J rO rHd J \V 
doabe şi pâ afarâ, întârind-o cu ve-
n ituri pentru chiverniseala ei .  Ş i  pen-
tru multâ vreame a frecutilor ani 
fostu-s'au pierdut podoabel� e i  de 
zugrâveali ş i  dâ [ziduri , f i ind] stri­
catâ, cinst itul ş i  de bun neam dum­
nealui jupan Şărban Cantacuzino biv 
Vei Pâ[harnecJ, feciorul Spât[arului] 
D râghic i ,  Îndemnatu-s'au de dumne­
zeiascâ râvnâ de o au zugrâvit pre­
cum �â veade pentru a dumnealui ş i  
a râposaţilor pârintilor d- Iui  veac­
n icâ pomenire ,  în zilele prea-lumina­
tu lui ş i  Înâlţatului Domnu 10 Cos­
tandin Basarab Voevod, fi ind pâstor 
ftării] preasfinţitul Mitropol i t  chir 
Theodosie, It .  72 1 3,  1 705, nâstavnic 
fiind Serafim ermonah, i p is  az Preda 
i sni ego Ianache, Sima, Mihai, zu­
gravi . 

I nscripţiile clopotelor le-am dat În 
raportul no. 2. Fig.  22. - Mănăstirea Cozia. C:hil i i le  d in  spre Sud. 

Inscripţia de la Paraclisul din 
dreapta, diferenţi indu-se de textele cunoscute I\\ H X I I -R  X Cl H K o.) ). H n p H WC Lp1'fH "k l\\ .\\ H T p O n \M HTf K\,P 
p ănă  aci : c f ll ,' 4> i .\\ h I{ K  111'. f 3 4 K  = 1 5R3- 1 584. (= Din  voia 

Bul. Cu nI .  .Il"". . IsI. - Fa .. ,·. 7fi. Hl:J:J. 4 
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Tatălui ş i  cu ajutorul fiului ş i  săvărşitul Sf. Duh, 
Elmin. Iată şi eu robul lui Hs. al m eu,  Amfilofie, 
egumen şi ermonah, cu poftă am poftit ş i  rid icat 
acest c instit hram al Uspeniei prea-curatei stăpân ei 
noastre de Dumnezeu născătoarei ş i  pururea fe­
cioarei Marie i ,  în zi lele blagocestivului şi de  
Hristos iubitorului Domnului 10 Mihnea Voevod, 
ş i  în păstoria Mitropolitului Serafim ,  în anul 1 583-4. 

Inscripţie la  întrarea paradisului : 
Leat 1 833. Părintele Voi cu zugraf. 

I ns cripţie la Paraclisul din stânga N. E. :  
t Acastil sfântil paraclisu iaste fâcutil şi Înfru­

musiţat de smeritul Ioan arh imandritulO de Hurezi ,  
ca  în veaci  pomenire sâ aibâ,  m s. Sept .  1 0, leat 
721 9  ( 1 7 1 0) . 

Ctitori în acest paraclis ,  distrus pe  jumătate de  
Olt : "Constantin B .  Brâncoveanu". 

* * * 

Ctitori în biserica cea mare : 

I lV I\HqJ 4 -k  K O E K � A  K1'H1' 0 p H  [ K K] IK H K O U <l 4 d ,I HI 
C1' I '"  1' P O H IJ"Y. . (= 10 Mircea Voevod ctitorul la 
·mănăstirea Începătoarei de  viaţă Sf. Troiţă.) 

în puterea bărbăţiei ,  cu coroană pe cap, mantie 
roşie pe umărul stâng, prinsă cu copcă pe  cel 
drept, cu dungi de  fir pe margeni ; dedesupt 
tunică roşie scurtă cu rotogoale albastre, cu bandă 
de fir sus ş i  puncte albe ; la coapsă centură de 
fir, cu un pumnal în faţă atârnând ; pantaloni 
strâmţi pe p icior, tot de purpură, ornaţi la  genunchi 
cu vulturul împărătesc bizantin, cu două capde, 
de  fir de aur. Apoi IW I\\ H X <l H  K O f K O A ,  cu mantie 
croită în acelaşi fel, dar albastră, prinsă la gât 
cu copcă, cu acelaşi fel de  îmbrăcăminte în ceia 
ce priveşte restul. 

jupan Drag/zici Cantacuzino Vel-Spătar, cu mantie 
-roşie pe umăr, înblănită cu râs, caftan verde ;  are 
barbă şi  moţ pe fruntea rasă. 

fupăneasa Păuna, cu văI pe cap. 
lup. Şerban Cantacuzino Ve. Post., Andriana, 

Marie. 

Pe o piatră : 

Acastâ piatrâ iaste a lui Mihai ermonah, care 
au fost igumen la Cozie. 

* ::;.: * 

Bolniţa, ridi cată de Radu Pais ie ,  are aceiaşi ins­
cripţie pe bandă, cum o avea şi  Cozia. 

Ctitori : fo Petru Voivod, cu haină fără mâneci, 
verde ,  cu margeni de blană aibă ; dedesupt cafeniu 
-cu roşu. Domnul are plete.  

fo Marco Voevod, haină albastră fără mâneci ,  
dedesupt vişiniu cu aur ; Roxanda, cu coroană, 
cercei ,  beteală de aur ş i  colan la gât, "gspjda 
Zamfira" mică. 

Grafite : 1 )  7150 = 1 642, n H C  ro . .  I 'PU\ &1' H K .  

(Scris-am Ion Grămătic.) 7 1 82 ( 1 642). 
2) 7254 (1 746.) 
3) 7 1 70 (1 602) <1 3 1\\ 0 1 1 <1 >."  K H C d P H O l 1 .  
Mai este zugrăvit un jupan Stroe Velichi Spătar, 

cu haină roşie fără mâneci, brocard verde, de­
desupt brocart roşu cu flori de fir. E l  ţine crucea. 

Bolniţa, bisericuţă m ică (6,50X2,J5 m.  Ia altar, 
2,60 m. restX4,65 la transept), cu un pridvor 
(2 ,77 m l  

* 

Tn privinţa bisericii celei mari, în care supt o 
p iatră zgrunţuroasă, înădită cu alta, zace, în partea 
dreaptă a pronaosului, împreună cu mama lui Mi­
hai Viteazul, bătrânul Mircea-Vodă, sânt o mulţime 
de întrebări de pus. fără a întra în detali i le ce 
ni  l e  reservăm a le lămuri într'o a doua visită 
mai lungă, nu putem a nu ne întreba : Avem, 
a stăzi, zidirea lui Mircea chiar ? Răspunsul nu poate 
fi decât afirmativ. 

O bună parte din zidurile de azi sânt din vre­
m ea lui Mircea-Vodă. 

Pri dvorul din faţă este un adaos, care, prin fe­
lul cum e lucrat, în stil brâncovenesc, Iasă să se 
vadă imediat că a fost adăogat în reparaţia din 
1 705. Pictura e de s igur refăcută în aceiaşi  repa­
raţie din 1 705 ; totuşi în a ceastă refacere, în bună 
parte, nu s'a făcnt altceva decât s'au decalchiat şi 
Întregit vechile chipuri care încă decorau păreţii. 
Pictura Cozi e i  deci este de  cel mai mare interes 
pentru începuturile artei acesteia în bisericile noastre, 
Că nu s'a făcut decât o decalchiare, resultă din 
conservarea, încă, În altar a trei sfinţi Îmbrăcaţi 
după vechea modă de la Arnota şi  Bistriţa, cu 
veşminte împodobite cu cruci ş i  cu mitre de tres­
tie împletită ş i  existenţa c.ortului mărturisirii ; că 
decalchiarea s'a făcut în modul cel mai servil, 
fără a se adăoga nimic nou din partea pic­
torului, resultă din felul cum s'a desemnat ima­
ginea vechii  biserici din braţele ctitorilor Mircea 
şi  Mihai Voevozi i .  Ea este Într'o Înfăţişare cu 
totul deosebită de cea de  azi, după cum voiu des­
crie-o mai jos, ş i  nu are nimic a face cu biserica 
ce a resultat (cum o vedem azi) din reparaţiile de 
atunci, din 1 705,  când fu şi clădirea zugrăvită . 
Această formă a biserici i nu e un product al 
fantasiei ,  după cum nici  veşmintele lui Mircea şi  
chipul  lui nu sânt fa�tesiste. Este tocmai forma 
bisericilor din secolele al XIV-lea şi al XV-lea ; şi nici 
chipul lui Mircea nu e fantesist, c i  reproduce cu 
fi delitate pe cel vechiu, care ni  s'a păstrat, În a·­
ceastă formă mai veche, sus la bolniţă, unde cu 
siguranţă pi cturile, judecând după grafitele de pe 
ea ,  sânf ce l  puţin d in  jumătatea veacului al XVI-lea 
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D e  s igur că a suferit şi m ulte transformări în 
cursul a cinci sute de  ani, dar tocmai constatarea a­
cestor transformări mă întăreşte ş i  mai mult în con­
vingerea că avem în faţă însăşi clădirea lui Mircea­
Vodă. Aşa proscomidia este făcută cu acelaşi 
frumos stâlpuşor mic cu capitel ca ş i  la Curtea 
Domnească din Târgovişte. Nu mai Încape îndoială 
că a rost adaos (adaosul se  vede foarte bine) de 
Petru CerceI, care, coborâtor d in  Radu Paisie, fun­
datorul bol ni ţi i ,  va fi reparat ş i  el de multe ori 
ş i  la Cozia. Felul acela de  a aşterne inscripţia nu 
pe pisanie, ci pe o bandă aIbă jur împrejurul pro­
naosului ,  fel ce l-a imitat şi bolniţa, care-şi aşterne 
inscripţia pe o astfel de bandă, este iarăşi foarte 
vechiu : l-am observat la Curtea Domnească din 
Curtea-de-Argeş. 

Care era vechea formă a biserici i ? 
Ni răspunde cercetarea vechii ei înfăţişări de  

pe zugrăveală. Avea formă dreptunghiulară ; bol­
ţile transversale, pe care se r idica un singur turn 
scund, pe basă pătrată, aceste bolţi se terminau 
în exterior printr'un fronton nu  arcuit, c i  triun-

ghiular ; în acelaşi fel se mai  ridicau două fron­
toane şi la cele două extremităţi ale b iseric i i .  
Pridvor nu era. Coperişfll era dispus aşa că forma 
trei rânduri de coperişuri. 

Era deci o splendidă b iserică, mai mare ca aceia 
a tatălui lui Mircea de la Curtea-de-Argeş, după 
cum mai mare fu şi Domnia lui, şi mai strălucită 
şi faţa ţeri i supt el decât supt predecesorii lui . 

Bolniţa, aşa de i nteresantă ca arhitectură, pe 
lângă altele ş i  prin aceia că are pridvor, fi i nd  o 
excepţie în această privinţă, mai e interesantă ca 
p ictură. Zugrăvelile ei sănt vechi ş i  nu văd nici pie­
decă de  a le atribui  aceluiaşi David zugravul d in 
1 543 ,  care a pictat marea inscripţie cu l i tere un­
dale ,  prin care aminteşte pe fundatorul bolniţi i : 
Radu Paisie. Toţi sfinţii d in altar sânt îmbrăcaţi 
în acelaşi fel antic ce l -am văzut la Bistriţa, Ar­
nota şi Cozi a_ 

După ce am semnalat aceste lucruri , specialişti i , 
cu ocasia reparaţii lor, vor putea să găsească ş i  
alte criterii de judecată a caracteristicilor stilului. 
arhitectonic  şi picturi lor. 
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DIN JUDEŢUL ROMANA ŢI 
- I( A PORT inaintat d-Iui Preşedinte al Comi iunii l\1onumentelor Istorice din România -

DE D. TUDOR, profesor la liceul din CaracăI, 
Membru al Şcoalei Ro�ane din Roma. 

--0 --

Domnule Preşed inte, 

Am onoare a vă înainta următoarea expunere 
·despre starea în care se află numeroasele aşezări 
preistorice şi romane din judeţul Romanaţi, precum 
ş i  o mică dare de sarnă asupra activităţii arheo· 
logice ce am desfăşurat-o aici în ultimi i  doi ani . 

De şi pană acum nu  am avut cinstea de  a lucra 
jn legătură cu onor. Comisiune, îmi iau totuşi 
permisiunea de a vă trimete acest raport, cu rugă· 
m i ntea de a·1 cerceta şi de a mă socoti, dacă e 
posibil ,  la disposiţia şi supt autoritatea inst:t:.:ţiun i i  
ce cu onoare conduceţi .  

fiind numit profesor la Caracal, unde funcţionez 
de doi an:, 1 .. urma îndemnurilor şi recomandărilor 
primite de la foştii m ei profesori de la facultatea 
de Litere şi filosofie din Bucureşti, d·n i i  1. An· 
drieşescu şi S .  Lambrino, am căutat a mă interesa 
serios despre viaţa acestui ţinut în \Tem urile 
preis tori ce  şi romane. 

Resultatul cercetărilor mele pe teren a fost neaş· 
teptat de bogat, căci a dus la descoperirea şi 
identificarea a o mulţime de staţiuni preistorice 
şi romane, răspândite în câmpia Romanaţilor. 

Am mai aflat, de asemenea, numeros material 
arheologic inedit ,  in situ sau pe la d i feriţi desco­

peri tori şi colecţionari, pe care l-am fotografiat, 
desemnat şi descris amănunţit, dacă nu am reuşit 
a-I  achisiţiona pentru lVluseul li ceului de băieţi d in  
CaracăI. 

Sper ca, prin sprij inul ş i  bunăvoinţa Onor. Co­
m isiuni ,  să-I :::Iau în bună parte la lumină. 

1 .  AŞEZĂRI ŞI URME PR EISTORICE I DENTIFI­

CATE DE NOI : 
1 .  Corabia.- Ceramică hallsfatfiallă se găseşte d in  

.abundenţă în malurile l in ie i  de  cale ferată ce co, 
boară din gara oraşului la port. Tot aici am mai 
văzut şi c ioburi medievale. O altă aşezare mai bo­
.gată, şi tot d in  Hallstatt, am descoperit-o în malul 

Dunării, la 200 m. S.· E. de cimitir. fragmente cera­
mice din ambele locuri s'au depus în colecţia cole­
gului mieu Ilie Constantinescu din Caracal. 

2.  Dăbuleni. - La Moara de la Baltă, ce se  află 
l a 4 km. S.-V. de sat, e o staţiune neolitică, 
de unde a fost cules şi un frumos vas ce a întrat 
în colecţia Const:ln tinescu. 

3.  Stoeneşti.- Aşezarea preistorică e chiar în râpa 
Oltului, fiind roasă necontenit . de ape. O ulcea de 
pământ ş i  în colecţia Constantinescu. 

Fig.  1 .  - R011Z11la. Cybele t ronând. Colecţia Maria 
Istrati-Capşa in M useul Palatului 

Cultural din Turnu-Severin.  

4. Caracal. - umeroase fragmente de  vase La 
Tene se văd răspândite pe râpele ce încunjoară 
parcul Poroineanu, până către moara Obogeanu. 

Exemplare caracteristice şi în colecţia c itată. 
5. Celam. - Aşchii de silex şi ceramică preisto­

rică, probabil neolitică, se găsesc pe o suprafaţă 
întinsă, cam la 500 m. S. de sat. 

6 .  Reşca. - (Romula). E ra cunoscută numai ca  o 
înfloritoare aşezare romană . 
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Spre surprinderea noastră, a m  găsit şi urme 

'preistorice, ceramică şi s ilexuri În malul râuşorului 
'Potopin şi În apropiere de locul pe unde şoseaua 
romană, ce  scobora pe Olt, urca spre castru. Tot 
·d e  aici trebuie să fi fost adus şi vasul cu două 
·mânuşi din colecţia Maria Istrati-Capşa de la 
T.-Severin (dulap 1 3, ob. nr. 8). 

7 .  Cezieni. - De şi până În timpul de faţă nu am 
putut cerceta personal acest loc, din m aterialul 
ceramic ce mi-a fost adus de un elev re suită că, 
în apropiere de acest sat, pe Valea Sgâianului, 
·a fost o aşezare neolitică, apoi una La Tene 
'şi ,  în fine, o alta daco-romană. 

Material în colecţia Constantinescu. 
8. Osica-de-Jos. - Vase şi cioburi preistori ce 

au fost culese aici de colegul Constantinescu, 
în a cărui colecţie se află. 

I I .  AŞEZĂRI NOUÂ ŞI URME DE VIAŢĂ 
ROMANĂ AFLA TE DE NOI .  

1 .  Orlea. - a)  Foarte multe vase de tipul 
. amplzoridion, ce se găsesc mai  cu samă În 

. Fig. 2. - R0111u/a. Trei fragmente de Lărămizi cu 
ştampi le  m i l itare : N[umerus} S[urorum} S[agit­

tariorum}, o legiune, COb(MS} 1 F[(/allia Com­
(magenorum)] şi trei opaiţe de pă-

mânt, două cu ştampile : Cassi şi 
lanuari, iar al treilea cu două 

braţe ş i  de fabricaţie 
locală. Col . Capşa. 

'morm inte. Unui poartă chiar o inscripţie zgâ­
râiată În pasta Încă crudă : 

Marc[usj Martinus 
b[ibaxj ? 

b) Trei aplice de bronz, a rlmirabil turnate, ce 
s'au găsit de  un  locuitor Într'un mormânt de cără­
mizi .  Represintă una pe Jupiter în  alto-relief pe un 
disc, alta pe Apollo lucrat  În aceleaşi condiţiuni 
şi o a treia un frumos leu Înfuriat. 

c) Săteni i  au mai aflat, î ntr'o râpă din m alul 
Dunării, ş i  o ara cioplită în p iatră de Vraţa (Bul­
garia), cu următoarea i nscripţie ,  perfect conservată : 

F J[ovij O[ptil71o} M[axil71oj, P[llbliusj JUlillS Vi­
. talianllS ex vat[o} p[OSllitj. 

Notăm că VitaliaTlllS e un cognomen foarte rar 
în IIIyricum şi nu- I  întâlnim decât de două ori. 

Tot materialul roman şi preistoric aflat la  Orlea 
ş i  prin împrejurim i  se află acum în colecţia d-Iui Gh. 
Georgescu, directorul Băncii Comerţului din Co­
rabia, care intenţionează crearea unui museu publ i c  
local. î i  mulţămim ş i  pe această cale pentru spri­
j inul ce ni l-a dat în numeroasele excursiuni arheo­
logice. 

2. Dăbllleni. - O urnă intactă, plină cu oase cal-

Fig. 3. - Roma/a . .cap din calcar de Vraţa (Bulgaria) ş i  un 
torso de la  o statuă de marmoră a lui Hercule. Col. Capşa. 

c inate şi Înaltă de 0,820 m . .  s'a găsit în pădurea 
satului. Acum în colecţia d-lui Georgescu-Corabia. 

. 3. Brezllica. - în timp i i i ultimului r:izboiu, apele 
Oltului au ros mult din malul drept şi au scos la 
iveală ruinele unei impunătoare clădiri romane. S'au 
găsit atunci blocuri mari de tal ie ,  coloane, baze, 
pietre sculptate - şi zic locu itorii - ar fi fost şi 
două trei inscripţi i romane. Din nenorocire, amă­
nându·se ridicarea lor, În. urma unui potop neaş­
teptat, ele au fost mai toate potmolite. N'au mai  
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putut f i  salvate decât : o arhitravă de calcar, sculp­
tată cu flori de ac::mt şi astragale, un prag de uşă 
ş i  o ţâţână tot de l a  o Întrare. 

Piatra În care s'au tăiat mă face să cred că au 
fost aduse de la Gura-Văii (Mehedinţi), unde a 
existat o carieră romană. 

Primul monument a fost cumpărat de noi pen­
tru museul Liceului " loniţă Asan" din CaracăI. rn 
acelaşi mal am aflat şi urmele unui cimitir roman. 

Fig. 4. - Sucidava. Altar d}n calcar de Vraţa (Bulga­
ria) ridicat pef'tru Dea Placida. Museul Liceului 

de băieţi din Corabia. 

4. Gostavăţ. - Recent, s'a descoperit de locuitorul 
D um itru C. Dumitru, Într'o grădină a sa, partea de  
jo s  a unei i nscripţii romane. Fragmentul e lung 
de 1 , 250 m.  şi poartă adâncită pe una din feţe o 
tabula ansata, ruptă şi ea În bună parte. Se mai 
păstrează ultimul rând cu două l itere : P. I .  = poni 
iussit. Cred că e vorba de o graniţă de territoria, 
poate pentru hotarul d i ntre territorium Sucidavense 
şi territorium Romulel1se, mai  ales că monumentul 
a fost găsit În vâ rful unei movile, În apropiere de 
drumul roma l l  pe Olt. 

5. rn urmiitoarele sate de azi am putut stabi l i ,  
după restur i de ceram ică, zi dărie ,  p ietre sculptate 
etc. , existenţa a ll l l m eroş i vici roman i : Dăbuleni, 
lanca, Hotaru, Gârcov, Vădastra, Cruşovu, Devesel, 
Comanca, Caracal, Frasmet Cesieni, Osica-de-Sus, 
Brâl1coveni, Voineasa, Zănoaga, Radomiru, Dioşti 
Leu, Castranuva (Cacaleţi), Apele Vii, Ghizdăveşti, 
Celaru, Zvorsca, A mărăştii-de-Sus, Dobroteşti, Ama­
roştii-de-Ios, Traian ş i Redea (ai c i  numai ruinele 
unei villa). 

E interesant de remarcat că mai  toate acestea 
se a flă  răsrândi te  IJ câmrie ,  În sudul judeţu lui ,  pe 
câml Nordul e foarte sărac. Toate se Înşiruiesc pe 
lângă cele trei căi r f l l1 l <Jne ,  ce străbăteau regiunea 
în vremea roman;!. 

Până acum erau dovedite urme de viaţă romana' 
numai l a :  Reşca (Romula), Celeiu (Sucidava), Eno­
şeşti (Acidava ?), SIăveni, Islaz, Grojdibod şi Ru-· 
săneşti. Dacă la acestea 17lai adăugim încă treizeci 
şi una de localităţi cu urme romane absolut sigure 
identificate de noi, reiese presenţa unei numeroase 
populaţii daca-romane În colţul de Sud-Est al Da­
ciei Malvense (v. fig. 9). 

III . în afară de  aceste descoperiri , am onoare 
a vă semnala şi alte câteva din centrele romane 
cunoscute : 

1 .  Celeiu (Sucidava). 
a) Un fragment de inscripţie funerară, ce pome­

neşte un centurion din legiunea a VII-a Claudia. 
Se află acum în Museul Regional al Olten ie i  

d in  Craiova. 
b) Altar din calcar de la Vraţa (Bulgaria), pe care­

se poate ceti cu uşurinţă : 

Deae Placid/ae}, 
pro salute 

Marcian[ae}e[t} 
Quin tilia[ni} 
fiii f. . . . .  .j 

Se găseşte În timpul de faţă la Museul Liceului. 
de băieţi d in  Corabia  şi a fost scos de ape d in  
malul Dunării (v. fig. 4). 

c) Numeros material cerami c  şi de metal în cele' 
două colecţii mai susi amint ite : I l ie Constantinescu­
CaracăI ş i  Gh. Georgescu-Corabia. 

"";�." " �.- ' �� • . 1 r, l; - - · �'.;J' l . � 
Fig. 5. - S/ăl'el1i .  Baze de coloane in situ,  de la prae­

roriul castrulu i  roman, 

2. Slăverzi. Un sarcofag roman şi o coloană de­
marmoră, descoperi te  d e  cine şt ie când, se găsesc 
azi la conacul d- Iu i  V. Georgescu din localitate. 
Coloana poartă o cruce şi o inscripţie c iri l ică să­
pate târzi u .  

În  legătură cu "tarea În  care se află castrul ro-
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man de la Slliveni , am a vă ruga să d ispuneţi să  
. e interzică locuitorilor d e  a mai  săpa în c etate 
p entru a lua pământ de cărămidă.  Prin aceste să­
'p ături, care au ca  scop numai găsirea de comori 
·sa u  lucruri vechi de către săteni ,  s'a dărâmat în 
ultimi i  ani jumătate d in ' praetoriul c astrului, ale 
-cărui base de coloane zac aruncate prin şanţuri. 

a .  

. . 
�· · · · . ·· · ···· ·· !>61o", <" , _ " " _  - . . .  - .� 

b .  

r' 
'. r� 

r 

' "1  ...... , , __ ._ � . ... _-

e .  

.- . _� 

... . � 

�-....,""--;.:::..:::-- - -. :- - _ . _ - - - - - - _ . _ - - - .. -; 
- - -

d.�- · · ----· 

Fig. 6. - SIă "en i .  a- C. Trei ba se de ('"Ioane de la prae­
toriul castrului  roman d. O bJsă reconstiru i tă .  

. Acelaş i  lucru s'a Întâmplat ş i  la Reşca,  unde s'a 
dărâmat după războiu fun daţi i le  unei băi romane 

·de  o mărime remarcab i lă .  (v. fig. :) şi 6). 

J. Reşca (Romula).  
a) Mai multe sarlofagi i de pi atră din Vraţa 

(Bulgaria). 
b) Ruinele unu i  mare e d ific iu  roman, poate chiar 

.un t�mplu ,  ce  s'a afla t Î I l  grăd ina locuitorului Du-

m ihache I l ie .  S'au scos de  a ic i  o mulţ ime de 
pietre sculptate, ca : base de  c u l u a n e ,  culoane, doi  
mari pi laştri , capitele de  coloane, arhitrave, etc . ,  În 
număr de peste treizeci .  Descoperitorul a mai 
vândut câteva, dar cele mai  multe au fost cumpă­
rate de l iceul " Ioniţă Asan" d in  Cara cal,  În urma 
unui raport al nostru. Ş i  aceste monumente au fost 
tăiate, ca mai  toate ce se descopăr la Romula ş i  
Sucidava, î n  carieri le de  la Vraţa d i n  Bulgaria. 

c) Şase i nscripţi i  fragmentare, pe  marmoră sau 
calcar, dintre care una d e  o importanţă capitală 
pentru istoria Romulei şi a Dacie i ,  căc i  vorbeşte 
de un războia al lizi Filip Arabul, la care a 
participat şi legiunea a VII-a Claudia. în curând 
va fi publicată de noi cu tot aparatul ş ti inţific. 

d) Vasele de terra sigillata, cele mai multe În 
stare fragmentară, abundă la Romula. Se Întâlnesc 
aici  numele fabricanţilor d in Occ i dent : Albucius, 
Banoluccus, Cinnamus, B. T. Atta şi Suobnillus. 

e) In vara anului 1 9 3 1  un cărămidar a dat p este 
un mormânt de o mare Însem nătate pentru pro­
blema creştinări i  Dacie i ,  căci  cel Înnîcfmântat era 
un soldat roman de pe la 200- 2.':>0 d. Hr. ,  lângă 
care se aşezase şi un opaiţ de lut, cu o cruce pe 
el (v. la noi ,  Antichităţi creştine de la Rom ula) în 
" Arhivele Oltenie i " ,  XII ( 1 933) nr .  66 ·67) (v. fig. 
7, no. 1 5) .  

f )  Peste optzeci de obiecte d e  cu l t  sau orna­
mentaţie, turnate În bronz cele mai multe, înfăţişând, 
unele În stare fragmentară : chipuri de  zei , animale, 
i coane cabirice, greutăţi romane , fibule, trei frag­
mente din statuile unor fmpăraţi, p ic iorul unui 
satir, trei  cercei  de  aur, etc . ,  se găsesc achisiţio­
nate şi inedite În cole cţi i le  c itate.  

g) figurinele de lut ,  turnate cam modest sau 
modelate cu mâna, ce  s'au găsit la Reşca desvă­
luie arta provincială a Dacie i .  Numărul lor e mare , 
şi l i  se dă puţină atenţie (v. fig. 8). 

h) Statuile de  p iatră, cele mai  multe din mar­
moră albă, represintă cu pred i lecţie pe : Mithra, 
Flora, venus, Apollo şi Hercule. Lucru local nu 
am aflat decât un cap d e  la o statuie ,  În mărime 
naturală, săpată În calcar de  Vraţa ş i  pare a Înfă­
ţişa un personagiu de samă din viaţa Romulei (v. 
fig. 3). Numărul fragmentelor sculpturale ce  s'au 
descoperit în  ultim i i  an i ,  total inedite,  trece de 
c incizeci  . 

i) Pc fabricanţii de  opaiţe ce îş i  vând lămpile l a  
Romula, nu - i  ma i  găsim În aşa număr în  alte oraşe 
ale Daciei .  Notăm pe : Fortis, Casias, Armenius, 
Sextlls, Flavills, lanuarills, Urus, A timetus, Cam­
pi/us, etc. Despre o industrie locală a opaiţelor 
ni  vorbesc trei t ipare, ş i  ele recent descoperite. 

j) Dar monumentele cele mai importante ş i  care, 
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d in  nenorocire, se vând ca pânea caldă şi cu pre­
ţuri mari de către descoperitori, sânt pietrele gra­
vate, extrem de interesante prin s cenele religioase 
sau profane ce le poartă. 

Neavând mijloace materiale suficiente pentru 
a cumpăra un . număr cât mai mare dt' "antice" , 
cum le  numesc locuitorii , m'am mulţămit a l e  
copia în  ceară şi desemna de pe la d iverş i 
posesori. Am putut astfel colecţiona un număr de 
1 20 de copii, pe care le ·  am dăruit în  parte şi Mu­
seului " Dr. Istrati" din Turnu-Severin, unde se mai 
găsesc alte cincisprezece,  făcute înainte de războiu, 
tot la Reşca, de arhitectul Mironescu. 

FIg. 7. - Romula Obiecte din mormântul sol datul  u i  
creşt in.  Col prof. J lIe Constantine�cLl · C�r"ca l .  

5 

V. P entru b u n a  c o n servare a r u i n e l or ce au m a i  

rămas în centrele ro m a n e ,  m e nţi onate m a i  sus ,  Îmi  
perm i t , D o m n ule Preş edi nte, a vă ruga să se ordone 

autorităţilor locale următoarele : 
a) A se i nterzi ce  cu desăvârş i re locu i tor i lor d in  

satele : Reşca, Celeiu, S16.veni, Islaz şi  Enoseşti d e  

a mai lua pământ din " cetate " p e n t r u  că râ l1 l i J ă.  

Bul. C o m .  J!om. IsI. - Fasc ifi, 1933. 

b) Autorităţile comunale din cele cinci sate de  
ma i  sus să oprească pe traficanţii de  antichităţi, 
cei mai mulţi negustori evrei din Bucureşti, de a 
mai cumpăra lucruri descoperite de locuitori. A m  
constatat cu durere În vara trecută că) datorită 
preţurilor grase pe care le oferă aceştia, au Început 
să apară şi falsificări, mai ales În Reşca ! 

Tot lor se datoresc şi săpăturile clandestine, 
mai ales noaptea, pe care le fac sătenii în cetate. 

c) Obiectele descoperite întâmplător să fie achi­
siţionate cu preţuri modeste de Onor. Comisiune, 
sau, în lipsă de fonduri , să permită acest lucru 
Museului Liceului de băieţi din Caracal, unde li 
s'au reservat .două săli spaţioase şi loc sigur. 

Onor. Comisiune va trebui  să mai ia şi urmă­
toare le măsuri : 

ci) Să se del�ge o persoană, locală, cu însarcma­
rea de a supraveghea toate monumentele istoric e  
d i n  judeţul Romanaţi ş i  a semnala la  timp orice 
descoperire, âşa cum s'a făcut la Turnu-Severin şi 
Constanţa. 

Această persoană va mai avea datoria de a 
merge imediat în centrele romane mai însemnate, 

Fig. 8. - Romu!a. Figurine de lut. Col. Capşa. 

ca să arăte autorităţilor locale terenul pe care 
locuitorii nu pot să-I sape adânc. 

c) Să se repartiseze, chiar în anul viitor, o mică 
sumă din fondul de  săpături arheologi ce pentru 
a se face cerce.tări în locurile unde se redamă de  
u rgenţă acest lucru, de un  special ist cu vază. 

Încheind acest raport, vă (ugăin; Domnule Pre­
şedinte, să binevoiţi a primi ·expresiunea sincerelor 
noastre m ulţămiri 1.  

1 O parte din materialul arheologic semnalat mai sus 
l-am publicat in " Arhivele Olteniei",  n-Ie 65-66 şi 66-67, 
an.  X I I  ( 1 933). Restul, cel mai numerOs şi important, va 
aparea in revista " Histria - (Decou vertes a rcheologiques 

li Sucidava Ma lvensis el dans les en virons) şi in nEphe­
meris Dacoromana" (Monumenti inediti di Romula). 

5 
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BISERICA DE LA FUNDENI (PRAHOVA) 
DE N. IORGA . 

--0--

La Fundeni, în regiunea de dealuri ce 
se ridică de-asupra Teleajenului larg răs­
firat, într'un Ţinut de livezi de pruni, 
amestecate cu puţine vii, se mai păstrează 
o biserică de dimensiuni mari, solid con­
struită, cu un larg pronaos şi o cupolă 
atât de bine zidită, înc.it o îndelungă 
părăsire n'a putut-o clinti, care păstrează 
încă semnele sale istorice. 

Uşa de intrare, foarte frumos sculptată pe 
lături, are de-asupra, în litere tăiate dintr'o 
piatră aleasă, aşa încât ar părea făcute de 
ieri, această inscripţie de pe vremea primei 
ocupaţii ruseşti din zilele Ecaterinei a II-a : 

"Cu vrearea Tatălui şi cu ajutoriul 
Fiului si cu îndemnarea Duhului Sfănt 
ridicatu'-s'au acastă sfăntă si dumne­
zeiască biserică, ce să num�şte hramul 
Sfăntului ierarhului Necolae, in zilele 
Înpărătesei Ecaterinei Alicsevni a toată 
Rusiia, căndll au venitu Muscali in 
Ţara-Rumănească, de robulll lui Dum­
nezeu erei Zălsanu protopopul, aju­
tănd-o şi de părintele său, erei I lie, Pa­
raschiva prezu[ vitera]. Clopodniţa s'au 
făcutu tot de protopop ; leatu 177l .  

Usa de lemn care duce în naos are 
acei�si însemnare a datei. 

Pi�tura a fost de mai multe ori refă­
-cută ; din cea mai veche se vede încă în 
partea de spre altar a zidului despărţitor 
dintre pronaos şi naos o Adormire a Maicii 
Domnului, de o linie foarte delicată. 

Unică în iconografia noastră e zugră­
virea în altar, lângă părinţii Bisericii, a 
unei figuri femeieşti cu văI încunjurată de 
raze supt care sânt explicaţii din Apocalips. 

Dintr'o epocă mai veche vine biserica 
de la Scăioşi, adecă din "mărăciniş" (Scă­
ienii de lângă Ploieşti sânt o colonie a . 
acestui sat mai bătrân), din a cărui primă 
alcătuire n'au rămas decât lespezile de jos, 
frumos tiiate, care nu s'ar potrivi pentru 
o biată înjghebare ca acea de astăzi. 

Ca proporţii şi ca stil e remarcabilă clo­
potniţa. 

Cercetarea bisericilor prahovene, mai 
puţin numeroase şi importante decât cele 
din Dâmboviţa vecini, e abia începută. 
Chiar acolo unde ea s'ar putea face mai 
uşor sân tem abia la pi păiri. 

Astfel nu se poate deplânge îndestul ce 
a resultat din această lipsă de interes pen­
tru cele două biserici de la T ârşor, la 
câţiva chilometri de Ploieşti, una din ele 
fiind pe locul unde a fost o ctitorie a lui 
Vlad Ţepeş însuşi, biserică de la care, din 
fericire, s'a păstrat piatra cu inscripţia şi 
fresce asezate azi în Museul de artă re­
ligioasă 'din Bucureşti. Astăzi ambele clă­
diri sânt în stare de complectă ruină şi 
n'am mai regăsit portretele, care existau 
acum treizeci de ani, ale familiei lui An­
tonie-Vodă din Popeşti. 
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C O M U N I C Ă R I  
de VICTOR BRĂ T ULESCU. 

-- 0--

EfSERICA DIN RACOVIŢ A--MUSCEL 
La o mică depărtare de Piteşti, în comuna Ra­

coviţa din j udeţul Muscel, se ridică o biserică din 
secolul al XVIII-lea, ctitorie a călugărului Dani i l  
şi a lu i  Dumitraşcu Brătianu, a cărui familie, îm­
preună cu el, se află zugrăvită in pronaosul bise­
ricii. (Fig. 1) .  

Din zugrăveala veche n'au mai rămas decât chi­
purile ctitoriceşti, asupra cărora de sigur că s'a 
revenit la 1 877, când boierul Racovicean u a re­
parat biserica. 

Fig. 1 .  - Biserica din Racoviţa-M uscel. 

Racoviceanu este zugrăvit în dreapta uşii de 
întrare, şi tradiţia locală spune că el n'a lăsat să 
fie zugrăvit in biserica pe care a reparat-o ; de aceia 
chipul său apare mult intunecat faţă de celelalte. 

Câteva icoane de la sfârşitul secolului al XVIII­
lea, de la fundarea bisericii, dovedesc că zugrăvi rea 
bisericii s'a făcut de meşteri pricepuţi. 

Inscripţia de la � uşa de Întmre (săpată in piatră). 
"Această sfântă si dumnezeiască bise'rică ce se 

prăznueşte hramut ' sfântului marelui arhiereu Ne-

colae al Miralichei, făcătorul de minuni, şi al 
sfinţilor şi a tot Iăudaţilor apostoli Petre şi Pavel, 
cei 12 apostoli, s'au făcut din temelie şi s'au i n­
frumuseţat după cum se vede de robii l ui Dum­
nezeu Sfinţia Sa părintele chir Daniil, arhiman­
dritul, egumenul sfintei rnănăstiri Râncăciovul, şi 
de dumnealui pan Dumitraşcu Brătianu de aici, 
din Racoviţă, în zilele luminatului Domnului nos­
tru 10 Neculae Petru Mavrogheni Voevod, fiind 
Mitropolit Preasfinţia Sa părintele chir Grigorie 
al Ungrovlahiei, la anul di la Hs. 1 786, luna lui 
Iulie 2 zile. 

Inscripţia din lăuntrul bisericii (scrisă pe zid), de­
asupra intrării în pronaos : 

Această s-tă bi[seri]că după cum se vede în i n­
scripţia cea veche, s'au făcutu din temelie de Daniil 
arh[imandri]tul şi de j upan Dumitraşcu Brăteanu, 
i n  zilele D[om]nului Nicolae Petre Mavrogheni, 
Mitropolitu chir Grigorie. la ani 1786. Iunie 2. 

Iară acuma a doua oară s'au făcu tu reparaţie 
din nou şi s'au zugrăvit după cum să verde] cu 
cheltuiala d-Iui Grigore Ioan Racoviceanu, pro­
prietarul acestei moşii, în zilele D[om]nului nostru 
Carol 1, Elisaveta D[oam]na ; Mitropolit d. d. Cali­
nicu Miclescu, 1877, Noembrie 15 .  Această s-tă 
bi[seri]că s'a reparat cum se vede pentru '1 treia 
oară în zilele regelui Carol 1 şi Elisaveta Do[am]na, 
Presfinţii Sale Mitropolit Primat Atanasie. 

Cu spălarea Şi reparaţiunea zugrăveli, vopsitu 
pe afară, cu îndemnarea d-Iui Dobroviţu, proprie­
tar, Paol Lucasievici, doctor Mărgăritescu, Lic­
sandru Mocioi, Obedinaru. 

Epitropi : Apostu 1 .  Duţă, Savu Zamfir, preot 
G. Georgescu Neculae Chiuţă cântăreţ., G. Nico­
laescu, G. Ionescu, N. Tomescu, N. Ionescu, G. 
Diculescu, D. Lazăr. Oprişan şi cu toată opştea 
(sic) comuni, de către zugravu Neculae Rădulescu, 
17 Octombrie 1 9 10. 

Portrete de ctitori. In pronaos, la intrare, pe pă­
retele de Vest : 

Daniil 'leromonahul, Dumitraşcu Brătianu, soţia 
sa, Maria ; în stânga uşii chipul, mult mai închis 
decât celelalte, al boierului Grigore Racoviceanu.  

Păretele de Nord : 1 .  Patru copii ai lui Dumi­
traşcu Brătianu : Dumitrachi, Costachi, Gheorghe, 
Zamfira. 

II. Andrei Postelnic, ginerele lu i  Brătianu, Sma­
randa, soţia lui, Bogoslova monahia. 

III. J upân Gheorghe, j upân Nicolae (fiu l  lui D .  
Brătianu), j upân Enache. 

Două icoane din secolul XVIII-lea se află în 
colecţiile Comisiunii . 
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CULA DIN RACOVITA�MUSCEL. 
, 

La o mică depărtare de biserica d i n  Racovi ţa 
se află o culă, care, f i ind inchis.i, nu s 'a putut 

Fig. 2. - Culd din Racoviţa-Muscel. 

-cerceta. Ea este compusă dintr'un  parter ŞI etaj . 
1:- �are d uce o scară i nterioară. 

După părerea d-lui V. Dră-
ghiceanu este construită la în� 
ceputul secolului trecut şi are 
m ulte elemente clasice, ceia ce, 
la cele mai multe, l I pseşte. Fig. 2 .  

CĂLlMĂNESTJ. 
, 

Pe o cruce din parc .' 
"Cu v rerea lu i  DumnezeLL 

-s'au ridicat această sfântă cruce 
Întru cinstea naşteri i  preasfi n tei 
-de Dumnezeu Născătoarei Ma� 
ria, d in  osteneala rabu lui Dum­
nezeu jupân Ion Marcu, Fru . .  
la ? (Frusina) ? ;  I\\ I. ' U 4  Paras­
chiva . . .  , Dumitru, vleat; 17273 
1 1765). 

Pe o cruce aşezata-: pe Masa 
lui Tra ian, lânga Schit�d Turmt .' 

I .  TIV 
I .  S.. HS .  
NI KA 

"Această sfântă cruce după memorabila masă a 
lu i  Traian s'au ridicat precum se vede prin osâr� 
dia şi cheltuiala preasân ţitulu i  episcop al Arge� 
şului d. d. Ghenadie I I  pentru conservarea acestui 
istoric loc şi spre amintirea trecerii pe aici a M. 
S. Regele .  Romăniei Carol I, precum şi întru 
pomenirea fericitului Mit:opoli t  Varlaam, fun� 
datorul schitului  Tumu. Făcută la  anul  Mântuiri i 
1880, August 29". 

CRUCEA DIN CĂCIULA TA. 
Cu unele completări, ar  suna aşa : 
"Cu mila Sfin tei Treime inălţat această sfântă 

cruce intru cinstea sfântulu i  m�relui Vasile Au . . .  
episcopul . . . . .  r ie. ca . . . . . . . .  de  cuviosul chir Vasil ie ot 
Cozia, i n  zi lele Inpăratului Carol aL . .  , Stanciu, Stă� 
nislav, lvan,  Radu ; Sept. 1 5  leat 7243 1 735. 

Insemnari .', . 

Pe Faptele Apostoli lor cu o p refaţă de epis­
copul Climent al Râmnicului fără inceput. in po­
sesia ur., ei  maici din Cozia Veche : 

"Acest sfânt Apostol iaste dat dă pIea sfânt pă­
rinte chir Climent episc. Râmnicului dă pomană 
la sfântă bisearică dă la Baia-dă�Hier" .  

"t A sfin tei manăstiri Hurezi , care biserică iaste 
zid ită d in  temelie dă sfânt. păr. arh. chir Dio� 
n isie Bălcescu chir ig[uman] Hurez, Oct. 26 d in  
7256 : 1748. D. arh .  ig .  Hurez. 

MĂNĂSTIREA FRASINEIUL 
DIN JUDEŢUL VÂLCEA . 

Aşezată in " locuri tari " ,  cum ni spune fratele 
trimes să ne călăuzească, mănăstirea Frăsinei este 

MT MP 
T 

LV D 

TV MR 
P Fig. ! .  - Mănăstirea 

·
Frăs inei-Vălcea. Biserica veche. 

S JOS. 
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uOIca In ţara noastră, urmând în tru totul regulele 
păzite de mănăstirile din Sfântul Munte. E singura 
neîntreţinută de Stat. 

Blâstămul aşezat de răposatul Calinic episcopul 
Râmnicului, cel care a înălţat biserica mare la 
1863, e săpat în stâlpul dintre satul Muiereasca şi, 
se păzeşte cu străşnicie. 

La inceput mănăstirea a fost redusă la o chi­
novie prea neinsemnată, ai cării ostenitori slu­
.jiau în bisericuţa. astăzi isolată pe un tăpşan, 
ce serveste n umai ca biserică a cimitirului ob­
.ştii. (Fig.' 1 .) 

După tradiţie, s'a întemeiat la 1 7 1 0  de doi că­
lugări bulgari : Ilarion şi Ştefan ,  cu blagoslovenia 
'episcopului din acea vreme, I n0chentie. Ei au în­
temeiat schitul cel vechiu cu hramul aşterea 
Sf. Ioan Botezătorul, cerând şi o moşie ca de o 
sută cincizeci de hectar::: pentru întreţinere. 
'Ceia ce însă este mai interesant e că dintru început 
:schitul şi moşia sa n 'au fost supt n icio altă au­
ttoritate bisericească sau civilă, şi lucrul acesta se 
respectă întocmai până astăzi .  

Fig . 2.  - Isus H risto�. Icoana d i n  secolul al X': I ! I -Iea 
din m anasti rea Frasi n e i .  

L2 1764, în timpul Domniei lui Ştefan Raco­
-viţă, doi boieri hagi i ,  anume Cârstea Iovipali, cu 
-fiul său Niculiţă, şi fratele lui Cârstea, anume Da-
mian, cu binecuvântarea episcopului Climent, au 
'stricat bisericuţa de lemn a celor doi călugă'ri 
d'intâiu şi au făcut alta de zid ' .  

La câtiva ani însă s'au ră�culat locuitorii satu­
'l ui Muidreasca, vrând să ia moşia schitului. Călu­
"ării au mers la ctitori şi impreună cu ei la epis­�opul Climent, care, ascultându-li plângerea, a 
botărît cumpărarea moşiei pe preţul de 200 de 
lei, cum era pe atunci. Aceasta s'a Întâmplat 111 

1 Inscripţia din naos, cu n umele zugrav ului ,  cum şi cea 
-din afară, ara'tă ,d"Ta ·de 17-63 ca fiind a intemeieri i .  

vremea lu i  Nicolae Mavrogheni, Mitropolit fiind 
Neofit, iar stareţ Climent. 

La 1 780, din cauza războiului cu Nemţii, mo­
nahii izgoniţi au plecat din schit, Iăsându-1 pustiu. 

In felul acesta schitul a stat pustiu până i n  
1 845, când s'a aşezat aici călugiirul Acachie, d in  
mănăstirea Cernica, după ce  a luat  învoirea boie­
rului Gheorghe lovipali, fiul lui Niculiţă lovipali, 
făcând şi act legalisat supt 10. 898, din Iunie 8, 
anul 1 845. Cu aprobarea episcopului eofit s 'au 
umplut atunci spaţi i l e  dintre stâlpii pronaosului 
cu cărămidă, prefăcând pridvorul deschis in  por­
naos. Până la această dată biserica schitului avea 
pridvor, naos şi altar. Acum s'a zugrăvit partea de 
umplutură, păstrându-se neatinsă vechea zugră­
veală, cea din 1 763. Mitropolit al ţerii era pe 
atunci Nifon, iar episcop al Râmnicului Filaret. 

La 1 859 schitul a fost visitat de Calinic, noul 
episcop al Râm nicului, căruia plăcându-i locurile, 
a hotărit să facă o biserică mai mare, pe care a 
şi început-o în anul 1 860 şi a terminat-o i n  1 863, 
inzestrând-o cu toate odoarele trebuitoare şi dân­
du-i o jumătate din venitul tipografiei din Râmnic, 

Fig. 3. - Naşterea Maic i i  Dom n u l u i .  lcodnă din secolul  
a l  XV I I [ - I�a din mănăstire" Frăsinei .  

lăsate in  seama Primăriei, potrivit testamentului 
din! anul 1 867, Ianuarie 26. 

Cu acest prilej episcopul Cali nic a chemat din 
SI. Munte pe un ucenic al său numit Policarp 
Nisipeanu. Acesta a venit, impreună cu doi uce­
nici ai săi, Silvestru şi Lavrentie. După dorinţa 
lui Calinic, stareţul Policarp a aşezat aici rându­
iala elin Sf. Munte. Episcopul Calinic a intărit cu 
blăstăm paza rânduielii aşezate de el şi a pus la 
intrarea din 'pre satul Muiereasca un stâlp de 
piatră p'e care scrie : 

"Calio ic, cu mila lui Dumnezeu, episcop al Râm­
n icu lui, Noul Severin .  

Acest sfânt lăcaş s'au clădit din temelie spre 
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a fi chinovie de părinţi monahi. Şi, fiindcă prin 
partea femeiască putea să aducă vre-un scandal 
monahilor vieţuitori de acolea, de aceia supt grea 
legătură s'au oprit ca de la acest loc să nu mai 
treacă inainte, supt niciun chip, parte femeiască. 
Iar cele ce vor indrăzni a trece să fie supt blăs­
tăm şi toate nenorocirile să vie asupra lor, precum : 
sărăcia, gubăvia şi tot felu l  de pedepse. Şi, iarăşi, 
celor ce vor păzi această hotărâre să aibă blago­
slovenia lui Dumnezeu şi a Smereniei Toastre, să 
vie asupra lor tot fericitul bine. Amin. 
Calinic, episcopul Râmnicului Noul Se­
verin ; 1 867, Ianuarie I T' .  

Insuşi Vodă-Cuza, Iăudând strădaniile 
episcopului Calinic, aprohă, la 19 De­
cembre 1 864, ca mănăstirea Frăsineiu 
să fie de sine stăpânitoare, cu tot cu­
prinsul ei. 

La 1888, episcopul de mal târziu 
Gherasim Safirin a făcut casele din 
laturea de Est, adaugând şi un para­
clis, ce s'a sfinţit la 1 909, Iulie 27. 

Rim. Noului Severin d. d. Calinicu Cernicanu 
spre a fi locuinţă de părinţi monahi cu vieaţă de 
obşte, alăturându-se de dânsu şi SIătioarele, tot din 
acest district. Prin actu Pr'a Sf. Sale din anu 1860, 
legalisat de Prea Sf. Sa Părin. Mitrop. D. D. Ni­
fon Cernicanu sub No. 2 acelaşll an, Mar. 9. spre 
a se ingrij i amândouă de singur stariţul Frăsi­
neiului, pentru o mai bună susţinere a lor. Din 
venitu proprietăţilor ce au nesupuse la vreun alt 
stabiliment public. S'au sfin [ţit] la an 1863, Mai 12" .  

Aici s'a retras, în 19 1 1 ,  episcopul 
Gherasim Safirin, trăind până in 1 922, 
când murind, a fost ingropat in faţa 
vechiului schit, unde i se află mormântul. 

Fig. 5. - Mănăstirea Frăsi oei. Planul  bisericii vechi. 

Stareţii vechiului schit au fost monahul Ilarion, 
ieromonahul Climent şi ieromonahul Acachie, iar 
ai mănăstirii celei nou'i'r :  schimonahul Policarp 
Nisipeanu, ieroschimonahul Silvestru, arhimamlritul 
Porfirie Bucurescu, iar acum, din 1 927, ieromo­
nahul Simeion Combei. 

Fig. 4. -- Manăsti rea Frăsinei . Eolta pridvorului .  
Isus Emanuel. Pictură d i n  anul 1 763. 

Biserica mare. Pisania : 
" Intru mărirea sft. Treimi unuia Dumnezeu şi 

întru cinstea Adormirii Maicii Domnului s'au 
zidit din temelie această sfântă biserică cu clo­
potniţa şi chilii împrejur  de smeri [tul] episcop al 

Biserica cea �Ieche. Pisania zugrăvită. 

" Întru slava, cinstea şi marea cuviinţă a celuI' 
în Treime proslăvit Tatăl, Fiul şi Sf. Duh şi, ai 
doilea, in  cinstea, lauda şi pocfala (sic) a sfântului, 
cinstitului, inainte-mergătorul şi botezătorul Ioan, 
intru cinstea nasterii sale ridicatu-s'au din te­
melie acest sfânt ' lăcaş şi s'au înfrumuseţat cu 
zugrăveli, precum de noi s'au găsit, de dumnealor 
răposaţi intru fericire ctitor :  Hagi-Cârstea şi chir 
Damian Râmniceanu. ciruia locas intru odihna si 
veşnica pomenire a ior şi a fiilo� lor i a nep�­
ţilor dumnealor. Şi moşioară vatră împrejur i-a 
cumpărat şi cu odoare sfinte l-au inzestrat şi chi­
novioară viaţă de monahi l-au aşezat, asigurân­
du- l  casă de milă de sineşi stăpânitoare. Nu este 
supus, nici închinat la niciuna din mănăstiri. Carii 
din dumnezeesc năstav au săvârşit aceasta în zi­
lele Domniei Sale lui Vodă Nicolae Mavroghenis 
şi a Preasfinţiei Sale părintelui Mitropolit a toată 
Ungrovlahia chiriu chir Neofit, cu binecuvân­
tarea Preasfinţiei Sale părintelui episcopului Nou­
lui Severin chiriu chir Filaret, la anul de la Zi­
direa Lumii 7272, iar de la Mântuirea Lumii 
Hs. Domnul 1763. Iar, după mâhnicioasele vremi, 
rămănând schitul văduv de cuvioasa petrecere 
a monahilor, blagocestivul ctitor coconul Ghe­
orghe Iovipali, fiul dumnealui răposatul intru 
fericire Niculiţă 10vil?ali şi nepot pomenitului 
Hagi-Cârstea, temându-se că schitul rămânea întru 
cel de pustiire, nu puţină mâhnire avea, iaru 
la anu 1845, din ameninţarea Domnului, s'a aflat 
Cuvioşia Sa părintele Acachie de la sfânta mă­
năstire Cernica, căruia dumnealui pomenitul ctitor­
i -au dat sfântu lăcaş cu toată cuprinderea, atât 
în viaţă, cât şi după moarte, veri pe cine ar­
avea a îndestula şi, pot! ivind la petrecere din-o 
tr'ai săi ucenici, pre acela să-I puie t:a urmaş so­
boraşului nastavnic. Aşa dar intr'acest fel au pus-

http://patrimoniu.gov.ro



COMUNICĂRI 87 
pomenitul stareţ cu

. 
ai _ s�i 

. 
uC�UlCl tot fe!ul

. 
de 

strădarnică osteneala, caCl, langa cea mare hpsa ce 
era de bisericeşti odoare nici tindă nu  era, ci 
numai în stâlpi. Iar acum, cu ajutorul lui Dum� 
nezeu, prin rugăciunile Născătoarei de Dumnezeu 
ş i  pururea Fecioarei . 

Maria . �� �le Sfânt�I:r.i Io
.an 

Botezătorul, prin nOl smenţu ŞI nevredmcll adao� 
gându-se atât bisericeştile oduare, cât şi cele din 
atară mişcătoare, după care s'au isprăvit tinda 
bisericii, înfrumllseţându-se cu zugrăvire în ce chip 
să ,vede în zilele Domniei Sale binecredinciosului 
Domn a toată Tara�Românească 10 Gheorghe 
Dimitrie Bibescu Voevod, preînoitorul domneştilor 
mănăstiri, în vremea preosfinţitului arhipăstor şi 
cavaler a tot ordinului Tării Romane d. d .  Neo­
fit. în zilele noului sinod al Severinuilli Vlachiei 
Mici chiriu chir Nifon vicaresul sfintei Mitropolii, 
la a�ul  de la' Facerea Lumii 7356, iar de la Mân­
:tuirea Lumii Hs. Domnul 1 848, Iunie 10" .  

Pe păretele de Sud, lângă o inscripţie zugrăvită : 

Pomelnicul, săpat i n  piatră, I n  altarul bisericii 
mari, la proscomidie : 

" Calinic arhiereu, cu toată sinodia sa. 
Antonie 1, filoteia monahia 2. 
Acachie ieromonah, Ioan, Grigorie, 
Agotanghel arhimandrit �, Orest ieromonah 4. 
Mitrofan ieromonah, Conon monah, 
Teodor ieromonah, Gheorghe, Lixandra ; 1863, 

Mai 1 2" .  
Biserica mare e zugrăvită de  cunoscutul pictor 

Mişu Pop 5, in spiritul vremii şi in felul lui Tătă� 
rescu. 

Din odoarele de altă dată ale bisericii vechi se 
păstrează trei icoane din secolul al XVIII-lea : 
Iisus Hristos 6, Adormirea Maicii  Domnului ŞI 

asterea Maicii Domnului 7. 
Vechea zugrăveală, foarte bine păstrată, merită 

soată atenţia 8. 
Planul este simplu, in formă de navă. Bisericuţa, 

fără turle, e de proporţii mici. (Fig. 5). 

Fig. 1 .  - Scbitul Bunea din judeţul Dâmboviţa. 

"Fiind zugravi Theodor zug., Enachie uceUlC ; 
'Săpt. 28 7272=(1763). 

In altar. 
1) "Gherman shimonahul, Fota, Dumitra şi tot 

neamul lort!" .  
2) " Pomeneşte, Doamne, Anania ieromonah, Sil� 

vestru ieromonah, Magdalina monahia". 

Altarul are la Est două ferestre mici, care au 
fost puţin lărgite cu prilej ul aşezării altor tocuri, 
ceia ce a făcut să se strice i nscripţiile zugrăvite în 
stânga fiecăreia. 

La fereastra din stânga cred că o parte din 
_inscripţie priveşte pe acelaşi zugrav de mai sus. 

Fii [nd] . 
zu[gravi] 
iro[monah] 
Con[stantin], 
Mi[hai ?] 

lr[omonah] 
Con[ stantin], 
Th[eodor], 
En[ache]. 
Iun[ie] 20 
727[2] 

SCHITUL BUNEA-DÂMBOVIT A. ) 
Schitul Bunea, numit astfel după n umele cti� 

torului Bunea Grădişteanu, sau Vâlcana, după nu� 
mele locului în care se află, este aşezat în cea 
mai pitorescă posiţie din ţinutul Vâlcanei. (Fig. 1 .) 

S'a ridicat în timpul lui Constantin Basarab 

J Tatăl episcopului Calinic. 
2 Mama episc;;opului Calinic. 
3 Ucenicul episcopului Calinic. 
• Ucenicul episcopului Calinic. 
, Este fiul lui Ioan Moldovan Popp, el  ins uşi pictor, 

sculptor şi polei tor. Trece in Ţara-Românească după 1 848 
şi zugrăveşte mai multe biserici, împreună cu Constantin 
Luca şi Barbu Stănescu. între bisericile pictate de el in afară 
de Frâsinei sânt bisericile Radu-Vodă din Bucureşti şi Sf. 
Nicolae d i n  Cămpulung, in după 1 864, in Transilvania, bi­
sericile d i n  Satulung, Cernat, Toderiţa (jud. Făgăraş), Râş­
nov-Ţinţari (jud.  Braşov). Sinpetre, jud.  Trei Scaune ; Şt. Me­
teş, Zugravi'i bisericilor române, in " Anuarul Comisiunii Monu� 
mentelor Istorice, seCţia pentru Transilvania", Cluj 1 929, pp. 
1 25-6. 

6 Fig, 2. 
7 Fig, 3. 
s Fig. 4, 
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Cârnul  la 1 654. pe locul cumpărat în acest scop 
de Vâlcu Grădişteanu şi fiul său Bunea, înca din 
1 622, de la moşneni i  Brăneşti. Din podoabele de 
altă data ale acestui schit am mai găsit, acum 
câţiva ani, o icoană de tămplă din sec. al XVII­
lea, zugrăvită pe lemn de nuc şi infăţişând pe 
Sf. Ioan cel Jalnic, astăzi în colecţiile Comisiunii 
Monumentelor Istorice (fig. 2) .  Planul este sim­
plu (fig. 3, 4, 5). 

Actul în care se vorbeşte de planul ridicării 
unei mănăstiri în locul amintit este publicat de 
d .  Drăghiceanu. în studiul d-sale asupra Mitro­
poliei d in Târgovişte şi prin cuprinsul său este o 
adevărată pagină de antologie. De aceia i l  dăm în 
întregime :  

,,7 l 30, April ie 23 ( 1622). 
Moşnenii Brăneşti, dumnealor pan Vâlcul Gri­

gorie, Bunea Logofătul, care avea moşie la Vâl­
caniţa . . .  , ei au urcat şi la moşia noastră, la vârful 
Vulcana şi ,  văzând acel loc aşa frumos, le-au dat 
Dumnezeu gând ca să facă sfântă mănăstire ... . Au 
întrebat pre noi cineva din oameni : a cui este 
moşia pe acel vârf frumos ? . . . . .  Au ';enit la noi şi 
ne-au întrebat : Moşilor, moşilor a dumneavoastră 
iaste moşia ? Noi am spus că iaste a noastră. 
Dumnealor au zis : Au nu ne vindeţi nouă acel 
vârf ca să facem o sfântă mănăstire ?' Dar noi, 
auzind că va să facă o sfântă mănăstire, ne-am 
adunat toţi şi am vorbit, de vor vrea să ne pri­
mească şi pe noi ctitori, noi vom da şi mai mult, 
nu  numai acel vârf ; dar dumnealor au zis : noi nu  
lepădăm pe  nimeni d in  cei ce  vin cu dragoste. "  

Actul acesta este dovada documentară că  pentru 
biserică se alegea locul cel mai frumos dintr'un 
ţinut, înaintaşii noştri ţinând să adauge la fru­
museţile naturale ale ţinutului zidiri sfinte, de 
care să l i  se lege în veci numele. 

Alte acte vorbesc de averea schitului Vâkana 1, 
de un călugăr Climent Grădişteanu, care i nchină 
schitul Mi tropoliei din Bucureşti, la , 1726. 

Moşneni i s'au ţinut de cuvânt şi au întărit cu 
acte daniile ce au facut mănăstirii , fiind trecuţi 
între ctitori. 

Actul din 1623, al lui Matei Basarah, întăreşte za­
pisul de cumpărare al lui Bunea ( 1 634). Constantin 
Brâncoveanu confirmă, la 1673, o milă mănăsti rii 
Vâlcana. 

T I I I I 
�' " 
� I 

I 
I 

.L_ 

• :.., _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ ,fi. 0..0 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  � 
, . 

Fig. 3 - Schitul Bunea. Planul  biserici i .  

Acelaşi lucru il face Ioan-Vodă t-,/lavrocordat la 

1 V. Drâghieeanu, Mitropo/ia T ârgol'iştei. Bucureşti 1 933. 

17 17. Mihai Cantacuzino biv VeI Comis dăruieşte a­
poi, la 1722, partea sa din mC"Şla Vâlcăniţa. 

Fig. 2. - Sf. IOdn cel Jalnic. icoană de tâmpIă 
din Schitul Bunea·Oâmboviţa. 

Interesant este actul d in 1 74 1 ,  în caI;e se vor­
beşte de Climent ieromonahul Grădişteanu, un că­

T o, 
-, 

l 

lugăr din famil ia ctitorului , care în­
chină schitul ca metoh Mitropoliei d in 
Bucureşti 1. 

Inscripţie in pridvor. 
"Schitu Bunea Grădişteanu. 
.. Acest sfânt şi dumnezeesc lăcaş 

schi tu Bunea: unde se onoară şi se 
prăzn  ueşte pa tron u I sun ţilor mai marilor 
voevozi Miha i l  si Gavriil, s'au zidit 
din temel ie de fe'ricitul În tru pomenire 
jupân Vei Armaşi u Bunea Grădişteanu, 
in zilele lu i  Constantin Basarab Voi­
\'od, care a domnit in ani i  de la Hris-

tos 1 654- 1658, dăruind u-se pământ de moştenii 

1 lbid. 
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Brăneşti, dar, cu trecerea timpului ruinându-se, 
s'au reparat de dumnealui jupân Dumitru boga­
sieru din oraşul Târgoviştea, mai înădind tinda 
şi arvonaşul (sic), precum se vede, zugrăvindu-1 
cu cele necesare, la anul 1 785. Dar, în urmă, 
iarăşi ruinându-se, in anul 1880 s'au reparat din 
sârguinţa şi multă stăruinţa a îngrijitorului preot 
Dimitrie 1. Negreanu, mai inălţându-se zidul şi 
invălind-o cu fier, făcându-i ferestre din nou si 
tot ce a trebuit, în zilele prc>a. inălţatului rege 
Carol 1 şi prea-sfinţitului Mitropolit şi Primat al 
României D. D. Calinic, ajutând Statul cu 200 
lei şi alţii creştini pioşi din comunele Brăneşti şi 
Vulcana-Pandele, spre veşnica pomenire" .  

La Întrarea în naos : "Acest sfant şi dumne­
zeesc schit, anume Vulcana, unde se cinsteşte şi 
se prăznueşte hramul sfinţilor mai marilor voe­
vozi Mihail şi Gavriil, fost-a făcută din temelie 
de dumnealu'i Vel Armaşiu Bunea Grădişteanu in 
zilele lui Constantin Basarab VV. Şi, văzând acest 
sfânt şi dumnezeesc [lăcaş] foarte stricat, ne-am in­
demnat cu ajutorul l ui Dumnezeu dă am făcut 
tinda dă zid şi amvonaşul cu zugrăveala, cum se 
vede, şi am podobit-o in zilele inalt Domn 
Mihail Constantin Suţu Voevod, cu blagoslovenia 
Preasf. Mitropolit al U ngrovlahiei chir chir Gri­
gore, şi toate cate au trebuit sf. biserici am im­
plinit, fiind egumen Bogoslavu ieromonahu ; şi am 

Il 

Fig. 4.  - Schitul Bunea. Faţada de Sud. 

făcut eu, robul lui Dumnezeu Dumitru bogasier, 
ce sânt din părinţii anume Nedelcu şi Mira, aju­
tând şi nepotu-miu Enache cu 1 5  mii cărămidă, 
. ca să fie de veşnică pomenire la tot neamul 
nostru şi tuturor celor ce s'au nevoit pentru sf. 
schit, la 7:293 ( 1 785), August 6. 

Pe coperta unei carţi. 

Enache Zugrav. 
1894, Mai 20". 

"Să se ştie de când au venit Muscalii în Târ­
govişte, de au scos pe păgânii Turci din oraş şi 
Jidovii, Ovreii, atunci eram la schitul Vâlcana, 
Octomvrie dni 25". 
B u l .  COIIl Jfl) flt. 'SI , - Fa..: ' .  I i i .  1!-Ia3 

m 

Interesant e ca ITI acest schit a fost o şco.llă 
de zugravi pănă in secolul trecut, poate pănă in. 

Fig . 5. Schitul Bunea. Faţada de Vest. 

a doua jumătate a secolului al XIX-lea 1,  unde 
locotenent-colonelul Papazoglu, în 1860, a găsit, la 

un bătrân, un caiet cu modele de pic­
tură rc>ligioasă şi profană, al zugravului 
Radu, ce-si mai zicea dascălul Radu 
Zugravul. 'De la colonelul Papazoglu 
caietul a trecut in posesia lui M. Ko­
gălniceanu, care l-a descris şi publicat, 
impreună cu câteva modele de pictura 
in revista citată 2. Astăzi este în po­
sesia Academiei Române. Este acelasi 
Radu Zugravul despre care d. V. Dri­
ghiceanu vorbeşte in  studiul d-sale 
asupra Bisericii Domneşti din Curtea­
de-Argeş, că a restaurat pictura acelei 
biserici la 1 750 ". 

Ionnescu-Gion se ocupă de acest zu­
grav, pe care îl numeşte : Radu Zugra­
vul Bucurestean ul 4. 

În studi�l domniei sale asupra bise­
ricii din Vioresti, d-ra Golescu amin­
teşte pe Radu Zugravul 5. 

Despre opera acestui meşter d. N. Iorga 
a vorbit la Paris în Octombre 192 1  6. 

CÂINENI-ARGES. 
, 

Biserica cimitirului. Pisania . 
t Acest sfânt şi dumnezeiesc lăcaş s'au zidit şi 
1 M .  Kogălniceanu, Colecţie de modeluri de pictură re-

ligioasă de Dascălul Radu Zugravu, Revista pentm Istorie. 
Arheologie şi Filologie, anul 1, 1883, pp. 33-6. 

2 Mentionat de d Vasile Grecu, în studiul "Versiunile 
romăneşri ale Erminiikr de pictură", in Codrul Cosminului, 
1 924, p. 1 1 / .  

a V. Drăghiceanu, Cu rtea Domllească de A rgeş, 1923, 
p. 35. 

4 Ionnescu. Gion, Isto ria Bucu reştilor, p. 523. 
5 Boabe de grâu, lanuar L933 . 
6 Courrier Franco.roumain, Octombre 192 1 .  Despre acelaşi 

Radu Zugravul, in studiul amintit, vorbeşte şi d. Şt. Meteş. 

6 
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s'au înăltat intru cinstea si lauda Sfântului făcă­
cătoriului de minuni de ia Mira Lichei cu toată 
cheltuiala răposatului j upân Nicolae Petru, cu în­
demnarea şi cu osteneala 'Gheorghe Guguţ Nico­
cion (?), prin mijlocirea cinstiţilor epitropilor Gheor­
ghie Trapezonda, i upân Mogoş Vasile i Radu Run­
ceanul, în  zilele luminatului Domn 10 Grigorie 
Ghica Voivod, vlet 7241 (1733), Avgust 2, fiind 
ceva ostenitor şi dumnealui vameşul Nic. Scutara" . 

Pe laturea de sus a pisaniei următoarea inscripţie 
grecească : 

'Ex -'1J;. -"fJ!-lEq .l.EO),chtZ (?). "E�oo?: -o · f.l.tZxtZph:ou 
� :x6),tZ IIhpo. 

Pe cea de JOS : 
,'\f 'T'OH KonNI KE n d ptlKi lU C W  'T'S l"" O p l"'H 

KOKS'T' 3 1  UJKO'T'30RH 1. 

Pe colţul din dreapta : IJ HC  fJ ,I.\ d H tl c i E  )K .  (A scris 
Atanasie). 

De o parte şi de alta la mij locul picturii : 1 733, 

La proscomidie. 
Inscripţia zugrăvi/ă . . . . 

Avgust. 

Ctitori : Costandin, Roxanda, Ion, Maria, Gheor­
ghie, Maria, Dumitru, Nicolae, Mira, Ion, Gheor­
ghe, Oprea, Alexe, Il ina, Stana, Ion, Gheorghie, 
ghie, Lefterie, Stan, Ion. 

Inscripţia săpată in  piatră : Petru, Albul, Nicula, 
Gheorghie, Mogoş, Gheorghie, Vasilie, Ticu, Stan, 
Cheracea, Călin. 

Inscripţie zugrăvită pe icoana Sf. Petca, zugră­
vită pe zidul dintre naos şi pronaos : " Pomeani 
Gdi Stanca". 

Pe acelaşi părete, supt scena Adormirea Maicii 
Domnului : 

S'T'REIl )K A E lI'iE H"'T'ii H " A  ii 
� ijJ H "\ C ii\  S'T'REPAH I'AH U.EPKORI>. 

'T'RO� i � )KE C'T'E)K" 'lEC'T'HO.\\ 
CH KPO RI�2, 

1758. 

Pe tâmplă, supt icoana Maicii Domnului : 
Dimitrie Cupeţ. 

1'. IL dA non"  l'IOP I'iE 

"întrarea celor ce nădăjduiesc spre tine ; întăreşte 
Doamne, biserica ta, care ai răscumpărat cu scump 
sângele tău". 

Cu acest prilej menţionăm că în inscripţia pu­
blicată în volumul Curtea Domnească de la Ar­
geş s'a omis cuvântul U.PKKRH înaintea cuvântului 

1 Mi "tu)'! 'l..OitWV j{Cf.� 7CGGPCG'l..�\I1iJsu); 1:')0 rswPTlI l{oy.otJtCt S%. Ms'tCoo'Y) (?). - N. 1. 
2 I nscri pţia aceasta presi ntă unele asămănări cu cea de la 

Biserica Domnească din Curtea-de-Argeş, aşezată tot supt 
;scena Adormirii Maicii Domnului, cu cea de la biserica 
;satului de Iăngă Mănăstirea Suceviţa. Inscripţii asămănă,toare 
mai intălnim şi la alte biserici, cum e la Sf. Nicolae din 
<comuna Beciu, j ud. Olt. 

U." P C 'T' R �, după care s'a adaus greşit .x P H C""ORO�. 
[4EMRI4]f &O)KIH H R ii l H I 'jfj  P"&E  CM\ r)K [H'T'fI\�]  
[RXO]I>.)KAEH·iE U.PKKRH lJ,tl il C '1' R �  HtI[C i\ 'k A H H KK]. 

Pe zid, supt icoana lui Isus 

& 1'. 1\ d A .  

Inscripţie zugrăvită afară, pe  zidul de Sud, de  
o parte şi alta căreia se  găsesc zugrăviţi Neagoe 
şi Simziana, cu fiii lor Nicolae şi încă unul fără 
inscripţie. 

" Întru slava sfintei şi făcătoarei de viaţă şi ne­
despărţitei Troiţe şi intru cinstea şi lauda Sfântului 
Ierarh Nicolae s'au tencuit şi s'au zugrăvit această 
sf�ntă biserică pe din afară prin osteneala şi cu 
toată cheltuiala d-Iui chir Neagoe şi soţia Sim­
ziana şi cu fiii dumnealor, ca să le fie spre 
vecinica pomenire, in veci, amin. Avgust 2, 1846. 

Zugrăvelile, din secolul al XVIII-lea, păstrează 
!ncă buna tradiţie a meşterilor brâncoveneşti. 
In pridvor scena Raiului samănă cu cea de la 
Cozia. Iadul a fost inlocuit prin icoana lui Isus 
Hristos, marele arhiereu, in secolul al XIX-lea, 
după modelul aflat la cealaltă biserică şi copiat, 
pare-se, şi la Păuşa. 

Pilda Samarineanului milostiv, frumos redată pe 
zidul de Nord. Ospăţul lui Irod, un panou mai 
bogat ca acel de la Frăsinei, împodobeşte zidul 
de Vest. Poate de aici s'a inspirat zugravul de la 
Păuşa în 1856 de a executat Ispitirea Evei şi a 
lui Adam, ca şi Izgonirea lor din Raiu .  

În pronaos aflăm ctitorii pe păretele de Sud : 
Mogoş, j upan Toma Vi]ara i Gheorghie brat ego ; 
Vest : j upan Enache Vilara, j upan Costea Vilarâ, 
care, împreună cu j upan Necula, ţin, în tabloul 
votiv, biserica. Pentru j upan Costea i nscripţia zu­
grăvită : "Acesta au plătit de s'au zugrăvit această 
sf. biserică, j upan Necula, care au zidit această 
sfântă biserică din temelie" . 

La Nord : Popa Gheorghe. 

P ĂPUSA DIN JUD. ARGES , , 

Pe o cruce de piatră, la o fântână : 

1. N. T. IV. Is. Hs. NI. KA. Gh. Gh. (Gheorghe), 
Ioan, Nicolae, Agafton, Efrosina, Nan, Vasile, Andrei, 
Nicolae, Gligore, M., Dumitru, Ilinca, Maria ; 1875. 

Pe altă cruce de piatră lângă pârâu :  

În  mijloc, între braţele unei cruci săpate în 
cea mai mare : Is. Hs. NI. KA. Gheorghe, Zinca, 
Nicolae. Filaret, Maria, Dumitru, Ilinca ; 1860. 

Zugrăveli în pridvor. 

În stânga uşii de intrare : Maica Domnului 
tronând, de-o parte Arhanghelul Mihail, de alta 
Gavriil. De-asupra, inscripţia următoare, zugrăvită : 
"Mai înaltă decât ceril}rile şi mai prea-curată 
Maica lui Dumnezeu". In drepta i ntrării, icoana 
lui  Isus, Marele Arhiereu, având de-o parte pe 
Maica Domnului, de alta pe Sf. Ioan Botezătorul, 
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cu  inscripţia : " Împăratul împăraţilor Ş I  Domnul 
Domnilor, Marele Arhiereu Is. Hs" .  

De-asupra, in  stânga pisaniei : "Scara l ui Iacov". 
Trei îngeri pe scarâ, Iacob doarme la  râdăcina 
unui copac. În dreapta : "Dumineca Samarinencii " .  
Isus Hristos şi Samarineanca şi între e i  fântâna. 
Apostolii apar de după un dâmb. 

Paretele de Sud. Sus. Facerea lumii. Dumnezeu 
în mijloc, inscripţia : "Când a despărţit lumina di 
întunericu" .  Soarele in colţul de sus, în colţul de 
jos, pe fond închis, luna şi  stelele, iar ca limită 
despărţitoare între lumină şi întunerec o bandă 
cu figurile zodiacului : Gemenii, Racul, Copilul, 
Peştii, Cumpăna, Taurul, Scorpionul, Vârsătorul, 
Spre Vest, pe acelaşi părete, vieţuitoare : vulturi, 
porumbei, ogari, cerbi, arici, broască ţestoasă, mis­
treţ, urs, leu. _ 

Paretele de Vest, sus : "Zidirea lu i  Adam (( :  1 .  Flori, 
un lup. Dumnezeu ia pe Adam de mână. 

I I. "Zidirea Evei" : Adam doarme, Dumnezeu 
ia pe Eva de mână. 

I II .  "Înşălarea lui Adam" : la mijloc un copac 
din care şarpele, luând un măr, il intinde Evei, 
care îl ia. Adam muşcă din măr. 

IV. "Izgonirea lui Adam şi a Evei din Raiu." 
Inger în  veşmânt alb, cu sabia ridicată ameninţă­
tor. Adam plânge, Eva merge înainte. Din causa 
l ipsei de spaţiu, Eva e trecută pe păreteie de Nord. 

papuşa. Zugrăveli pe faţada din spre Vest. 
Roata lumii. Fortuna Labilis în pictura bise� 

ricească. In stânga se atârnă un tânăr, de-asupra 
căruia este inscripţia : " Voi să împărăţesc" ; sus, 
"împărat", în dreapta : "Am împărăţit şi m'am intors 
întocmai de unde am venit" .  

Asupra acestei scene interesante nu s'a insistat, 
pe cât ştim. In a sa Fortuna Labilis, d. Ramiro 
Ortiz a stăruit asupra literaturii chestiunii, citând 
numai anume texte literare. 

Scena, destul de rară, se întâlneşte totuşi pe la 
unele biserici alături de altele, cu caracter didactic. 

Ea a avut atâta răsunet că o vestită firmă a unei 
şi mai vestite cârciumi din Bucureşti poartă şi 
astăzi numele de " Roata Lumii" .  Păcat numai că . 
firma pe care era zugrăvită scena de mai sus a 
fost dată jos acum câţiva ani  1 . Bucureştenii vechi 
ca şi cei noi o cunosc bine. 

Dedesuptul acestei scene, un bătrân cu o sar-

cină de lemne zice : " of, Moarte, unde esti sa mă 
iei ?" .  Moartea, apărând in faţa bătrânului

'
: "Te-am 

auzit, de ce m'ai chemat" ? "Să�mi  ajuţi să ridic 
lemnele" este o a doua inscripţie supt cea d'intăiu,  
a bătrân ului .  La o altă replică a morţii, văruită, 
bătrânul  adaugă : "Du-mi-ti de iea fata ceia decât 
pe mine". În dosul morţii ceva mai departe este 
o fată. 

Portrete 1ll pridvor : Ilina, Iacov Tatu (?) 
Pisania : "Această sfântă biserică fiind mai ina­

inte prea mică, făcută de un donator, schit de 
călugări, cu hramul sfinţilor mai marilor Voevozi, 
iar cu mila lui Dumnezeu s'au zidit aceasta din 
temelie, după cum să vede, tot cu acel hramu, l a  
anul 1854, prin osârdia ş i  osteneala ş i  cu bani ce  
au  mai  ajutat preoţi Vasile ş i  Stan şi d .  Ioan 
Belculescu cu maica sa Magdalina i de la Casa 
Centrală, şi de cei ce s'au mai indurat din pravos­
lavnici creştini de au mai ajutat, şi Pintile Hariton 
monah cu lucru de la început până la săvârşit, 
in zilele Mării Sale Barbu Ştirbei Voevod, Mitro­
polit ţării fiind D. D. ifon, cu blagoslovenia 
prea Sfinţia Sale părintelui Climent, episcopul 
Argeşului, şi egumen fiind sfintei mănăstiri Cozia 
Ipolit arhimandrit, şi luând biserica săvârşire in 
zilele Mării Sale prinţului Alecsandru Ghica cai­
macanul, 1857". 

Zugraveli in pridvor. Pe păreteie de Sud, jos : 
Scena ladului. Din gura imensă a unui balaur 

iese un drac cu mânile intinse, pe gura căruia 
întră un corp omenesc. De-asupra inscripţia [Răs­
pl]ata . . .  cei . . .  curveşte" .  In faţă u n  drac in ­
tr'un picior, cu inscripţia : "şchiop", dedesuptul 
acestuia un alt drac, stând greceşte şi  fumând ; 
de�asupra lui  inscripţia : "Dracul celor ce bea tu­
tun Dumineca". În mijloc un drac, cu coarne de 
berbec, ţinând în mână o găleată şi călare pe o 
femeie : "Muiarea care ia laptele" .  

De-asupra, " Fermecătoarea" , intinsă de un drac. 
În colţul din spre Vest un drac mare cu coarne 
răsucite, purtând pe umăr "muiarea curvâ" , ţinând 
pe altul de coadă ; acesta, la rândul lui, ţine de 
lanţul cu care sânt ferecate cele "patru surori 
curve" ; capătul celalt al lanţului se leagă de coada 
dracului celor ce "beau tutun", precum de coada 
dtacului mare e legat "călugărul bătrân curvar" ,  

Neavând loc pe zidul de Sud, călugărul e zu­
grăvit pe zidul de V est, pe care se mai află. 
zugrâvit un vânător, in pădure, împuşcând un iepure. 

INSCRIPTIILE DE LA SNAGOV , 

Recetind inscripţiile de pe pietrele de morminte 
publicate de Odobescu şi d. Iorga 2, am găsit unele 
diferenţe mici de lecrură : 

1 )  Jupanul Dima Stolnic e tăiat in anul '7 1 03, 
Noembrie 28. 

1 Pentru amatori localul este in Calea Dorobanţi, colţ cu 
Şoseaua Ştefan-cel-Mare. 

2 N-I 2 nu e la mine. Am dat .,Barbuşa", 7022 şi Nov. 28. 
• \ se verifica, fireşte, la faţa locului (N. 1.). 

de VIRG. DRAC.HICEAl\U. 

2) [I l  pEC  ] T d K H C ,\\ P d & K  [ & � I H]O G T W H Kd 1\01'W1j;E'P' 
W C E .\O  \VT T P "lJfHH &K A H H  &1\I'OlJ H C T H K LI I'O • • •  

3) l I o C t: lJ E H "  & .. i CT ", S n d H ..  E d P & SI\ \VT fll\ H­

� d Il A P S  K O H KO A  KK Kil p O IU KK Ii SKSPE 4J H & .. i C T "  

"'E C H "  A p M 'O.\\ HP  nO CTEI\ H H K" ii ,\\dTH E f'O .\\ O H d ,X l il  

6 1j; po C H I � d ,  .\\ C I.I,II G E nT.  A A H " ,  KI\ t: T  . 30H.  

4) Monahul Ion, Marele Logofă.t, moare in  anul 
702� . 
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BISERICILE DIN HÂRLĂU SI COTNARI 
- După un raport din 1 800 (?l -

"Să mai află în Hârlău temelia casălor lui Stefan­
Vodă, pivniţa şi feredeul , însă râsâpite, asăm'inea şi 
2 hrube pe supt pământ, foarte lungi. 

Pisti Bahlui să află chiar in malul părăului cup­
toarele arzătoare sau topitoare metalului din carele 
tot de acel aş Domn s'au tăet acolo monedă ce să 
găsă in pământ bucăţi de aramă şi de argint. 

Mai la deal de moşia dumisale Spatarului Mi­
hălache Canta să găsăşti un izvor foarte minunat. 

La Zlotica asupra Cotnariului să află podul 
acelui Domn de peatră, pod mare aşternut pe 
de�asupra cu lespezi. 

La Cotnar este o biserică cu hramul Cuvioasa 
Paraschiva, iarăş mare, făcută tot de acelaş Domn. 

de- B. ZOTTA. 
Asăminea şi o bisărică catolicească tot · din Il 

iceleaş vremi, însă să povâroeşte să cadă, aflân­
du-să pe malul unei râpi. 

Veleatul acelor bisărici nu-l ştiu, dar să să cer­
ceteze prin isprăvnicie acelui ţinut. 

Să găsăsc în Cotnar şi două hrube boltite asupra 
pământului, tot de acel Domn făcute, dar acum să 
răsâpesc de vite şi oameni ; dacă să va cerceta 
mai cu de-amănuntul, nu sânt la îndoială că să vor 
găsi şi altele. 

(isc.) Constandin Bugan (?) Medelnicer" .  
C. 1800- 1 810. 

(Archivele Statulu i  Iaşi, pachet 1 04, doc. 1 0.) 
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C R O N I C Ă  
DE G BALŞ. 

---0---

ÎN PRIVINTA COZIEI , 

ln numărul 1933-34 din "Starinar" d. Boskovic, 
:făcând o dare de seamă după articolul d-lui G. 

analisă foarte detaliată, a determinat locul exact al 
Cozi ei între Lazariţa, Năupara, Veluce şi Cale-

-
.-� '- - - - -

� .- -. .�� -� -
-

-, , I 
• •  -? , ' 1  -
-:. , 1 .  " I I " ' 

I 

Ăf'K4A.<' ... '" �t�H()\ Â�AH 
I �  A 

Sisoje\'.lC (după .Starinar· ) 

, 1 i llet : "Cozia et Ies egIises serbes de la Morava" 
în " Me1anges Iorga" ,  spune că d. MilIet, printr'o 

nici,-şi mai departe el adaogă : "Din  nefericire d. 
Millet n'a cunoscut mai înainte biserica din Siso-
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jevaţ, construită pe la sfârşitul veacului al XIV -lea 
şi al cării nartex (v. pag. 283 din acelaşi număr 
al "Starinar"ului) corespunde aproape în toate punc­
tele cu cel de la Cozia. Pe modelul ce�l ţine cti­
torul în mânile sale se poate distinge o încăpere 
de mari d imensiuni de-asupra nartexului. N'am 
putea oare presupune lina la fel de-asupra narte­
xului Coziei ? " .  

Reproducem şi  planul şi secţiunea longitudinală 
ce ni le dă "Starinar"ul. 

Putem răspunde d-Iui Boskovic că intr'adevăr 
şi la Cozi a a fost o construcţie de-asupra nartexului, 

o PIATRĂ DE MORMÂ 

La biserica din Dragomireşti (jud. Neamţ) se 
găseşte o piatră de mormânt din 1678, cu urmă­
toarea inscripţie, din nefericire in mare parte stricată : 

probabil un turn, ca la unele biserici sârb eşti din 
această vreme. 

(M. Boskovic a donne dans le "Starinar" (1 933�34) 
un compte�rendu de l'artide publie par M. G. Millet 
dans les "Melanges Iorga" sur : "Cozia et les egli� 
ses serbes de la Morava" .  M. B. compare le nar­
thex de Cozia avec celui de Sisojevac, et se de­
mande si celui de Cozi a n'a pas aussi ete sur­
monte d'une piece. ous pouvons repondre a M. 
B. qu'en effet il y avait au-dessus de ce narthex 
une construction qui etait pellt-etre une tour, 
comme en ont plllsieurs eglises serbes de la meme 
epoque.) 

T DE LA DRAGOMIRESTI 
, DE G. BALŞ. 

"Această piatră a făcut-o şi infrumuseţat-o Antimia 
. . .  To Antonie Voevod la 7186 ( 1678) luna Apri-
lie 25 zile" .  

Piatră de  morrnănt de  la Dragornireşti (r eamţ) [tot. A. ChevallieL] 

t CXH KdMEH  C1.I'KOpH H SKlldCH d [HlI'H I\\ Hin . . .  In partea de jos a pietrei un ornament florar 
o . o l W  MITOH I E  KvHROA.  K. + 3p ns, I\\ C. d n . RE A IHl ,.  foarte stângaciu. 
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--0--

DE LA COMISIUNEA MONUMENTELOR ISTORICE 

Şedinţa din 14 Ianuarie 1932 
.Preşedinte : Gh. Balş . 
. Membrii presenţi :  Pr. IC. Popescu, P. Antonescu, 1. Andrieşescu, C. Moisil, Ar. Verona. 

Asistă şi Pr. A. Crăciunescu. secretar general. 
Secretarul Comisiunii ,' V. Drăghiceanu. 

Luând u�se în discuţie proiectul de repartisare 
. al fondului Comisiunii Monumentelor Istorice pe 
1 932, se aprobă cu modificările aduse in şedinţă 

'( o. 1 98/932). 
Se aprobă referatul d�lui arhitect Horia Teodoru 

privitor la trecerea pe tabloul pe 1 932 a sumei 
-de lei 13.980 pentru fotografiile executate de d. 
Chevallier în vederea studiului d-Iui G. Balş la 
Roman, Dragomirna, Solca şi Suceviţa. ( o. 1 556 
-din 1931 ). 

Se hotărăste a se i nterveni la Primăria din Si­
listra pentr� a da locuitorului Teodorescu Jicolae 
un alt teren în locul terenului ce-l posedă, având 
in vedere importanţa lui arheologică. (No. 1550 '93 1 
:şi 37/932). 

Se deleagă d. V. Drăghiceanu cu cercetarea 
.lucrării executată de d. pictor T. Gh. Tomescu 
:Ia biserica din comuna Starchiojd ,  judeţul Prahova, 

în vederea plusului de lei 25.000 ce-l cere pentru 
această lucrare. ( o. 1 557/931 )  . 

Se aprobă numirea d-Iui Vasile Radu, profesor 
la Facultatea de Teologie din Chişinău, şi a d-Iui 
L. Boga, profesor secundar, ca membri ai Secţiunii 
regionale din Basarabia, conform şi recomandării 
acelei Secţiuni cu adresa No. 1 55 1 / 1 93 1 .  

Se  amână pentru viitoarea şedinţă d iscuţia în 
privinţa recomandării unui a l t  membru în Consi­
liul Museului Militar din Bucureşti. în locul d-Iui 
V. Drăghiceanu, demisionat (No. 45/932). 

Se hotărăşte a se reţinea din salariul personalului 
atelierului de reparaţi uni al Comisiunii Monu­
mentelor Istorice sumele respective pentru oarele 
lipsă şi întârziate (No. 38 1932), întru cât se nesoco­
tesc toate ordinele ce s'au trimis pănă acum în 
această privinţă. 

Şedinţa din 14 Februarie 1932 
Preşedinte : Gh. Balş. 
Membrii presenţi ,'  Pr. IC.  Popescu, V. Ştefănescu, C. Moisil, Ar. Verona, 1. Andrieşescu. 

ASistă şi Pr. A. Crăciunescu, secretar general. 
Secretarul Comisiunii : V. Drăghiceanu. 

Comisiunea Monumentelor Istorice luând, în dis' 
-cuţie răspunsul parohiei bisericii Mântuleasa din 
Bucureşti, hotărăşte a i se comunica că în devisul 
.din 1 924 a aprobat "spălarea şi scoaterea la iveală 
.a vechilor zugrăveli si refacerea părţilor deterio­
rate" pentru suma de 90.000 lei. Pentru restul de 
lucrări, unele de pictură nouă, ce s 'au ridj(:at la 
:suma de 510.000 lei, ne mai cerându-se <lprobarea 

Comisiunii Monumentelor Istorice, nu pot fi recep­
ţionate (No. 60/932) de C. M. 1. 

Se aproba lei 15 .000 d-Iui T. Gh. Tomescu, pic­
tor, plus pe lângă cei 30.000 lei pe cari d·sa i-a 
l uat de la Ministeriu pentru lucrările executate pic­
turii bisericii din comuna Starchiojd, j udeţul Pra­
hova (No. 1 557/931 ) . 
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Şedinţa din 17 Martie 1 932 
Preşedinte : Gh. Balş. 
Membrii presenţi : 

Secretarul Comisiunii : V. Drăghiceanu. 

Se aprobă devisul pentru restaurarea bisericii 
ortodoxe din Cristian, judeţul Braşov, întocmit de 
d_ arhitect H. Teodoru şi se va atrage atenţia 
parohiei asupra importanţei zugrăvelii, atât în in­
terior, cât şi în exterior, ca să evite acoperirea lor 
cu var sau distrugerea lor ( 10. 322 932). 

Se aprobă devisul de 20.00.0 lei pentru lucrări 
de intreţinere la mănăstirea Dintr'un Lemn, j ude­
ţul Vălcea, urmând a se face pentru art. 144 din 
devis schiţe cotate explicative (No. 222/ 932). 

Se aprobă a se comunica Episcopiei Râmnicului 
Noul Severin că biserica mănăstirii Bucovăţ, jude­
ţul Dolj, s'a restaurat din fondul Comisiunii  Mo­
n umentelor Istorice, rămânând a se face mobilier 
nou, imprejmuire şi o mică locuinţă, ce nu cad în 
sarcina Comisiunii Monumentelor Istorice, cu atât 
mai mult, cu cât satul Mofleni e destul de mare 
. i s'ar putea strânge suma necesară acestor lucrări 
(No. 223 / 932) . 

Se aprobă devisul întocmit pentru reparaţia pa­
radisului din spre Sud al mănăstirii Cozia în afară 
de art. 1 şi 5. Acoperişul de şiţă, dacă e stricat 
undeva, se poate repara, iar la art. 5 lucrările se 
fac odată cu spălarea zugrăvelii vechi ce e mâzgă­
fita Ctl pete de culori . D. Mihail îşi va da avisul 
şi va face propuneri (No. 221 /931) .  

Se aprobă devisul de lei 10.000 pentru lucrarii 
de întreţinere la biserica mănăstirii Căluiu, j udeţul 
Romanaţi, cu condiţie să se facă cercetări Şl 
supt t�ncuielile faţadei principale a bisericii şi în 
faţa ei, la tencuielile fostului pridvor ; iar l ucrările· 
de la art. 2 se vor face cu multă atenţie ( o. 
220 932). 

Se recomandă Sub-Comisiunii tehnice raportul 
No. 2 1 9 , 932 cu devisul lucrărilor pentru mănăs-­
tiriie Horez şi Govora, de lei 80.000. 

Serviciul tehnic va cerceta şi referi asupra bise­
ricii mănăstirii Grajdeni lângă Bârlad, conform 
adresei No. 251 932. 

Se deleaga d. V. Drăghice:l11u a face un proiect 
de lege a museelor cam in felul celor din Italia 
şi Grecia (t o. 99 932). 

Se va declarara monument istoric prin Decret 
Regal casa Papazol din Vălenii-de-Munte, fiind 
una din puţinele case vechi din ţară ce pastreaza 
atât de bine elementele arhitectonice (No. 328· 
din 1932). 

Se aprobă referatul d-Iui arhitect Ghika cu 
propunerile pentru lucrările ce arhitecţii Comisiunii: 
Monumentelor Istorice vor mai trebui sa facă odati 
cu deplasări le pentru supravegherea lucrarilor (Noo_ 
280 932). 

Şedinţa din 12 Aprilie 1 932 
Preşedinte : Gh. Balş. 
Membrii presenţi : Pr. Nic. Popescu, M. Sutzu, P. Antonescu, Ar. Verona, C. Moisil. 

Asistă şi Pr. A. Crăciunescu ,  secretar general. 
Secretarul Comisiunii : V. Drăghiceanu: 

Se aprobă devisul de reparaţi uni al bisericii 
Colţea din Bucureşti, inaintat de Eforia Spitalelor 
Civile cu adresa no. 334 a. c. Lucrările se vor 
face din fondul Eforiei. 

Se aproba referatul d-Iui arhitect N. Ghika no. 
39,7 a. c. cu propuneri pentru eXecutarea lucră­
ri lor prevazute pe tabloul Comisiuni i  în 1932 În 
ceia ce priveşte arhitectura ; lucrările de pictură la 
Hârlau se vor face de d. l orocea, la m-anăstirea 
Căluiul de d. Mihail şi G. Teodorescu, cari vor 
înainta devise ; no. 397. 

Se aprobă devisul pentru repararea bisericii din 
Ol tina, J ud Constanţa, in  sumă de lei 3ŞO.000. 
Lucrarea se va face din fondul parohiei ; no. 423, 

Se aprobă dărâmarea vechilor odăiţe din partea 
de Sud a bisericii schit ului Jghiaburi, jud, Vâlcea ; 
1l0. 226. 
- Se aprobă a se face spalarea mănastirii Neamţ 
prin d. 1. Mihail, pictor, in părţile bisericii unde 
llO s'au facut, ca incercare ; no, 1343 din 193 1 .  

Se  intervine la Prefectura j ud, Caliacra pentrw 
a da aj utoml cerut la împrejmuirea mausoleului· 
Ac-Iazalâ-Sultan din corn. Peka ; no. 1443. 

O, arhitect H, Teodoru va face devis pentru 
repararea cupolei bisericii Sfinţi din Bucureşti_ 
Lucrarea se va plăti din fondul aflat la Secreta­
riat din depunerile făcute in contul inchirierii 
curţii bisericii Scaune ; 0 0. 452, 

Se aprobă demontarea tâmplei bolniţei manăstirii 
Horez, prin d-1 arhitect 1 .  Atanasescu, precum şi, 
facerea din nou a u,nui schelet de susţinere in ve­
derea remontării ei ; no. 94. 

Se roagă d. G, Balş a cerceta moscheia Azi­
zie din Constanţa, pe care Comunitatea Musul­
mană doreşte a o dărăma ; no. 205. 

Se deleagă un domn arhitect pentru a cerceta şi 
referi asupra bisericii din corn. Perieţi, jud. I-alomiţa ;' 
no, 304 ; asupra schitului Berislăveşti j ud,  Argeş ; no. 
1 329/1 931 ,  imervenindu-se şi la Eforia Spitalelor 
Civile pentru acordarea unui ajutor in vedereac 
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reparati ei ; asupra moscheii din Ada-Cale, pentru 
care s� va face devis, Lucrările se vor executa când 
se va d ispune de fonduri, 

Se aprobă facerea recepţiei provisorii a lucra­
rilor executate de d, Norocea la pictura bisericii 
Sf, Gheorghe din Hârlău ; no, 373, 

Se admite mutarea Museu\ui din biserica Fundeni 
în clădirea situată în curtea bisericii Negru-Vodă din 
Câmpuluog, precum şi toate propunerile din adresa 

no, 284, Adunarea de obiecte nu se va putea face 
fără aprobarea Comisiunii pentru fiecare cas în 
parte, 

Se intervine din nou la Ministeriul Armatei 
pentru evacuarea pompierilor din curtea mănăstirii 
Adormirea Maicii Domnului din Râmnicul-Sărat, 
înaintându-li-se în copie extrasul din votul sedinţei 
Comisiei Interimare a acelui oraş ; no, 363, 

Şedinţa din 20 Maiu 1932 
Membrii presenţi : D-nii Inginer Gh, Balş, Architect p, Antonescu, Architect V, Ştefănescu, ŞI 

Architect şef, N, Ghica-Budeşti, 
Subcomisiunea tehnică, examinând devisele, pla­

nurile şi ofertele presintate, decide următoarele : 
1 .  Se aprobă în principiu proiectul şi devisul 

Întocmit de d, arhitect Călinescu pentru res­
taurarea bisericii mănăstir i i  Turnu din j udeţul 
Argeş, dar se cere să se facă din nou cercetări 
pentru a se vedea dacă naosul era la inceput 
acoperit numai cu o calotă, după cum se deduce 
din pictura ctitorească, sau cu o turla de zid. 

2. Din schiţele presintate pentru facerea di.n 
nou a turlei-clopotniţe a bisericii Sf. Ilie Gor­
gani din Bucureşti, se aprobă aceea studiată în 
stilul fatadei, 

3, În 'limita devisului No, 1, se aprobă repa­
rarea sumară cu şindrilă a turlei pantocratorului 
bisericii Sfinţi din Bucureşti, 

4.  Se aprobă devisul de 16,009 lei, 50, pentru 
lucrările de la biserica Si. Gheorghe din Câmpu­
lung, precum şi devisul de restaurarea bisericii 
Fundeni din aceiaşi localitate, din care se vor 
executa lucrările cu caracter urgent în limita sumei 
ordonantate, 

5. Oe�isul lucrărilor de restaurare a chili i lor 
foastei mănăstiri Antim din Bucureşti se va ref<l ce, 
ţinându-se samă de suma de 100,000 de lei ce s'a 
ordonanţat şi de o analisa strânsă a preţurilor ac­
tuale. 

6, Oevisul pentru restaurarea clopotniţei de la 
manăstirea Brebu (Prahova) se va presinta din nou 
cu propunerile necesare şi va fi luat în discuţie 
atunci când se va cunoaşte suma ce se va ordo­
nanţa pentru aceasta lucrare. 

7, Se decide acelaşi lucru pentru oferta d-lui 
pictor Teodorescu pentru lucrăril e  de curăţire şi  
consolidare a picturii bisericii mănastirii Căluiu, 
pentru oferta d ·lui pictor Norocea pentru biserica 
din Hârlau, precum şi pentru memoriul d-Iui Mi­
hail pentru picturile bisericii Mănăstirii Neamţu, 

8, Pentru restaurarea bisericii mănăstirii Probota 
se decide : 

. 

a) Piatra ce se va i ntrebuinţa pentru complec­
tarea timpanelor, meneaux-urilor şi a soclurilor 
ferestrelor pronaosului şi prid vorului va fi de 
coloare diferită de piatra originala, şi se vor cere 
oferte de la carierele de basalt de la Bicsadul 
Oltu lui şi Tâ�gul Ocnei. 

b) Profilele în părţile restaurate vor fi simpli­
ficate. 

c) Profilul ieşit al soclm ilor ferestrelor prid vo­
rului va fi complectat şi in dreptul stilpilor, unde 
fragmentul nou va fi încastrat pe o adăncime su­
ficienta, 

d) Cele patru timpane ale ferestrelor pronao­
sului se vor face la tel şi vor fi studiate d upe 
fragmentul - astăzi dispărut - publicat in "Ma­
năstirea Probota" de N, Ghika-Budeşti şi Gh. Balş, 
fig, 16, pag, 20 şi fig, 17, pag. 2 1 .  

el, Pentru timpanele pridvorului s e  aprobă so­
luţia propusă no, 1 ,  cu următoarea rectifica re : 
timpanul ferestrei Vest-Nord se va face de tipul 
C, în loc de tipul B, 

fi , Se aprobă devisul în  principiu : se va face 
comanda pentru tO:ltă cantitatea de piatră necesară, 
după ce se vor cere ofertele de care s'a vorbit la 
punctul a, iar cioplirea ei se va face în l imita 
sumei de care se dispune, 

9. Punctele a, b şi f sânt valabile . şi pentru de­
"isul bisericii mănastirii Neamtu. 

10. În urma ·cererii presinrate se decide că. 
ucenicul Popa va relua postul ce l-a avut pe înca 
un an, cănd se va presinta din nou la recrutare. 
Pentru lucrările de specialitatea d-lui Raiciu, şeful 
atelierului, va arăta Comisiunii lucrările ce ar fi de 
executat spre a-i fi plătite din fondurile atelierului 
d upa a.probarea Comisiuni i  Monumentelor Istorice, 

1 1 . In chestia l icitaţiei dela parohia Deagu-de­
Sus, j udeţul Argeş, se decide cererea avisului Con­
ten:::iosului Ministerului, 

Şedinţa din 2 Iunie 1 932 
Preşedinte : Gh. Balş. 
Membrii presenţi : Pr. Nic, Popescu, P. Antonescu, C. Moisil V. Ştefănescu. 
Secretarul Comisiunii : V. Orăghiceanu. 

Se aprobă spălarea unui panou din altarul bi­
sericii Mănăstirii Neamţ de la paviment la bolta 
'prin d. I .  Miha·il (No, 502/932). 

Bul. Cum. . •  l1un, Isi .. - Fa;c. ,6, 193:S. 

Se aprobă a se avea în vedere l ucrările de re­
paraţiuni necesare acoperişului clădirilor mănăstirii 
'Cetăţuia, comuna Bucium, jud ,  Iaşi, pentru tabloul. 

7 
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-pe 1 933, de şi aceste lucrări urmează a fi făcute 
de cei ce folosesc monumentul, iar nu de Comi­
siune. În privinţa achitării salariului, Comisiunea 
nu poate lua nicio disposiţie (No. 563/ 1933). 

Se aprobă propunerea d - lui architect Ghika 
de a se face prin architecţii Comisiunii inventariu\ 
monumentelor istorice, fiecare domn architect în 
regiunea sa (No. 512/ 1932j. 

Se roagă Ministeriul Instrucţiuni, al Cultelor şi 
Artelor a cumpăra Palatul Domnesc Bogdan-Sarai 
din Constantinopol, potrivit indicaţiunilor date prin 
raportul Consulatului Român din Stambul ( o. 
598.' 1 932). 

Se aprobă, ca din fondul ce avem la Banca 
Românească pentru mănăstirea Văcăreşti, sa se 
achite d-lui director al Penitenciarului Văcăreşti 
suma de 35.000 lei pentru reparaţiunile necesare 
bisericii şi paraclisului acelei mănăstiri, conform 
devisului anexat (No. 580; 1932). 

Se aprobă încasarea unei taxe de intrare de 
cinci lei de persoană la biserica mănăstirii Snagov, 
pe basă de chitanţă eliberată dintr'un chitanţier el 
souche sigilat de COfţ1isiunea Monumentelor Isto­
rice. Fondul resultat se va depune la Consiliul 
parohial ş i  se va întrebuinţa după îndicaţiunile 
Comisiunii (No. 554). 

Şedinţa din 1 1  Iunie 1 932 
Preşedinte : . Iorga. 

Membrii presenţi : Gh. Balş, P. Antonescu, Pr. Nic. Popescu, C. Moisil, V. Ştefănescu, Ar. Verona. 
Secretarul ComisiU1�ii : V. Drăghiceanu. 

Se aprobă spălarea şi reparaţia picturii interioare 
şi exterioare a bisericii Sf. Ilie din Drăgăşani, i n­
tocmirea cu tablă nouă a i nvelişului, păstrându-se 
forma actuală. u se admite insă inchiderea cu 
geamlâc a pridvorului actual, conform referatului 
delegatului Comisiunii Monumentelor Istorice cu 
To. 469. 

Nu se poate face act de recepţie de Comisiunea 
Monumentelor Istorice pentru lucrări le exect:tate 
bisericii Măntuleasa din Bucureşti decât numai 

pentru suma pentru care a aprobat lucrările de­
visului iniţial (No. 1492 931). 

Se deleagă d. architect 1 .  Atanasescu din Craiova 
a face �evisul de reparaţiunile necesare moscheiei 
Ada-Cale (No. 466). 

Se ia act de cererea ci-lui architect G. Sterian 
din Bacău, prin care işi exprimă dorinţa de a fi 
numită altă persoană în calitatea de membru co­
respondent, d-sa fiind suferind (No. 491) .  

Şedinţa din 21 Iulie 1932. 
Preşedinte : Gh. Balş. 
Membrii presenţi : Pr. 1C. Popescu, V. Ştefănescu, C. Moisil. 
Secretarul Comisiunii : V. Drăghiceanu. 

Se aprobă in principiu devisul intocmit de ser­
viciul tehnic, in sumă de lei 250.930, pentru re pa­
raţia bisericii mănăstirii Comana, judeţul Vlaşca. 
Lucrarea se va face in limita sumelor adunate de 
parohie şi cerându-se oferte de la mai mulţi meş­
teri bine reputaţi. 

Se aprobă devisul pentru restaurarea picturii 
bisericii Precista din Bacau in sensul hotarârii Co­
misiunii Monumentelor Istorice din şedinţa de la 
27 Aprilie 1 92 1 .  Adecă se vor executa punctul 1 ,  
2 ,  3 ,  6 ,  7, iar pentru punctul 4 din devis Comi­
siunea va avisa la terminarea lucrărilor prevăzute 
la punctele sus citate (No. 794 932). 

Se comunică Episcopiei Râmnicul Noul Severin 
că, in urma cercetărilor d-lui profesor 1. Ionaşcu 
din Slatina, Comisiunea nu vede motivul pentru 
care biserica veche din Comani, jud .  Olt, trebuie 
dărâmată. 

Se inaintează Secţiunii regionale din Cluj ches­
tiunea bisericii din Cristian-Braşov, cu rugămintea 
.ae a insista pe lângă paroh să renunţe la ideia 
spoirii picturilor, care sânt foarte i nteresante (No. 
629/932). 

Se deleagă d. N. Ghika, arhitect şef, şi d-l 1. 

Mihail, pictor, cu recepţia lucrărilor executate bise­
ricii "SI. Arhangheli" din Craiova (No. 680 '932). 

Se deleagă d. arhitect N. Ghika a face recepţia 
lucrărilor executate din banii Epitropiei şi supt 
direcţiunea Comismnii Monumentelor Istorice la 
biserica filială Batişte din Bucureşti (No. 679/932). 

Preotul N icolae Popescu este rugat a cerceta şi  
referi asupra bisericii "Sf. Nicolae" (Târg)-Slatina, pe 
care Primăria oraşului şi Episcopia Argeş doresc a 
o dărâma ( o 720 '922), 

Se i ntervine la Prefectura j udeţului Dâmboviţa, 
precum şi la Ministeriu, pentru acordarea sumei ne­
cesare reparaţiei acoperişului bisericii Mitropolia 
din Târgovişte, care, fiind stricat, lasă să pătrundă 
apa, expunând pictura şi 'tencuiala la deteriorare 
(No, 594/932), 

Se iea act de referatul d-Iui membru Ar. Verona 
cu propuneri pentru zugrăvirea interiorului Mitro­
poliei din Bucureşti INo, 662/932), 

Comisiunea a aprobat restaurarea ferestrelor de 
la biserica Mihai-Vodă din Bucureşti, conform re­
feratului d-Iui architect Em, Costescu, (No, 695 din 
22 Iunie 1932), 

Cele două ferestre :tt:tuale se vor mlCşora, exe-
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cutându-se la fel cu cele originale, găsite în urma 
:sondagiilor ce s'au făcut în �cest �n.

. 
. • 

Lucrările se vor executa 10 regIe ŞI d1l1 fondu­
rile acelei parohii, supt supravegherea Serviciului 
nostru tehnic. 

Relativ la proiectul de consolidare si restaurare 
al clopotniţei sus-numitei biscrici, d: G. Bals .3. 
fost de părere ca din fondurile de  prisos să' -se 
termine mai întăiu [e�taurarea bisericii şi apoi .a 
clopotniţei. 

Şedinţa din 3 Noembrie 1 932. 
Preşedinte : N. Iorga. 
Membrii presel* : G. Balş, G. Antonescu, M. Sutzu, Pr. Nae Popescu, G. Moisil, L Andrleşescu. 
Secretarul Comisiunii : V. Drăghiceanu. 

Se hotărăşte de Comisiunea Monumentelor Is­
torice a se ridica de urgenţă, prin serviciul său 
tehnic, cafasul construit bisericii Mihai-Vodă d in  
Bucureşti, fără autorisaţia ei, întru cât nu  intră în  
vederile Comisiunii (no. 1 148 932). 

Se aprobă completări la pictura bisericii Pre­
cista din Bacău, fără însă a se at inge de vechea 
pictură (no. 1034/932). 

Grilajul de fier cât şi soclul de piatră de la bi­
serica Curtea Veche din Bucureşti şi pe care pa­
rol:ia respectivă voieşte a le vinde. 

Intru cât Biserica Domnească din Argeş este 
unicul monument de artă păstrat in intregime din 
timpul originilor principatelor romăne, se comu­
nică Ministeriului că nu poate fi redata cultului, 
după cum cer enoriaşii respectivi, şi cari ar de­
grada tot ce s'a scos la iveală cu mari jertfe. Bi­
serica trebue să rămană ca un Museu, supt con­
ducerea Comisiunii MOnUmeJ1telor Istorice astfel 
cum este de peste zece ani, lăcaş de pelerinagiu 
pentru cercetătorii artei noastre naţionale şi lăcaş 
de pietate pentru închinătorii trecutului nostru 
naţional. 

Pentru trebuinţile cultului oraşului sunt două 
biserici închise, care pot fi redeschise. Biserica lui 
Petru CerceI (Capela Episcopiei) şi Capreşti (no. 
1 177, 932) . 

Intru cât nu intră în vederile Comisiunii Monu� 
mentelor Istorice cafase la biserici, nu se aprobă 
proiectul înaintat cu raportul no. 827;932 pentru 
construirea unui cafas la biserica Sf. Apostoli din 
Bucureşti. Se va executa un podium (no. 827; 932). 

În privinţa cererii d-Iui pictor Paul Molda cu nQ 
1 002/932, se face ştiut că nu se poate face de  
Comisiunea Monumentelor Istorice recepţia unor 
lucrări neaprobate de Comisiune ş i  executate făra 
ştirea ei, după cum s'a întâmplat la biserica Mân� 
tuleasa din Bucureşti (no. 1 002 1932). 

Vechea biserică din comuna Comani, j udeţul 
Olt, în urma relaţiunilor ce s'au dat de ci. 
1. Jonaşcu, profesor in  Slatina, se va păstra ca ruină. 
(717 /1932). 

Se cere d-Iui Lambrino, profesor, să bine� 
voiască a comunica Comisiunii Monumentelor Is� 
tari ce măsurile ce va crede de cuviinţa pentru 
conse;'varea antichităţilor din Dobrogea şi Cadri­
later, intru cât s'a semnalat că m ulte trec graniţa, 
graţie unor intermediari locali. 

În privinţa deplasări lor ce se fac de pers<malul 
Comisiunii Monumentelor Istorice, întru cât ram­
bursarea cheltuelilor intârzie foarte mult, în 
casul când parohia are nevoie de ajutorul archi­
tectului, ea să plătească indemnisare de trăsura şi 
diurna ce se cuvine, până ce Ministeriul va putea 
achita. Domnul architect, odată cu referatul său, va 
comunica dacă a primit şi  diurna cuvenită. {No. 
295 şi 703/ 1 932). 

Se cere Secţiunii regionale din Basar.abia a. ni 
face cunoscut ce măsuri a l uat contra. speculei 
nepermise ce se face cu obiectele bisericeşti d in  
Basarabia, ce  sunt de vânzare la toate vitrinele şi 
la multe persoane ce vin din Basarabia !no. 349} 
1 932). 
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VIRGILK N� DRĂ6ffiCEANU, Monuments de 
['Oltenle (deuxieme rapport). - Nombreuses notes 
epigraphiques et artistiques, tirees d'anciens rap­
ports officiels sur un certain nombre de cou­
vents el d'eglises· de d ifferentes epoques. 

D. TUD0R, Antiquites prebistoriques et romaines du 
district de Romanaţi .. - Rapport officiel sur les de­
couvertes plus nkentes. 

N. IoRGA . L'egfise de Fundeni (district de Pra­
boval-Note sur une eglise ruinee datant de 1 771 .  

VI CTOR BRATULESCU, L'eglise de Racoviţa (dis­
trict de Muscel), Le monastere de Frăsineu (district de­
Vîlcea), Skite de Bunea (district de Dimboviţa). -
Notes sur une eglise du 1786, sur un couvent 
refait au milieu du XVIlI-e siecle et sur un skite 
de la meme epoque. 

G. BALŞ, Concemant Cozia (resume ă la suite: 
. du texte) . 

Breves communications. 
Proces-verbaux de seances. 
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MONUMENTELE I S T O R I C E  Î N  
VECHEA NOASTRĂ LITERATURĂ 

D E  N. IORGA. -- 0--

1 .  
GH. AS ACHI SI MONUMENTELE ISTORICE ALE M OLDOVEI. , 

Se ştie in teresul pe cne multi lateralul spint al 
lui Gheorghe Asachi, atât de pregătit pentru artă 
şi cu atâta simţ pentru i storie, I ·a  avut el cel 
d'intăiu printre gândi tori i şi scr iitorii veacului al 
XIX-lea pentru vechile noastre monumente. 

întăiu, la  1 835 ,  el a făcut în graniţile Putnei 
excursia  care e descrisă în Jurnalul pe care-I re-

ţuia Crăci lJna" la Via lu i  Anagnoste_ Pe la Cerbu, 
ur:�e c cunoscutul boi e r  Asanachi Danu, se atinge 
mănăstirea Mira. 

Aic i  pe o Evanghe!ie se ccteşte : "Să se şt ie 
că aceasta sfântă şi dumnezeiască Evanghelie este 
cumpărată de sătenii mănăstirii de la Mira, de pe 
Mi lcov, d'inpreună cu sătenii de spre Munteni , din 

Fig. ! .  - Mănăstirea Neamţului. 

produce Almanahul de învăţătură şi de petrecere 
ilustrat cu stampe (Iaşi 1 872), p. 25 şi urm. 

Era în suita lui Mihai-Vodă S turza. Pleacă din 
Focşani la  I - iu  Iu l ie .  La Odobeşti , unde găzduieşte 
preotul Vasile. Biseri c i : Sf. Cruce,  Vovedenia Sf. 
Viner.:-, "aşezată pe deal , mai veche" .  Pe la "cetă-

dreptul mănăs t ir i i ,  şi cu alţi oameni străini ,  cari 
s'au îndurat şi au dat pe dânsa 12 lei, hărăzindu-o 
sfintei m ănăstiri Mira, să le fIe pomană pt:ntru 
sufletele lor şi a părinţilor lor, în zilele M[ărieil. 

Sale IO�Jl1 Teod�r Cantemir [ = Calimah] V. V. ,  în 
vremile când au venit Tatarii ,  Cazacii (?) la Sep-

1 
-1 

http://patrimoniu.gov.ro



1 02 BULETINUL COMISIUNII MONUMENTE LOR ISTORICE 

·temvrie în 1 4, în Ziua Crucii, de au prădat ţara 
Moldovei, Focşan-ii şi mănăstirea Mira, încât n'au 
rămas încă ş i  în sfânta biserică nimica, şi au stricat 
şi sfânta i coană, ş i  au ars ş i  sfintele cărţi şi alte 
m ulte odoare a sfintei biserici, încât nu au rămas 
înăuntru cât de puţin. Şi într'acele zile era egu­
men la mănăstire Sf. Sa părintele Maftei eromo­
nah şi arhimandrit, ş i  popa din biserică era Anania 
eromonahul, Moldovan, care, prin osteneala lui, 
cercetând şi îndemnând creştini i ,  rugându-i, s'au 
cumpărat această sfântă carte. D ar, de se va în· 
tâmpla să  se  rătăcească această sfântă Evanghelie 
.undeva, sau de ar fura-o cineva, sau din preoţi, 
sau din călugări sau alţi streini oricare, şi nU ar 

v V., la anul 724 1 ,  şi, nesăvârşindu-se, s'au în­
tocmit precum se vede de cuviosul (sf.) arhiman­
drit chirio chir Mitrofan Calergu, find egumen 
acestui sfânt lăcaş, cu cheltuiala ş i  o steneala Sfinţi ei 
Sale, pentru măntuirea sufletului, la anul 7244". 

Se redă apoi, foarte greşit (pp. 27-9), documen­
tul din 8 August 6953 de la Ştefan fiul lui Alexan. 
dru, pe care l-a publicat apoi în "Visitele" sale 
episcopul Melchisedec. Se pomeneşte (p. 30) ş i  
hrisovul lui  Origore Ohica, pentru hotarul de  către 
Ardeal (20 Ianuar 7244) : " după cum se scurg 
apele, începându-se de la obârşia Oituzului, pe la 
muntele Stogului, muntele Bunceului, muntele Secău­
ţului, pe unde se începe Zabala. Şi la această 

Fig. 2. - Mănăstirea Bistriţa. 
(Desemn de Gh. Asachi, publicat în "Calendarul pentru Români" din 1871 .) 

voi să O aducă la locul ei, la mănăstirea Mira, 
unii ca  ada să fie blestemaţi de Dumnezeu şi 
d e  Maica Precesta şi de Sfântul [ = Domnul] I[i]sus 
Hristos, de Sfântul Nicolae făcătorul de minuni şi 
de acei 3 1 8  părinţi de la N ichea şi de noi. Şi 
am  scris eu, Anania eromonahul, în sf. mănăstire 
Mira, la anul 726 1 ,  Oct. 25".  

Inscripţia, care e dată exact în  ale mele In­
.scripţii, 1, e cetită aici  aşa pentru partea romănească : 

" Aceasta dumnezeiască sf. b iserică cu numele 
Sf. Împăraţi Constantin şi Elena este zidită de 
M. Sa răposatul 10  Antohi Constantin Cantemir 

întărire prin munţi au fost cu Miron Voicul, Toa­
der Negropă (!), Ion Burduja, Dragomir, strănepoţii 
lui Cujbă, cari sânt moşneni vechi, şi cu alţii ai lor". 

Pe la Neruja, găzduiţ; la "iconomul Şerban, 
povăţuitorul Vrâncenilor" , la schitul de lemn Lepşa, 
cu vre-o cinsprezece călugări, » de la şaizeci pănă 
l a  o sută de ani, cetind fiecare fără ochelari". Pe  
l a  Tichiriş, unde e pri m it l a  "privighitorul Toader 
Neagu, ce  este şi e l  Vrâncean, moşnean" ,  la mănăs­
tirea Vizantia, apoi la schitul Brazii, "cu optzeci 
ani mai înainte durat de lemn de Mitropolitul 
Iacov, care acolo s'au săvârşit din viaţă. După 
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aceasta monahul Dimitrie de l a  mănăstirea Bogdana 
au zidit oarece în mănăstire, care apoi s'au părăsit, 
şi după aceia treizeci ani au fost rămas pustie, ş i  
acuma de a i c i  s ' a  început a se  restaura". 

Cu privire la Panciu, Asachi scrie aşa : "Acest târg 
(nu : burg) s'a urzit la 1 797, pe locul podgoriilor 
Crucii ,  unde sânt renumite podgori i .  Originea 
acestui burg este de la un bacal numit Panciu, 
care avuse pe atunci o băcălie, ş i  acuma este 
un pogorâtor al  acestei fam i l i i  ce  ţinea această 
dughiană". Apa vine de la schitul Brazilor. 

Schitul Scânteie, de călugăriţi, .,este zidit cu 
cheltuiala boierilor de la Focşani". 

Ş i  asupra Agiudului se dau ştiri preţioase : 

cu podul lui Ştefan-Vodă, care, dărâmat fiind din 
învechime, s 'a făcut acuma altul cu zece stânje:-:i 
mai sus, din ordinul M. Sale D omnul Mihai Sturdza". 

La Borzeşti , "o b iserică zidită în stilul obişnuit 
din acea epocă". Ş i  se adauge legenda despre 
tinereţa lui Ştefan-cel-Mare : "Tradiţia zice că Şte.{an­
Vodă, sosind incognito în ale sale expediţii la a­
cest loc, s'ar fi înamorat de o jună, căreia i-a dat 
de suvenir un inel. fiul născut d in  acest amor" 
CI escând, desvelia ş i  în ale sale jucării copilăreşti 
plăcerea de Domnie şi, înrhipuindu-se a fi Domn 
între alţi copii ,  ar fi osândit pe unul dintr'înşi i  la 
moarte pentru oarecare greşeală, Ca un ucigaş 
s'a adus înaintea Domnului pe acel  copil , ş i ,  când 

---- ,-- - �- - - - - -

Fig, 3, - Ce1atea Neamţului. 

"Acest mic  târg al d-Iui A. Balş, aşezat pe sat, e 
ţinut în posesie de Păharnicul Costachi Lupu în 
compania Armeanului Manuc de la Focşani ; posedă 
cinci sate, Între care Urecheşti i ·de-jos ş i  Lespezi i ,  
dincolo de Siretiu, ş i  s'au luat în posesie pe şase 
ani cu 7.0JO galbe înainte, având a mai  ţinea 
încă patru ani. Ac,' ( târguşor speculează mai  ales 
cu vinaţurile, care trec de la Odobeşti spre Ro­
man, Botoşani ş i  Mamorniţa. Sânt ca vre-o 60 de 
târgoveţi, creştini  şi evrei .  Pânea este 1 6  parale 
oca, iar carnea 22 parale oca". 

Pe la Urecheştii-de-jos şi Coţofăneştii lui Cos­
tachi Burghelea, la Căiuţ, "mic  târg", spre Trotuş, 

avea să fie pedepsit, muma junelui a scăpat pe 
condamnat pri n arătarea inelului ce-I păstra de la 
Ştefan-Vodă«  (p, 33). 

E, elim se vede, o eontaminare cu legenda lui 
Ioan Hunyadi, considerat ca  fiu al lmpăratului 
Sigismund, legendă aplicată Ţerii-Româneşti în 
nişte încercări statistice  din secolul al XVIII-lea 
pe care le-am publicat în Studii şi doc., III. 

Despre "târguşorul" Trotuş, n imic. Lângă Ocna, 
o sihăstrie. In Ofa-Ş, mănăstirea lui Răducan, "zi­
dită supt Domnia lui Eustratie Dabija, cu dănuiri, l a  
1 664, de Maria Buhuşoaie Logofeteasă şi  de Logo­
fătul Radu Racoviţă, având înăuntru, pe arcul unde-i 
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cafasul, O zugrăvitură proastă, închipuind pe dănui­
tori ţinând în mână această mănăstire : "Ctitorii 
sfintei mănăstiri aceştia au zugrăvit-o de al doilea 
această zugrăveală, din timpul lui Meleti e arhiman­
drit, 1 8 1 1  te .  Iar pe uşa biseri ci i se află, foarte rău 
săpate, aceste cuvinte : " Maica pre�·dulcelui Hri stos 
robită (!) cel credincios lăcaş al tău : Radu Raco­
viţă Vei Logofăt cu a sa soţie Maria, ctitor, cu 
fica lor, I1enco. P. S. (sic) ." .  

Avem şi  o descriere pe scurt a drumului pe 
care Asachi l-a făcut, În 1 838, pănă la alt grup de 
mănăstiri (Calendarul ventru Români ve anul 1871 , 
p. 22  şi urm.). 

Pe la Dulceştii lui Gheorghe Sturza, Bozienii 
lui Lupu Balş ş i  Socii Agăi Alecu Cantacuzino, 
cercetătorul trece,  ş i  cu Teodori, la Bistriţa, unde 
ajunge la 20 August ("  1 83) "  e o greşeală). " M ă­
năstire cu ziduri încunjurată , biserică de stil bizan­
tin, cu trei despărţituri . "  "Mormântul lui Alexandru­
c@ol-Bun, al Doamnei Ana, "soţia lui Roman VV. 
Nastasia, C l l  doi fii a lui Alexandru, alt f iu al  l ui 
Ştefan, numit Alexandru, care a murit în bătălie "  
(preţioase ştiri necunoscute, poate după  tradiţie). 
Şi ,  mai departe : "Doamna Maria, fiica lui Ştefan, 
care a zidit schitul Gârcina, s'a mutat de acolo 
a ice. Asemenea este îngropat un fiu al Ţarului Ivan, 
Atanasie Mitropolitul Sucevei. In clopotniţă două 

�l 
:/ Il/ ?� I 
{' 1 ,  'l � 1  .� _ >Y 
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Fig. 4. - Planul Cetăţii Neamţului. 

Zilnicarul (Jurnalul) începe cu 1 6  August 1 838, 
când Asachi p leca de la I aşi ,  cu doctorul Petru 
Câmpeanu şi  cu fiul său. Alecu, trecând pe la 
Strunga, pe la Roman (găzduit de doctorul Alexan­
dru Teodori, de loc din Ardeal). "În acest târg 
am visitat biseri ca Precistei, care de mai Înainte 
era zGruncinată, s'au prefăcut acum de Sfinţia Sa 
egumenul Macarie, după ce la 1 83:' au fost dă­
râmată până la jumătate : acuma este spaţioasă 
şi luminoasă" .  Se menţionează cele trei zidiri : 
d in 1 5bY, din 1 753, de episcopul Ioanichie, din 
1 782, de "egumenul Putne;tnul". 

clopote ale lui Ştefan-Vodă, cu inscripţia, ce zic 
că ar fi hrisov a Ţiganilor " .  Ciudate ştiri .  Ur­
mează : . În această mănăstire răposatul egumen 
a fost adaus multe zidiri, iară acuma merg spre 
dărâmare" . 

Spre Bisericani, pe la Dobrenii Vornicului Şte­
fan Catargiu (frumoasele curţi , acum barbar şi 
stupid dărâmate, le-am apucat ş i  eu), pe la Oş­
lobenii lui Creangă, pe la Crăcăuani, pe la BăI­

ţăteşti i "cnejilor Cantacuzino", la Văratec, unde e 

stariţă Olimpiada, " care au Întrat la mănăstire la 

vrâsta de doisprezece ani, contemporan Preasf. 
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.:sale Mitropolitul Veniamin. Astă maică s'a născut 
când Tatarii au  prădat cea de pe urmă dată Ţara­
de-jos (în timpul lui Scarlat Ghica VV) 1 " .  Se ar!"ţă . 
că Safta, "Săftiţa", 8râncoveanu (născută Mlt�·_s. 
�) plecase la "Bosoeni" (Bozieni), "pentru 
cercetarea mormântului maici i  sale, şi au făcut 
multe m ilostenii şi daruri " .  Cântăreaţa, maica Pe­
laghia, fusese adusă la şase ani , În  1 799, de tatăl 
ei ,  " care, pierzând pe toţi f i i i  săi, a schimbat pe  
Pelaghia În straie bărbăteşti şi a adus-o la astă 

/ mănăstire, unde a hărăzit-o tagmei călugăreşti " .  
�yvr��Stariţa e maica Epraxia Buznea, d e  cinzeci ş i  unul 

de ani,  care presintă, În  biseri că, hri sovul prin 
·care Petru Rareş şi soţia lui ,  Doamna Elena, au 

pia din deal şi un  vad de moară în gârJa Pepes­
neţa ; au dat moşia Cherjeştii de la Hotin. Bogdan 
V V. şi Maria Doamna au  dat moşia Graşii şi 
Bâhoşeni i ,  pe apa Neamţului, Mihail .V V. şi Ana 
Doamna 1 au întărit danii le. Vasile-Vodă au dat 
câteva sălaşe de Ţigani. Ştefan V V. şi Maria 
Doamna au dat 6 sălaşi de Ţigani .  Ioan Teodor 
Calimah au dat Poiana lui Ureche şi Poiana 
Rugului. Alexandru Moruz, Zoiţa Doamna, cu tot 
Sfatul boierilor, au dat mănăstirea Agapia, la t 803, 
în 1 Sept. , mai celor, căci astă mănăstire fusese 
locuită mai înainte de călugări. Calimah Scarlat 
a dat mănăstirii două candele, o cadeln iţă şi 500 
lei .  [ Ioan] S andu Sturdza V V.  2 .000 lei şi au scu-

Fig. 5. - Mănăstirea Hangu. 

· d at m ănăstirii "munţii şi moşia Si l iştea, unde 10-
ccuiesc Ţiganii mănăstiri i ". 

Urmează astfel l i sta dăruitori lor, după vre-un 
pomelnic : "Aran-Vodă, Alexandru, Constantin : 
au  dat Vicolenii şi o bucată de Chipăreşti, Întă­
rind şi ispisocul lui Petru V V., Gavril şi soţia 

-s a  Li liana, Radu, Nicolae. Gavril Hatmanul au 
d ăruit sf. mănăstiri Aga[Jia moşiile Bosmanii şi 
Vladomireştii ,  Bosman i i  din Ţinutul Neamţ şi Vla­

-domireştii de la Trotuş, părţile de Fârţigani şi 
..Bode5ti. Au făcut biserica cea de lemn din Aga· 

1 De fa p t  supt Ioan Teodor Cal l imachi. 

t it de bani două sate până ce s'a zidit biserica 
după ardere. Prinţul Mihail Sturdza a dat 1 .000 lei" . 

Se dă inscripţ ia  în traducere : "În numele Părin­
telui şi a Fiului şi a S f. Duh, iată că au făcut 
robul lui Dumnezeu Gavril Hatmanul şi princesa 
[ = cneaghina] [Llil iana, au  zidit şi au săvârşit 
mănăstirea Agapia de iznoavă În zilele binecuvân­
tatului  . [ = bine-credinciosului], de Hristos iubi­
t[or]ului Domnul nostl U Vasile V V. Albanitul  [a­
daus al lui Asachi] ; s'au început a zidi în anul 
7 1 50 ,  Iul ie 1 6 , şi s'au săvârş it  la 7 1 52 ,  Sept. 3,  
şi s'au sfâr:;;it la 7 1 55, Sept.  1 2  u .  

1 Racoviţă. 
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Se pomeneşte "o Evanghelie, ferecată în argint 
aurit, pe hârtie veneţiană, cu negru şi litere aurite 
scrisă, şi cu arabescuri colorate, cu Evangheliştii 
tmpodobiţi ; anul 7 1 54, Maiu 24.  Evangheli a  au 
scris (sic) în 8 Iulie 7 1 54, de Ivanca (sic), a epis­
copului de Rădăuţi Teofan, din mănăstirea Putna". 

Apoi la TârguI Neamţ, unde "d. Belibou, faimo­
sul căpitan de poteră " ,  are "un arsenal de felurite 
arme şi  de toate epocile". 

Istoria cetăţii e adesea fantastică, fiind vorba de 
" cavalerii maltesi [adecă ospitalieri ]  de naţiune 
germană" (!), de stabilirea călugărilor la 1 706, ca 
garnisoană, ş i  de predarea din partea acestor 
"apostoli de pace" către "generalul ungares 1 ferenţi 

"ţiind-o însuşi cu a sa mână" prin vadul B istriţei , _ 
"având apa până la brâu". De-a lungul malului, 
drumeţii ajung mai tărziu decât "bunul călugăr" 
care "pentru înlesnirea sosirii noastre a pus de au 
dat foc la mai mulţi brazi spre a lumina trecerea 
noastră ". 

La Hangu se pomeneşte "schitul sihastrului 
Silivestru, a căruia bisericuţă, din un singur frasin 
durată, se află încă la o depărtare de 1 50 stân­
jeni pe valea Hangulu i ,  între două dealuri". Vor- � 
bind de refacerea prin Hatmanul Gheorghe ,  fratele 
lui Vasile Lupu, se înşiră ş i  daniile : 

"Hrisovul lui Tomşa VV, din 8 Aprilie 6 1 3 1 ,  
întăritor daniei Sacaluşeştii c e  au făcut SpătaruL 

Fig. c. - i\Iănăs l i rea Mira.  

Enai ". Se constată luarea pietrelor pentru clădiri 
d in oraş, lucru "de tânguit". 

De  la Cetatea Neamţului ,  prin satele Carpăn, 
Pipirig, pe la cătunul Ploton, unde e proprietar 
Dimitrie Stan . · Suire pe muntele Pătru-Vodă : 
"eram călări pe caii plăieşilor, iar braşovean ca, 
dusă de patru boi, ne urmăria" .  

Se ajunge la Hangu, unde egumemil Gavriil în­
tâmpină, "călare în fruntea unei cete de pIăieşi".  
E l  duce la Gura Lazului pe întunerec braşoveanca, 

1 După Ungherese, la  acest italianisant. 

Gheorghie, ş i  care asemene s'au fost mai inainte 
întărită de Alexandru, Vasile VV., Gaşpar VV. şi 
[ Ioan) Sandu VV. Prin hrisovul lui V[asile] V[oevod] 

din 6 Aprilie 7 1 47, Întăritor moşiei Pionului, ce  
se numia mai înainte: schitul lu i  Silivestru, iscălind 
hrisovul : "cu credinţa fiului său Ioan VV. " ,  s'au 
scris de Logofătul pan Gavrilaş ; pe atuncea era 
Mitropolitul Varlaam, Mitrufan la Roma, Anastase 
episcop de Rădăuţi, Gheorghie de Huşi. Prin a- o 
cest hrisov se redă mănăstirii un loc numit Svan­
duh ; hris ')vul din 7 1 47 al lui Vasile VV. Întăritor 
moşiei mănăstiri i ,  pentru care a trimes s[:'re cerce-
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tare pe Mitropolitul Varlaam,  Pavel episcopul, de 
- Ia Neamţ ; hrisovul al lu i  Vasile-Vodă din 7 1 49, 
Aprilie 6, întărind moşia TopoIiţa, a Hatmanului 
Gheorghie, fratele său". 

Se dă ş i  insaripţia cea nouă astfel : 
"Această sfântă biserică, întru care se prăznueşte 

h ramul Pogorârii Sf. Duh, este zidită de răposatul 
Gheorghie Hatmanul, fratele lui Vasile-Vodă, la 
7 1 47, iar acuma, l a  7328, cu blagoslovenia Preasfin­
ţitului chir Veni amin, prin osârdia Cuvioşiei Sale 
i eromonahul Iosif, egumenul acestei sf. mănăstirii ,  
s'au deschis zidirea, s'au tencuit, s'au acoperit, l a  
luna Iunie, anul 1 820" .  

Egumenul Gavril clădeşte "un rând bun d e  chilii". 

"Poiana supt ponoare". Tot aşa pentru schitul de 
călugări Ciribucul, de lemn, cu "vre-o douăzeci 
de sihaştri" ,  cari, " afară de îndatoririle tagmei lor, 
îşi petrec viaţa în lucrarea grădiniţelor, culeg ră­
şină, iniper şi iarna, fac din lemn de tisă cruci, 
l inguri şi altele". Un schit la "Stratul sau tabăra 
Vultur iIor" s'a distrus de o avalanşă în ziua de 
Paşti a anului 1 704. 

Sânt desemnuri ale lui Alexandru Asachi, fiul 
lui Gheorghe, care presintă următoarele vederi 
de monumente. 

tn A lmanac de învăţătură şi de petrecere pe 
anul 1868 (Iaşi, 1 868) avem (p. 8) "yăzuta mă-

Fig. 7. - Manăslirea Bogdana. 

Se 
'
face sui rea pe Ceahlău cu călugărul Duri­

medont, om "practic" şi "filosof". 
In cale, mănăstirea Durăul e refăcută " cu ajutorul 

evlavioşilor creştini şi a d-lui neguţitorul Gh.  
Prosie, împodobindu-se cu ma�mure şi icoane 
aduse cu multă cheltuială de la Constantinopol. 
Preasfinţia Sa părintele Mitropolit .Veniamin a sfin­
ţit această mănăstire în vara anului 1 838". Schiv­
nici ,  cei mai mulţi centenari, prin stânci_ 

Apoi se intercalează amintirea· misterioasei re­
fugiate din 1 8'21 , Serafina. 

Nu se dau ştiri despre schitul de maici zis 

năstirii Neamţu înaintea arderi i" .  Cu vederea celor 
trei turnuri ale b isericii în fund, se disting, de o 
parte şi de alta a înaltului turn de la poartă, pre­
facut şi împodobit cu un ceasornic, un şir de case 
�u coperiş înalt de şindilă şi cerdac, care au dispărut '2 
(fig. 1 ) .  

Tot acolo (la p .  1 42) se  dă "văzuta Curţii dom­
neşti din laşi precum era la 1 660" (vedere, după 
"carte germană tipărită în Augsburg la 1 701  ", de  
fantasie î n  parte) ş i ,  după dânsa, o vedere a I a­
şilor de spre Păcurari, cu puţin interes monu­
mental. 
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Desemnuri de Gheorghe Asachi însuşi. In Ca­
lendarul pentru Români pe anul /871 (Iaşi), la p. 
22, Bistriţa aşa cum e şi  acum, doar cu deosebiri în 
ce priveşte încunjurimea (fig. 2). La p .  28, Cetatea 
Neamţului, ceva mai întreagă decât în desemnul, 
cunoscut, dintr'un Calendar al  lui Kogălniceanu 
(fig. 3). 

E şi  un plan făcut de Asachi ,  care era şi  to­
pograf (fig. 4). Se dă această explicaţi e : 

"No. 1 .  Cărare pentru pedeştri , ce din vechi 
ducea de jos până la poarta cetăţui i .  2. Drumul 
de  trăsură carele venia de la satul Brusturi, trecea 
prin pădure şi  câteva punţi întinse preste râpi ,  
precum la no. 3 se vede 4 pilastruri de piatră, 
de-a curmezişul şanţului 6, preste care era puntea 
cea ridicătoare până la punctul 5 .  No. 7. Două 
turnuri care apărau drumul 2 .  La No. 8 se vede 
un drum cheziş, carele din şanţ duce de-asupra 
valului 9. La No.  10 se vede poarta de căpetenie, 
care până în zilele noastre mai  avea alăturea o por­
tiţă. De asemenea se vede şi la no. 1 1 . La No. 1 2  
ş i  1 3  se văd scări c e  duceau p e  turnurile d e  că-

petenie. La No. 1 4, un puţ de apă. No. 1 5 . Curtea-. 
cea mare. No. 1 6 . O scară în formă de  culbec_ 
No. 1 7. Mare sală. No. 1 8. Paraclisul cetăţuii. 
No. 1 9. Bolte ş i  catacombe. No. 20. Munte ponciu 
(sic), acoperit de copaci de mesteacăn şi  despăr­
ţit de acest podiş prin râpă adâncă şi  râuşorul, 
no. 2 1 . "  

E interesantă comparaţia cu planul amănunţit 
_ pe care I-a făcut, cu vre-o patruzeci de ani mai  
târziu, Romstorfer, în  lucrarea lui  germană despre 
Cetatea Neamţului. 

II. 

Urmează, la pagina 30, Hangul, cu biserica  
sprintenă şi  zidurile de împrejmu'ire p5strându-şi 
toate turnurile din colţuri (fig. S). 

în Almanac de învăţătură şi de petrecere ilus­
trat cu stampe (Iaşi 1 872), se dă, de Alexandru 
Asachi, la p. 26,  vederea mănăstirii Mira (fig. 6), cu. 
vechile ziduri, şi, la p. 32, aceia a mănăstirii Bog­
dana, cu toate clădirile din jurul e i  (fig. 7). 

O vedere, ştearsă, a stâlpului de Ia Vama, cu (). 
inscripţie greşită, la pagina 36. 

MACEDONSKI SI MONUMENTELE ISTORICE. , 
Peste cinzeci de ani, un alt poet, Alexandru 

Macedonski, avea misiunea . 0ficială de a cerceta 
monumentele istorice. 

Avem rapo�tul lui din 1 882 despre Hurezi 1 . 
Se destăinuieşte acolo cii " Ia d. Iosif Popescu, 

fost director la şcoala din Hurez şi punător în 
o rdine al b ibliotecii din mănăstire, se află, luat de 
d:sa, un manuscript conţinând o istorie a Ţerii 
Munteneşti şi a moşiei Zeului (sic) 2 " .  Nu e alta 
decât manuscrisul complect al Istoriei lui Con­
stantin Stolnicul Cantacuzino despre care s'a vor-

III. 

bit ultima oară în Revista Arckivelor, 1. Se înseamnă, 
şi cărţi dispărute : Incoronarea lui  Iosif I-iu, 1705,_ 
Gratia a lui Manase Eliad, "Istoria eclesiastică" a 
lui Nichifor ( 1 030), o gramatică greacă din 1 54 1 ,  
"foarte curios legată" ,  Gctoihu/ d e  l a  Buzău, 
Aca/tistul lui Movilă, Cazania (?) lui Varlaam, 
o carte închinată lui Nicolae Mavrocordat i. 

Un alt raport priveşte mănăstirea Sf. Dumitru 
din Craiova �. Cuprinde numai suggerarea vechii 
sluj be domneşti acolo. 

PETRU VERUSSI. 
Peste vre ·o  treizeci de ani, un pictor şi pro­

fesor i eşean despre care contemporani i  ştiau să 
povestească multe lucruri hazli i - un portret al 
lui Carol I-i n ina intea căruia Domnul ar fi Între­
bat : "cine e acest general ? " ,  o păcăleală din partea 
lui Conta, care 1-::\ trimes pentru reparaţii de ta­
blouri la o bătrînă aristocrată unde el fusese anun­
ţat ca mindirigiu -, atribuindu·i  ş i  o origine un­
gurească (Vieruj, deci Veress), Pe1ru " erussi, se 
ocupa, într'un mare studiu asupra artei în "Con­
vorbirile Literare " ,  ş i  de arta noastră cea veche. 

J Literatorul, 1 1 ' ,  p. 523 ţ i  urm. 
• Ibid., p .  527. 

Studi ile lui despre clar-obscur sânt interesante 3 
ş i  avem de la dânsul şi o Viaţă a lui Ştefan-cel­
Mare, în legătură cu problema statui i  lui la Iaşi 4, 
care nu e rău alcătuită. 

Partisan călduros al p,ăreri i că "trebuie să cău-

1 Pp. 527-9. 
• Ibid., p. 58�. Se VO,  beşte şi de p ictura dispărută. 
8 Conv. Lit., IX, p. 4 1 ! şi urm. 
• lUd., XIV, p. 98 şi  urm. De spre el ,  Alecsan dri, în 

Făt-Frumos, " p .  R7 . Intr'o scrisoare a lu i  Maiorescu 
(Cuget Romănesc, I I ,  p.  � 56) : .A propos, o rugăminte : 
să nu cumva să VOI bească Verussi în prelecţii impreună. 
cu noi.  Ce tot  alişăm pe acest incapabil in mijlocut 
no stru ? Nici Xenopol (!) nu e l a  locul lui" .  
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tăm a reîntra În caracterul nostru naţional şi a 
trezi prin cultură sufletul poporului nostru din 
amorţirea în care zace : atunc i  numai va sosi ş i  
timpul în care vom putea avea artă", el decretează 
în ignoranţa lui că " tot trecutul nostru nu este 
decât un şir de veacuri de barbarie 1". Dar de la 
el ni vin unele monumente şi  criticul de artă al 
"junimii  U caută a le judeca în articolul său. 

I se pare că p ictura "din timpul lui Ieremia 
Movilă ş i  alţi Domni" 2 arată " cea mai adâncă 
necunoştinţă a formelor omeneşti , precum ş i  a 
proporţiilor, înlocuindu-se cu forme convenţio­
nale ; de asemenea şi  coloritul 10L . . CU cât zu­
grăveala este mai veche, pe atât este şi mai im­
perfectă .. . , samănă aproape cu jucăriile făcute de 
copii  3 .  

Ţine Însă la " valoarea de autenticitate" în ce 
mai avem, ş i  e cu totul contra "meremeturilor ne­
potrivite" 4. 

Dar el nu preţuieşte numai priveliştile ce se 
văd de pe locurile alese pentru asemenea zidiri ,  
precum, în Dealul Mi!ropol ie i  la Bucureşti, "alei le . . . , 
de unde se desfăşură privitorului privelişti întinse, 
cu panorama Întregului oraş, astăzi sfărâmate ş i  
zăcând î n  părăsire" 5, c i  ş i  elementele de artă p e  
care l e  găseşte î n  alte domenii ,  c a  î n  a l  argintă­
riei : "Odoarele în arginturi bisericeşti ce se deo­
sebesc prin răbdarea ş i  fineţa ciselării ,  precum şi 
prin un oarecare gust în alegerea formelor uşoare 
şi  svelte" 6. 

Are idei subtile în domeniul arhitecturii ,  al cării 
"desfrâu" modern îl critică. "frumuseţa unei ar­
hitecturi este o datorie socială către toţi locu itorii 
unui oraş din partea celui ce  construieşte. Un 
tablou urât se aruncă în podul casei ş i  toţi sânt 
feriţi de vederea lui ; nu se întâmplă însă aşa cu 
o casă" 7. Ţeranul se pricepe mai bine : "Câte 
pilde bune nu poate da omul de la ţară celui d in 
oraş ! "  8 .  Aici  ce  se vede e Într'un veşnic conflict 
de l ini i  ş i  de colori : ,, 0 casă pe jumătate cu 
colţul în drum l îngă o alta care se zăreşte în fundul 
curţii ; una cât o colibă lângă o alta înzecit de 
mare ; una verde lângă una albastră" 9. 

Critica monumentelor noastre nu e lipsită de 
pătrundere, de şi i se pare că în arta secolului al 
XV-lea moldovean, ca la Sf. Nicolae Domnesc, 

J P. 105. 
2 P. 1 1)2. 
3 1 bid. 

, [bici., pp. 1 12-3. 
5 Pp. 48-9. 
6 P. 20l .  
7 P. 46. 
8 [bid. 

9 P. 47. Ci. ibid., X, pp. 73-4. 

" Bul. COOl . . l/o,t. Ist • - Fa'c. Îi. 1933. 

sânt numai "ziduri groase, feres·tre mic i ,  turnuri 
pătrate ş i  scurte, lipsă complectă de proporţiţ

' 
În­

tre părţile clădiri i ,  lipsă de faţadă" .  Cercetările 
lui ating la laşi : Dancu, Banu , Mihai-Vodă, se 
Spiridon, Sf. Vasile, Sf. Nicolae cel Sărac, ş i  Col­
ţea, Schitul Măgureanu, Sf. Voevozi, Domniţa 
Bălaşa la Bucureşti. 

La Trei Ierarhi el observă neajunsuri , o lipsă 
de gust, cart: sânt evidente. "Să

' 
vedem acum din 

ce se alcătuieşte biserica sfinţilor Trei Ierarhi din 
laşi , zidită sub Vasile Lupu. Planul pe care se 
ridică această b iserică este crucea latină, adecă 
planul care aparţine stilului gotic. Păreţii ş i  bolta 
se ridică în construcţiunea stilului bizantin, adecă 
de la bolta cupolei din mijloc începe în toate 
părţile o serie de bolţi , care se razimă una în 
alta, pănă la zidurile Împrejmuitoare ale biserici i .  
Aici Însă ceia ce are ca asămănare În construcţiune 
cu cele bizantine diferă În stil, căci ,  crucea greacă, 
se obţine o măreaţă cupolă mare la m ijloc, care 
se vede din ori Qe punct al  bisericii unde privi­
torul s'ar aşeza, precum la Sfânta Sofia din Cons­
tantinopol ş i  la Sf. Petru din Roma. La biserica 
Trei-Ierarhi ,  planul crucii neîngăduind construirea 
unei singure şi  măreţe cupole, s'au făcut două mai 
m ic i ,  ceia ce pe din afară fa ce ca biserica să aibă 
două turnuri, de aceiaşi mărime. Aspectul cu două 
turnuri aşezate de-a lungul b iseric i i  se vede foarte 
des la biserici le noastre. Un al doilea turn este 
motivat adesea prin sluj irea lui de clopotniţă ş i  
care Împiedecă frumuseţa arhitecturii .  La biserica 
Trei Ierarhi motivul clopotniţei neexistând, fi ind 
zidită aceasta deosebit, amândouă slujesc de cupole 
de căpetenie, ş i  prin aceasta rumpe înăuntru uni­
tatea de aspect a părţii boltite. Construcţia a 
două turnuri astfel precum sânt are şi alt nea­
juns ; pe din afară la vedere este : că privito­
rul şezând drept în faţa biseric i i  ş i  turnurile a­
flându-se pe aceiaşi l inie de-a lungul, cel al doilea 
se ascunde cu totul după cel d'intăiu, nevăzându-se­
decât numai unul, cu atăt mai mult că acela care 
se ascunde formează tocmai cupola principală din 
mijlocul crucii planului. Din acest neajuns arhitec­
tonic nu se îngăduie facerea faţadei, astfel că zisa 
biserică chiar este lipsită de faţadă, care într'o 
arhitectură este cei a ce e obrazul la un om. Ori­
cât de frumos ar fi un trup, l ipsit de faţă el pare 
un trunchiu fără expresiune. Existenţa de-o potrivă 
a două cupole înăuntru face Îndoită puterea Îm­
pingerii boltelor către păreţi i  imprejmuitori, de 
unde trebuinţa de a întări aceşti păreţi, încât s'a 
văzut nevoia de a se aşeza pe din afară de jur 
împrejur în dreptul turnurilor proptele zidite, care 

2 
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aparţin stilului gotic ,  ş i  unde au cuvântul lor 
de a fi , iar arhitectul în dibăcia sa li-a .ascuns 
adevăratul rol, dându-li o formă şi decorativă, iar 
nu greoaie, după cum se vede la clădirea noastră, 
ferestrele sânt mic i  ca  în stilul b izantin ; forma 
lor însă e însă în stil gotic ,  sfârş indu-se toate în 
ogivă ; de asemenea este şi la cele două intrări 
lăturalnice ale b isericii ,  căci, cum am spus, faţa da 
l ipsind, l ipseşte ş i  întrarea de căpetenie. fnvelişul 
este nou, adecă din timpurile noastre, şi, fără să 
se ţină în seamă caracterul arhitectonic al  b iserici i , 
·ea  este acoperită cu tinicheaua cea mai aibă ş i  
mai lucitoare ce a fost cu  putinţă să se  găsească, 
astfel că severitatea de aspect a pietrei Învechite 
"stă În luptă cu veselul i i ni chelei aşa de curate ş i  
lucitoare. Învelişul fiind a l b  ş i  trupul bisericii în­
negrit, mai este ş i  alt neajuns la privire : b iseri�a 
se  deosebeşte de coloarea cerulu .i ,  întru cât este 
mai închisă ca ton ş i  coloarea t inichelei , albă­

'vânătă, a mest�cându-se bine cu a norilor, de de­
"parte biserica nu reiese decât numai pănă la înve­
l iş. De aceia arhitecţii cei iscusiţi acopăr totdeauna 
monumentele lor cu un material a cărui coloare 
"să fie mai închisă decât cerul, astfel că zidirea 
să reiasă mai mult, deosebindu-se într'un chip 
neted ş i  lucrarea de mână omenească din firea 
"împrejmuitoare, de unde se vede şi mai bine 
l ini i le arhitectonice nepresintându-se în spaţiu. 

Cum am văzut, Întăia  greşeală a arh itectului 
porneşte din dorinţa de a construi în chipul sti­
·Iului b izantin, pe un plan care este al celui gotic. 
Din construcţia unei a doua cupole resultă creş­
terea puterii de împingere Iăturalnică a boltelor ş i  
prin urmare adăugarea puterii de împotrivire a 
păreţilor prin facerea ziselor proptele de piatră, 
·încât s'au amestecat d in  nou stilurile ; de asemenea 
cu ferestrele. Iar resultatul este întreruperea, sfă­
;-âmarea l ini ilor exterioare şi prin urmare l ipsa de 
ordine ş i  de armonie,  turnurile fi ind  Întocmai în  
dimensiuni , lipsă de gradaţie ş i  varietate, încât 
neajunsurile construcţiei, din pri cina amestecării 
stiluri lor deosebite, face neputinţa de a se căuta şi 
exprima proporţia Între diferitele părţi ale b iseric i i .  

Arhitectul drept podoabă Împrumută decora­
ţiunile unui al treilea stil , celui mauresc. Astfel 
biserica este săpată ca o reţea de jur împrejur cu 
toate împletiturile şi desemnuri le  fantastice ale zi­
sului stil , care este singura part� rl frumuseţă a 
b iseric i i  şi ceia ce credem că a trebuit să slu­
jească la renumele ce are, căci săpăturile atrag 
mai curând privirea către dânsele. Dar aceasta 
este decoraţiunea. nu însăşi arhitectura : este sculp­
iura arhitectoni că. Să ştergem prin închipuire a­
·reste decoraţiuni, şi clădirea rămâne o masă de 

pietre, lipsită de expresie, căci l iniile care fac­
forma arhitecturii sânt fără înţeles. Coloanei or· 
dinului doric î i  lipsesc săpăturile celorlalte două 
ordine, ş i  cu toate acestea cât este de măreaţă la 
înfăţişare ? Voim . să spunem că săpăturile pot 
sluji drept podoabă într'o arhitectură, dar nu for­
mează însăşi frumuseţa ei. La biserica Trei Ie­
rarhi s'a luat podoaba drept arh itectură

"
. Când 

privim săpături le de pe zidurile a celei clădiri, ni 
pare că vedem o salbă frumoasă la gâtui unei 
femei slute". 

Ajungând l a  reparaţii le care tocmai începeau, el  
exprimă aceste i dei juste : " Meritul de artă l ip­
sind zidurilor noastre s ingurul i nteres ce l i  ră­
mâne este cel istoric, sau arheologic .  fn sensul 
acesta trebuie să se  îndrepteze toată atenţia noas­
tră către dânsele, căci ele sânt ca icoane vii ale 
unei lumi ce  nu mai este. 

Sub pretext Însă de reparaţie, se schimbă zilni c  
ş i  caracterul original a l  timpului, căci ,  negăsin.du-se 
în el  i nteres artistic ,  se trece alături cu cel i sto­
ric. Astfel în Bucureşti o biserică spre margenea 
de răsărit al oraşului ,  zisă B iserica lui  Bucur, nu­
mită astfal după legenda populară ce povesteşte 
că de acolo au pornit Bucureştii ş i  că este făcută 
de un păstor numit Bucur, cu turnu-i original în 
forma de ciupercă ş i  înegrit de timp, părea într'a­
devăr întăia clădirea făcută pe lunca Dâmboviţei. 

Astăzi însă ea nu mai există astfel cum era 
întipărită în m intea poporului ş i  căruia îi spunea 
ceva. fnvelită cu tinichea albă, - o biserică, care 
cînd s'a zidit n ici nu se ştia despre tinichea -, ş i ,  
schimbată dânsa, neavând meritul artistic, a p ier­
dut şi poesia ce-i da trecutul şi originea, rămănând 
o zidire fără înţeles. Cine-şi  aminteşte forma 
caracteristică a biseric i i  mănăstirii Radu-Vodă 
din Bucureşti ş i  ar vedea-o acum, când, sub pre­
text de reparaţie, i s'a schimbat cu totul caracterul 
primitiv, se  va întreba întru cât e mai frumoasă 
acum decât înainte, când cel puţin avea interesul 
istoric .  Biserica Sărindariu, iarăşi din Bucureşti, dacă 
nu era frumoasă, cel puţin avea un început de 
simetrie prin analogia între dânsele a celor c inc i  
turnuri cu forme neînţelese, încât, privind cineva 
acea d isarmonie complectă, cu mirare se  poate 
întreba ce caută forma înveli şului din Peking în 
mijlocul Bucureştilor, de-qsupra unei b iserici zidite 
de un Român ? Mai era în Bucureşti o b isericuţă 
numită Stavropoleos, cu olan ele ei drept înveli­
toare şi t inda formată de coloane, iar de jur îm­
prejur decoraţiunea în arabescuri făcea dintr'însa 
un ce plăcut. original şi mai ales i coana veacului 
trecut al clădirilor noastre. Astăzi, olanele s'au 
înlocuit cu  t inichea roşie, ca  la toate casele d in  
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Bucureşti, iar arabescurile, în loc să se dreagă pe 
unde erau şterse, s'au şters de  tot  ş i  s'au făcut 
imjtaţiuni de marmoră, precum se vede prin toate 
salele otelurilor din Bucureşti, încât tocmai ceia 
ce  o deosebia d in  restul clădirilor ş i  contribuia 
a-i da un  caracter original, tocmai aceia s'a schimbat. 

In alte ţeri se pedepsesc aspru acei ce aten­
tează le fiinţa monumentelor, fie artistice, fie 
i storice. Focul din 1 847, între altele, arde În Bu­
cureşti ş i  biserica numită a Sfântului Gheorghe, 
şi, în loc să se  restaureze cum era înainte, s'a clă­
dit cea de acum numită Sf. Gheorghe Nou, fără 
niciun sens şi stil, cu aspectul decorativ al unui  
chioşc şi, ca  aceasta să pară şi mai  m ult, se Îm­
prejmuieşte şi cu o grădină publică , Încât împre­
si unea unui chioşc este deplină, iar locul unde 
ziua este întâlnirea credincioşilor, noaptea este a 
petrecerilor nepotrivite. Să arătăm cum era biserica 
Sf. Gheorghe Înainte de foc ş i  atunci se va vedea 
cât este de mare deosebirea între cea veche şi 
cea de acum. D imensiunile arhitectonice covârşi­
toare dîntr'însa erau profunditatea şi lărgimea, 
dându-i drept faţadă un plan mare, terminat neted 
În linie dreaptă, care sfârşia de jur Împrejur tru­
pul întăiu al bisericii, ŞI adecă : dânsa se alcătuia 
sau se împărţia în patru părţi. Partea întăia era 
tinda, Împrejmuită in faţă de opt coloane, în stilul 
bizantin ;  pe dânsele se  răzimau şapte arcuri de-o 
potrivă. Sub arcul cel din m ijloc era întrarea prin­
cipală ; tinda fii nd  mai naltă decât faţa pământu­
lui, înaintea întrării se afla o s cară cu trei feţe, 
din lespezi formând cinci trepte ; părţile lăturalnice 
ale tind ei erau Închise iarăş i  de către patru coloane ; 
iar în totul patrusprezece coloane, căci cele două 
din colţ slujesc atât faţadei ,  cât şi laturi lor, susţinute 
cu  treisprezece arcuri. Basa lor era rotundă, lipsin­
du-Ii plinta pătrată, care însemnează la coloane 
epoca lor de decădere. Fiecare coloană se razimă 
pe câte un piedestal paralelipiped, a căruia faţă 
era împodobită prin săpături bizantine, de jur 
împrejur, iar în mijloc o rosaţă. Coloanele de ase­
menea erau săpate în caneluri ce se întorceau 
în jurul lor în formă spirală. Între coloana Întăia 
şi a doua a laturi i tindei de-a dreapta ş i  de-a 
stânga se mai găsia câte o întrare, cu fo ma şi 
scara ca ş i  cea din faţa tind ei ; astfel că biserica 
Sfântului Gheorghe presinta trei mari întrări. Locul 
între piedestalurile coloanelor, acolo unde nu era 
l iber spre intrare, era umplut cu piatră cioplită 
şi împodobită cu decoraţiuni iarăşi bizantine. Sub 
acestea venia temelia lor, formând un  plan neted, 
pănă în faţa pământului. Tinda era pe jumătate 
din înălţimea biserici i ,  astfel că frisa de la fron­
tispiciul ei mergea de jur împrejurul bisericii, for-

mând pentru dânsa cei'a ce se numeşte braţul: 
biserici i .  Acesta era cioplit în împletituri laraşi 
bizantine. După aceasta venia a doua parte a 
bisericii ,  adecă acea formată din întăiul braţ al 
crucii planului .  Laturile acestei părţi erau străpunse 
de către trei ferestre de mărimi potrivit� în forma, 
de  dreptunghiu care venia. dedesubtul brâulul. 
De-asupra lui, în mijloc, se  mai afla câte o mică 
fereastră, iarăş i  dreptunghiulară. In urmă venia 
partea bisericii formată de cele două braţe tran­
versale ale crucii planului, care, rotunde pe d inăun­
tru , erau pe din afară poliganale, cei a ce  li dădea 
o formă alcătuită dă,n cinci planuri ; la cele trei 
din mijloc se  afla câte o fereastă tot dreptunghiu­
Iară ş i  iarăşi sub brâul bisericii , iar la planul cel 
din mijloc de-asupra brâului o mică fereastră de 
aceiaşi formă ; iar  a patra parte, adecă ace ia  for­
mată de braţul din capul crucii planului, şi care 
slujeşte pentru sf. altar, era ca ş i  la cele două 
braţe lăturalnice ale crucii planului. Turnuri îi 
l ipsiau cu totul, sămănând foarte mult cu biserica 
Stavropoleos, în dimensiuni însă mai mari. Lipsa 
de turnuri, departe de a fi o pierdere pentru 
dânsa, din potrivă [îi] câştiga o severitate de aspect 
prin liniile ei drepte şi planurile sale largi, for­
mându-i un caracter virginal ş i  asămănător cu  
natura ţerii romăneşti, căci, precum câmpiile întinse 
se termină neted în linia orizontului, dând aspectul 
l iniei drepte, de asemenea ş i  biserica Sfântului 
G heorghe se termina prin linii mari, drepte, ceia 
ce-i da un început de calitate arhitectonică. Voim 
numai a zice că această biserică era mult su­
perioară celei ce acum i-a luat locul, precum 
şi multor altora. Cum vedem, nepăsarea preţu­
lui istoric pentru tot ce avem din trecut nu se 
opreşte numai a l e  preschimba, reparîndu-Ie, dar 
chiar a le înlocui cu altele, care sânt încă ş i  mai 
inferioare" . 

El deplânge monumentele distruse prosteşte : 
" Alte biserici s'au şters cu totul depe faţa pămân­
tului, de şi dânsele erau comoara a o mulţime de 
amintiri prin locul ş i  faptele ce  s'au săvârşit în 
jurul lor. Astfel era biserica Sfântului Sava d in 
B ucureşti, leagăn a l  şcoalelor. 

La umbra ei s'a început a învăţa carte romănească. 
ş i  supt acopere mântui e i  în ziua de Sf. Sava se 
serbează această scumpă amintire ; pentru care şi 
patronul şcoalelor din Bucureşti era Sf. Sava. Supt 
pretextul unui bulevard poreclit al Universităţii, a 
dispărut ceia ce odată a fost rândurile şcoli lor". 

Descrierea admirativă a Bisericii Episcopale din 
Argeş e competentă : "Din toate bisericile ţerii 
noastre nu este decât una singură care cu drept 
cuvânt se poate numi măestrie de artă, şi aceasta 
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este mănăstirea Curţii-de-Argeş, ce apare în mij­
·Iocul arhitecturilor noastre cum apare steaua pe 
bolta întunecoasă a cerului .  Pe malurile Argeşului 
cu valuri zgomotoase, între falnici i  Carpaţi, mă­
reţie dumnezeiască, se înalţă şi această biserică, 
fală o menească. Dar mai cu samă fala lui  Neagoe­
Vodă, căci ea n i -a  rămas spre pomenire despre 
măreţia inimii lui, cum ş i  de măestria celui ce  a 
croit-o şi a zidit-o. 

Să arătăm dar în ce stau frumuseţile aceste i 
.arhitecturi. 

Mai întâiu în faţa bisericii se află un chioşc în 
"forma celor maureşti, care slujeşte p entru a acoperi 
toaca. EI este susţinut pe patru coloane slobode, 
adecă neîngrădite de la una l a  alta. Basele lor sânt 
puţin înalte şi rotunde, iar capitelele săpate în im i­
taţii de stalactite, care, cum ştim, sânt din p'Jdoa­
bele de căpetenie ale artei maure. Pe aceste patru 
coloane se razi mă patru arcuri sfârşite în danteluri, 
.adecă săpături sfârşite ascuţit şi gingaş, printre care 
pătrunde lumina. Prin frumuseţa şi gingăşia lor ele 
samănă ea o cusătură aleasă de gherghef. De-a­
supra acestei danteluri sânt două aI curi scoase 
neted din piatră În forma a doi colaci. În urmă 
v ine un  alt colac pe p iatră, mai gros decât cei 
doi d'intâiu,  iar locu I rămas gol la mijloc este ne 
ted, adăugând la efectul reliefului arcurilor. Arcul 
al treilea nu  este n�ted ca celelalte două, c i  este 
săpat, imitând împletituri crucişe de cord ele. De-a­
supra acestui arc vine brâul chioşc ului, care, bine 
"înţeles, î l  încinge de jur împrejur. Săpăturile aces­
tui brâu pornesc : cele de de-asupra, de la stânga 
spre dreapta În jos, atingându-se a�tfel vârfurile 
În mijlocul brâului, sămănând foarte mult cu nişte 
ieci umflate şi răsucite de fasole şi care ar  avea 
pe cotor acelaşi punct de plecare. Locul rămas 
slobod între brâul încingător ş i  arcuri formează 
pe fiecare faţă câte două triunghiuri umplute cu 
"săpături numite arabescuri şi foarte neted lucrate. 
De-asupra acestui brâu este rămas un plan iarăşi 
săpat, care slujeşte drept frisă, formată din mai 
m ulte ciubuce de deosebite grosimi .  ApOI vine 

'învelişul în forma unui clopot scurt la trup şi mar­
genile Iăţite. Iar pardoseala aces tui chioşc este în 
mosaic din lespezi de marmură aibă şi neagră, 

care pardoseală acum este mai de tot stricată. 
La trei paşi de acest chioşc, înalt ca de două ori 

un stat de om, vine însăşi clădirea bisericii. Con­
'struită în stil bizantin şi Împodobită În chipul celui 
mauresc, ea  este din un fel de piatră care, dacă 
.nu  e tocmai marmură, dar are calitatea ei estetică ; 
·căci t impul şi asprimea elementelor, departe de a 
o înegri, ca pe pi atra de rând, î i  dă o nuanţă găl­
,buie anunţând gingăşia tonului orului de fildeş, 

ton ce are acum biserica noastră. Trupul bisericii 
nu este nici prea mare, nici prea mic, ci este în­
tocmai potrivit ; iar părţile ei sânt aşa de bine 
cumpănite între dânsele ca proporţii, încât nicio 
parte susţinută nu este nici greoaie, nici mare 
pentru partea susţinătoare, precum şi vice-versa, 
ci totul se  susţine în deplină armonie, care se 
varsă şi înfăşură biserica jur împrejur. Dacă aş 
avea măsurile fiecări i părţi dintr'însa, le·aş arăta 
aici, şi atunci s'ar putea calcula raportul şi pro­
porţia lor. 

Ea  este încinsă cu un  brâu format din trei 
colaci răsuciţi unul după altul, ca nişte şerpi. 
Aceşti trei colaci sânt săpaţi fiecare în chip deo­
sebit ; pe întâiul mici flori zise arabescuri, pe al 
doilea imitaţii de solzi şi pe al treilea mici cio­
pliri neregulate, făcute de întăia lovire de dal tă ; 
iar însuşirea acestor săpături este că dau impresia 
unei materii molatece colaci lor de piatră, amin­
tind întocmai moliciunea şi mlădierea şerpi lor. 
Zidurile împrejmuitoare ale b iserici i ,  în loc de a 
merge drept până la faţa pământului ,  cum sânt 
a clădirile de rând, se închiagă puternic într'un 
soclu alcătuit din mai multe brâuri, ale căror p lad 
nuri sânt gradat ieşite în afară din ce în ' ce  până 
la faţa pământului, astfel că lărgimea basei, p e  
de o parte d ă  bisericii soliditate reală ş i  vastă 
tot odată , iar, pe de alta, adaugă la înfăţişarea 
s\'cltă ce are, câştigând astfel aspectul unui mo­
nument prin fiinţa soclului pe care ea pare aşe­
zată şi imitând, de şi în chip deosebit, soclul cu 
trepte pe care se  ri dica templul la Greci. 

fn faţa bisericii se află întrarea, începând de la 
nivelul soclului şi până la brâu, fi ind a ici intrerupt 
prin liniile întrării. Pentru ca această întrerupere 
să nu jignească privirea, părând ciuntit, brâul se 
ridică vertical de-a dreapta întrării, continuă ori­
zontal cât şi lăţimea ei, coborându-se la stânga 
iarăşi vertical până la capul întrerupt al  său, spre 
a începe în curând orizontal în tot jurul bisericii, 
cum am mai spus,  formând astfel de-asupra întrării 
o încadrare de unghiuri drepte. 

Întrarea este încadrată în chipul următor : două 
ciubuce s coase din piatră ; în urmă vine un  plan 
neted, apoi o serie de bande a căror lărgime bine 
cumpănită între dânsele înfăţişează vederii l ini i  ne­
tede şi pure. Aceste bande se urmează în chipul ur­
mător : una netedă rămasă din fondul pietrei, adecă 
în acelaşi plan cu al zidului, a doua iarăşi netedă, 
dar ieşită mai afară; în urmă vine un ciubuc supţire, 
apoi altă bandă formată din fondul pietrei ; în urmă 
una ceva mai Iată ; aceasta este săpată, având 
desemnată pe dânsa o floare arhitectonică cu 
forma lungăreaţă, u mflată le m ijloc, care se repetă 
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'd e-a lungul bandei,  aşezată fi ind în mijloc, iar îm­
'prejurul ei  se învârtesc două m ic i  bandelete îm­
pletite în forma unui lanţ. După aceasta vine ia­
răşi un ciubuc, indicat la laturea de d in  afară, mer­
gând în forma unui privaz neted. Între banda să­
pată ş i  acest ciubuc este lăsat iarăşi un plan ne­

· ted din fondul p ietrei .  În urmă vine o bandă Iată, 
mărgenită spre uşă de un ciubuc mai  lat decât 
cel d'intâiu, iar pe darâne săpături înfăţişând i coana 

'unor cordele împletite ale căror început ş i  sfârşit 
nu se vede, formând un labirint de l in i i  repeţite 
cu s imetrie pe toată lungimea bandei ş i  însuşind 

- astfel laolaltă fantasticul cu armoniosul care sânt 
partea caracteristică a decoraţi i lor maureşti. In 
urmă vine o altă bandă mai îngustă, împodobită 
-tot în acelaşi chip ş i  se întoarce în arc de-asupra 
uş i i ,  căci forma întrări i este dreptunghiulară, iar a 
uşi i  în arc. Cât despre locul rămas Între arcul 
- i nterior ş i  dreptunghiul laturi lor, el încă este să­
pat în chip arătat mai sus. După banda în arc, 
vine i arăş i  un ciubuc neted, fi ind de- asupra sfârşit 
cu o decoraţiune în dantela re, în acelaşi desemn 
ca ş i  interiorul arcurilor chioşcului despre care 
am vorbit. Pragul întrării fiind în n ivel cu soclul ,  
de  aici pănă la faţa pământului se află o scară 
cu o singură faţă din lespezi de marmoră, alcă­
tuită din zece trepte dimpreună cu pragul. Locurile 
rămase de-a dreapta şi  de-a stânga intrării pănă 
la colţuri i le care sfârşesc faţa ş i  înpinse între brâu 
ş i  soclu sânt îngrădite prin mai multe ciubuce 
, întocmai  ca un cad:-u de tablou, iar în mijocul 
lor pe a treia parte din lăţime este câte un drep­
tunghiu  format în relief prin ciubuce, în urmă o 
bandă lată împodobită în săpături , cu desemn 
deosebit decât al celor de pân'i acum. Această 
bandă merge de-o parte de jur împrejur, formând 
dreptunghiul ,  i ar, pe de alta, se  coboară la mijloc ,  
\ Împărţindu-1 în  două. Locuriile rămase astfel goale 
Între cele trei bande sânt câte două ferestre În­
-guste şi Înalte, a căror formă reiese de la sine 
dreptunghiulară. Yn mijlocul locului rămas gol de-a 

- d reapta şi de-a stânga ferestrelor sân! scoase În 
relief lespezi lungi Încadrate cu ciubuce care sânt 

. acoperite cu inscripţiuni .  Locul feţei de la brâu 
pănă la înveliş se  Împarte vertical În trei părţi, 
împărţeală motivată prin r id icarea brâului la m ijloc 
din causa Întrări i ş i  în chipul cum am arătat. Par­
tea din mijloc, adecă cea de de-asupra brâului 
ridicat, este Împărţită iarăşi  în trei părţi, împărţeală 

-vădită prin câte două rânduri de ciubuce care se 
-închid de-asupra În arc. In mijlocul fi ecărui loc 
impărţit astfel se află trei ochiuri mărgenite cu 
trei colaci de p iatră în formă de cerc ş i  scoşi în 
:relief. Cel d'intăiu,  Începând de la stânga la dreapta, 

este s implu, cel de-al doilea înfăţişează Împletitura 
unei cozi de păr, iar cel de-al treilea se împarte 
în trei m ic i  colaci, din cari cel d in  afară cu cel 
din lăuntru imitează o materie moale răsucită, iar  
ce l  d in  mijloc este săpat în foi  late arhitectonice .  
Interiorul acestor trei ochiuri este acoperit cu  
săpături, l in i i  ş i  flori împletite una  după alta, i a r, 

la ochiul din mijloc, locul gol Între săpături este 
străpuns de-a curmezişul tot zi dul, prin care pă­
trunde lumina pănă în biserică. Celelalte două 

locuri, adecă acele care sânt de-asupra ferestrelor, 

i arăşi se împart În trei părţi ,  formate de asemenea 
din ciubuce drepte, din care două  închise deasu­
pra în arc. Aceste arcuri însă care formează o 
frumoasă arcadă în apropiere de comice, spre a 
putea 'fi de-opotrivă , au nevoit pe arhitect a-şi 

î mpărţi locul de-a dreapta, de-a stânga celui de-asu­
.pra întrării tot În trei părţi, nu de aceiaşi mărime  
între ele, cele lăturalnice de-o potrivă cu una  mai  
mică Între dânsele sfârşită În ogivă peste măsură,  
adecă acea maurească. Împărţeala de trei  f i ind 
dată locului  din mijloc, cele de laturi nu mai pu­
teau avea decât doi sau patru spre a nu fi mono­
tone prin repetarea aceleiaşi m ăsuri ; pe de altă 
parte, măsura arcurilor trebuind a fi aceiaşi pentru 
s imetria lor, menţinând măsura Împărţelii de doi 
prin funcţia arcurilor, precum şi  egalitatea tuturor 
prin introducerea între cele două a m ici i  ogive, 
ş i  care vine mai  mult ca o varietate, fără a zdrun­
cina unitatea tuturor. In despărţirea Întăiu din stânga 
se află, pe un plan mai ieş it  ş i  În formă de cerc, 
închis cu un erlez cioplit, săpături În împletituri ; 
în a doua forma planului în relief este pătrată, în 
care se Înscrie iarăşi un colac c ioplit, cele patru 
colţuri de asemenea săpate ca ş i  in teriorul colacu­
lui, fi ind ş i  zidul străpuns printre săpături spre a 
trece lumina. 

În despărţi rea Întâiu din dreapta, forma planului 
decorat Încă este pătrată, cu săpături Împletite, şi 
la m ijlocul planului ele sânt străpunse în marge­
nile unui cerc, spre pătrunderea lumini i ,  iar în 
despărţi rea a doua în mijloc forma planului este 
în cerc, săpată în chipul celor de mai sus, cu 
deosebire că pentru fiecare desemnuri l,= sânt altele, 
arătând prin aceasta bogăţia de închipuire a ar­
hitectului care a clădi t-o. La fiecare unghiu format 
pri n  atingerea arcurilor la capăt se  află câte o 
floare rotundă săpată, al cări i trup era În afară cu 
totul din acel al b iseric i i ,  şi care se  află fixată la  
unghiurile arcurilor printr'un p ic ior a l  ei în formă 
de fus, iar la colţuri ea este frântă la mijloc, a­
vând jumătate de o parte, jumătate de alb, cu 
l inia frânturii .  adecă diametrul e i  paralel l iniei col­
ţului  zidului. Pe laturea biseric i i  care alcătu ieşte 
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partea întâia a trupului, adecă acel format din în­
iâiul braţ al crucii planului, de·asupra brâului con­
tinuă arcada de la faţadă în' număr de şase arcuri, 
supt care se află acelaşi gen de decoraţiune ca şi 
în faţă, cu forme de o potrivă, când pătrate, cînd 
rotunde ; la al doilea şi la al patrulea, săpăturile 
sânt pătrunse pentru pătrunderea luminii. Iar dede­
suptul brâului vin trei împărţeli de ferestre cu de­
semnul şi săpăturile de asemenea ca la cele din 
faţă, având fiecare împărţeală iarăşi câte două fe­
restre întocmai la mărime, iar de-a dreapta şi de-a 
stânga lor se amintesc pentru simetrie lespezile 
cu inscripţii ale celor din faţă prin un fel de bu­
căţi de marmură aIbă cu vine negre ş i  în forma 
despicăturii unui trunchiu, l ipit  de b iserică cu 
partea cea Iată, Ii!sând în afară pe cea rotundă. În 
partea a doua a trupului b isericii , adecă acea for­
mată din braţele transversale ale cruci i  planului, 
continuă arcade în număr de cinci, ceia ce împarte 
această lature în cinci părţi de-asupra brâului, iar 
dedesuptul lui împărţeala este de acelaşi număr, 
deosebindu·se În aceasta de împărţeala faţadei şi 
a întă ii părţi a trupului, căci numărul împărţelilor 
dedesuptul brâului este îndoit numărul arcului 
de de·asupra lui. Din schimbarea măsurii de îm­
părţire aici se  deosebeşte îndată ş i  felul ferestre­
lor, nemai fiind două încadrate la un loc, ci 
câte una singură corespunzătoare locului care, ast­
fel împărţit, este mai mic.  Din cinci împărţeli, în 
trei sânt ferestre, iar în cele două locul este a­
mintit prin lespezi ieşite de aceiaşi mărime ca şi 
ff'restrele şi pe care sânt săpate flori arhitectonice 
zise arabescuri. Supt fiecare arc se continuă floa­
rea, când rotundă, când pătrată, când străpunsă, şi 
toate săpate ca acelea de pănă acum. Apoi vine 
partea care închide capul cruc i i  planului şi pe care 
pe de-asupra Sf' continuă arcade în număr de zece, 
la care corespunde acelaşi număr de împărţeli supt 
brâu, şi din care, la cele cinci din mijloc, trei 
sânt ferestrele altarului, două lespezi săpate, iar, 
din cele patru părţi rămase, două de-a dreapta şi 
două de-a stânga altarului, câte una de asemenea 
au  acelaşi fel de lespezi, rămânând numai două 
netede, căci ele se  frâng prin colţul zidului unde 
se întoarce altarul. De-asupra trupului bisericii se 
sfârşeşte prin o frumoasă cornişă săpată, imitând 
o mulţime de "nişe", care prin adâncimile şi i eşi­
turile lor produc un minunat joc de umbre şi lu­
mini ,  am intind pe deplin acelaşi gen de decoraţiuni 
maureşti, numit al stalactitelor. De asemenea se 
repetă În tot jurul bisericii floarea fixată la un­
ghiul arcurilor despre care am vorbit, când am 
arătat fatada. 

De·asupra bisericii se ridică patru turnuri, 

din care două, cele mai mari, sânt de toată fru­
museţa, iar măsura între dânsele, precum şi forma· 
lor, sânt în chipul următor : cel mai mare, cel mai· 
împodobit ş i  cel mai graţios la înfăţişare este 
turnul care acopere mijlocul crucii planului ,  adecă 
cel de căpetenie. EI este aşezat pe un  trup pătrat 
care se ridică de-asupra învelişului bolţilor. D eco­
raţia bas ei turnurilor este astfel : o cornic e­
iarăşi în nişe îl îngrădeşte ca şi la trupul bise­
ricii, mai măruntă însă, în proporţie fiind cu  locul, 
unde se află. Ea  însă este sus, şi, pentru ca ve­
derea să nu fie slăbită, este puternic încadrată. 

prin colţul zidului, care supt dânsa întră cu  UfL 
plan mai înăuntru. Supt aceasta vine o bandă să­
patii cu deseniilUri fine şi contururi graţioase._ 
Apoi vine un  arc scos în chip de colac şi care 
merge paralel cu arcul învelişului format din bolta 
care reiese de supt turn_ Locurile rămase între­
acest arc şi linia orizontală a bandei ce atinge 
arcul este de asemenea săpat. Supt acest arc, cu 
un plan mai înăuntru, vine iarăşi o bandă paralelă. 
cu el, încă săpată, şi apoi loc neted până unde­
începe învelişul bolţii. În felul a cesta sânt cele· 
patru feţe ale basei turnului. De-asupra lui, în formă. 
octogonală, s e  indică şi a cest turn, presintând ast­
el vederi i opt feţe terminate În arc. tn m ijlocul 
fiecării feţe se află câte o fereastră lungă şi În-­
gustă, sfârşită de asemenea În arc. Ea  este Înca­
drată de către două ciubuce rotunde, puternic i e-· 
şite din piatră. Tn jurul lor se  Întoarce o bandă 
săpată. Tn urmă, i araş i  două ciubuce, din care cel 
din afară formează colţul feţei. Iar de-asupra co­
lacului în arc care mărgeneşte faţa la înveliş, s e­
ridică o Îngrădire în flori de metal care slujeşte 
ca trecere de la monument la Înveliş. De-asupra, . 
la mijlocul turnului, se află, bine Înţeles, crucea, . 
aşezată Însă pe  un picior În forma unei pere puse 
cu coada În sus. Acolo se află Încă un mic trup 
de metal cu opt feţe drepte, care stă în raport şi 
armonie cu cele opt feţe ale turnului, ş i  apoi vine 
crucea , formată dintr'o linie verticală cu trei ori­
zontale, din care cea din mijloc e mai mare, şi la 
Încrucişarea ei se Întoarce un cerc în amintirea 
cununii de spini. 

Piciorul crucii În formă de pară se află săpat 
cu deosebite desemnuri. Astfel este acest turn, 

cu măsurile potrivite şi forma cea mai graţioasă 

ce am putut vedea până acum de-asupra unei 

biserici. AI doilea turn de asemenea este aşezat 

pe un trup pătrat, mai puţin Înalt decât cel d'in­

tăiu iar decoratile lui sânt astfel : este Încins de-
, . 

jur Împrejur cu o bandă Îngustă şi săpată. Pe 
această bandă din distanţă În distanţă se  ridică 
perpendicular altă bandă de aceiaşi lăţime şi să-
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;pătură, iar l a  piciorul lor câte o floare rotundă ş i  
săpată, cu mărimea diametrului de patru ori Iă­
iimea bandei. Din vârful fiecării bande pleacă 
câte un arc, care, pornind de pe Întăia, în loc să 
cadă pe a doua, cade pe a treia, astfel că, arcurile 
încrucişându-se între ele, formează câte o ogivă 
de la o bandă la alta, lăsând ş i  câte un loc gol 

-În triunghiu curb de-asupra fiecării bande. D upă 
aceasta se  ridică turnul octogonal, presintând ve­
derii opt feţe, în mijlocul cărora se află câte o 
fereastră lungă, îngustă şi în formă de dreptun­
ghiu, puternic încadrată cu câte două ciubuce de 
p iatră. Pe margenea de sus a fiecării feţe încă 
se află săpată două ciubuce, care se coboară pe 
laturea lor, oprindu-se aproape de basa turnului 
ş i  îrrdreptându-se puţin orizontal pănă la colţurile 
ieţelor turnului. Locul între aceste ciubuce şi cele 
care înca drează ferestrele este acoperit cu flori 
imitând împletire de floare. La straşina turnului 
este o îngrăditură de metal, însă mai înaltă, în 
,desemn deosebită. Piciorul şi forma crucii este 
asemenea cclei d'intăiu, l ipsindu-i însă aici cercul 
·d in  mijlocul ei .  în urmă vin alte două turnuri, mai 
.·n l Îci  şi mai supţiri decât cele d'intăiu : ele sânt 
aşezate d inaintea b isericii în sens transversal. 
Forma lor rotundă este cu totul originală, căci  
.Iini i le ş i  ferestrele lor, în loc să f ie  verti cale, sânt 
oblice, întorcându-se după rotunzimea turnului, 
amintind coloanele în spirală. Oblicitatea feres­
trelor pentru turnul din dreapta este de la dreapta 
la stânga, iar pentru cel din stânga, de la stânga 
. Ia dreapta. fiecare fereastră astfel răsucită, lungă 
ş i  îngustă este încadrată de câte două ciubuce 
de piatră, care se  stârşesc în arc după forma fe­
restrei .  Numărul ferestrelor fiecărui turn este de 
-opt, iar mijlocul locului de la una la alta este 
deosebit prin ciubuce care sfârşesc aproape de 

'straşină în cerc, formând astfel turnului opt feţe 
răsucite. Aceste turnuri însă se  ridică pe două 
,mici trupuri pătrate, pe a' căror feţe se  a flă deo-

I Ibid., IX, pp. 1 3- :9.  

sebite săpături. fiinţa acestor turnuri e trebliin­
cioasă pentru cumpănirea şi s imetria faţadei, forma 
lor Însă, de şi originală, produce o i lusie optică 
care poate să fie iscusită, însă tulbură liniştea Îm­
prejurimii ,  ce  frumuseţa trebuie să facă asupra 
sufletului nostru. Pentru privitorul ce şade În 
pieziş cu faţa da, răsuceala liniilor turnurilor, por­
nind de jos În sus şi de d in  afară în lăuntru, par 
aplecate una către alta la vârf, crezându-se că 
s'ar atinge. Părând astfel privitorului că mereu 
cad fără să cadă, se produce o contrazicere în 
fiinţa lor, care slăbeşte impresia deplină ce t.;n 
monument trebuie să facă. Rolul pietrei in artă 
este de a se anina într'atât pe cât permite greu­
tatea substanţei sale. Arhitectura împrumută de la 
natura organică simetria şi măsura proporţiilor, 
iar de la cea neorganică înfăţişarea măreţiei şi a 
veşniciei : a Întroduce mişcare acolo unde trebuie 
să fie neclintire, este a întroduce confusie şi ordine. 

Acestea sânt părţile care alcătuiesc această bi­
seric� unică în ţară. Impresia ce  face vederii 
este o răpire din ce în ce mai mare a sufletului, 
şi piatra ei gălbuie ca faţa tristei Niobe, l iniile şi 
proporţiile astfel întocmite nasc În noi la privire 
un sentiment de melancolie care ne pătrunde În­
cetul cu Încetul, Întocmai precum ne răpeşte Şi 
ni Întristează privirea unui apus de soare. Acelaşi 
simţimânt ce-I avem când auzim dintre munţi ri­
dicându-se glasul doinei plângătoare ÎI avem şi 
înaintea acestui templu, care Între munţi pare a 
fi o doină de piatră ; şi a cel meşter Manole, pe 
care legenda ni-I spune, ori din ce ţară ar fi el ,  
a clădit în piatră precum doina cântă durerea a­
dâncă, trecută din veac În veac, a poporului ro­
mân. Până şi cele două turnuri care par căzând 
s'ar zice că ni arată soarta celor două ţeri, a căror 
existenţă in istorie părea că Încetează la orice 
minut, fără a Înceta cu  toate acestea. Arhitectura 
bisericii din Argeş are poesie 1." --" 
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CURTEA-DE-p. RGES , 

DE N. IORGA. 
--0--

Am semnalat cândva în Revista Istorică 
importanţa reală a operei poetice a pro� 
fesorului Romul Scriban, care, întors din 
Italia, unde făcuse studii, a adus în vremea 
alecsandrinismului de decădere o notă deo­
sebită, în care se simte, ca la unul mult 
mai înzestrat, Gheorghe Asachi, influenţa 
versului italian. Asupra lui Scriban şi a 
operei lui am revenit şi în recenta mea 
Istorie a literaturii romăneşti contemporane. 

Volumul de Poeme, pe care l�a publicat el 
în Bucureşti la 1866, cuprinde, între altele, şi 
o descriere a bisericii lui Neagoe din Argeş, 
descriere care, plină de greşeli de gust şi de 
banalităţi, nu e mai puţin o îndoită mărturie. 

Întăiu a felului cum se presinta clădirea . 
înaintea unei reparaţii asupra căreia este­
atâta de zis. 

Apoi a impresiei pe care, într'un timp 
când nu se cultiva simţul pentru vechea 
noastră artă, o putea produce atât de fru­
moasa zidire. 

E interesantă plângerea asupra pustiirii 
bisericii descoperite, a căderii porumbeilor 
de aur, mustrarea contemporanilor şi în� 
demnul, singurul îndemn către o reparaţie 
care era să vie, dar pentru a isprăvi, prin ' 
greşeala lui Lecomte du Nouy, ucenic al 
unei direcţii false, într'o refacere. 

N. IoRGA. 

CATEDRALA EPISCOPIEI ARGEŞULUI. 

Ea represintă locul şi ţara fericită 
a florilor ce singur s'o facă a putut 
simbol a României, pereniu  înf lorită, 
miracul care mintea, natura a 'ntrecut. 

Căci toată e săpată cu f lori nenumărate, 
cu pasări zburătoare, ce cântă ca în Raiu 
şi  au aj uns  perfectul, cu-a sa var"ietate, 
cât s'o admiri simţire şi ochi de-ajuns nu al. 

Frumseta infin ită a simbolului încă 
uneşte firmamentul cu-al nostru mic pământ 
şi toată e impresă de o ideie-adâncă 
a patriei şi-a vieţii, cu-aşa scorpel putint 1 

Săci scările arată, pe cele dousprezece 
simbolice districte ale lui Israel 
ce au avut v"iaţă, mărire ce nu trece 
şi-atunci când le distruse a t impilor exil .  

Iar cele dousprezece coloane învârtite 
cu mi i  de flori săpate apostoli i  exprim, 
ce mari virtuţi divine şi graţii i nfin ite 
avură ; astfel templul e vorbitor sublim. 

I Sculp tură puternică. 

Căci ei au fost atuncea coloanele credinţei, 
ce cu-a lor piept scutiră divinul testament, 
călcând pentru virtute puterea suferinţi i 
ş i  pentru ea au pace în naltul lirmament. 

Apoi intedorul bisericei divine, 
ferestrele şi. t inda şi masa d in  altar 
pe cine nu răpeşte, în sferele senine 
când nasc în  p iept  de ceruri dor extraordinar . . 

De arta nedescrisă, ce spune  tot-putinţa 
talentului la care argi la n'a aj uns, 
nici va aj unge 'n lume vr:odată cât fiinţa 
lui Dumnezeu într' însa un foc nu a ascuns ? 

Priviţi acum afară divina frumuseţă, 
priviţi brâul Mariei în trei î mpleticit, 
cioplit cu flori vioaie, ce 'au aşa frescheţă 
şi e aşa de bine smăltat ş i  aurit, 

Cât mintea s'amăgeşte, se îndoieşte-a crede :  
e oare m ută piatra ori brâul e i  cel sfânt 
ce 'ncinge monumentu l ?  Şi omul ce îl vede 
u imit rămâne zile întregi fără cuvânt. 
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Jar tinda cu altarul şi templul n i  arată, 
nedespărţite, Sfânta Treime cea de sus, 
ş i  straşina e toată cu frange decorată, 
cu flori din acea vale În care este pus. 

Iar două turnuri drepte, sculpite cu minune 
şi  două Î nvârtite cât ochilor nu  vezi 
ş i  stemele acele ce nu le  poate spune 
tot omul de n 'a i  insul 1 noroc ca să le  veZI. 

Apoi columbii mistici, ce stau pe-acele steme 
de răspândesc În  aier div ine armonii .  
Când zeiirul suspină, când acvilonul geme 
ah ! cine poate spune-ale lor frumuseţi vi i I 

Vezi încă d'inaintea b isericii romane, 
vezi ultimul  miracol al mânii omeneşti : 
acesta-i foişorul, pe patru mici coloane 
de marmoră pestriţă, sculpit cu mâni cereşti, 

Cu alte flori d iverse, boltit cu aşa artă, 
smăltat aşa de bine, şi Învelit frumos. 
Ferestrele în fine nu  samăn una cu-alta, 
aşa-s de variate d'un stil m iraculos. 

Şi  orice scobitură pe piatră În afară 
au fost vopsite toate cu smalt frumos de-azur, 
iar florile pe dânsa, c'o frumuseţă rară, 
au fost suHate toate cu aur peste mur, 

Încât Sionul Însuşi ş i  Sofia, c1ădite 
de Solomon profetul şi de lustin·ian, 
s'o 'ntreacă 'n frumuseţă, În graţii i nf inite 
a minţi i  şi-a naturii s'au ridicat în van. 

Căci astă infin ită a ei var"ietate, 
ce naşte frumuseţa în apogeul său, 
întrece tot ce omul se 'nchipuiască poate 
până la perfecţiune şi  pân' la Dumnezeu. 

Iar dulcea gingăşie, mai mult decât umană, 
pe care România o are-aşa de mult 
a fost producţ"iunea de-o patrie romană 
În care frumuseţa avu etern un  cult. 

Căci numai cel ce creşte în  verzi le-i  grădine 
î n  cântece de pasări, ş i  în  zefÎri uşori, 
în murmurul cel dulce de ape cristaline, 
În freamătul de codri şi în  miros de flori, 

Acela singur numai putu să te creeze 
în mintea-i tot-putintă şi pe  pământ apoi, 

J însuşi. 

. Bul. Cam. Mon. [sL "  - FaEC. 77. 1933. 

n ici altă ţară poate să nască o ideie 
ce să exprime lucru asemene 'ntre noi .  

Aşa erai atuncea, plin de-avuţii enorme, 
de p ietre preţ"ioase şi de mărgăritari, 
de aur, de domenii, de infinite turme, 
dar azi nu ai n imica, prădată de tâlhari. 

Dar, după cei trei secoli şi j umătate cine, 
ar fi crezut vr'odată c'aşa ai  f i rămas, 
şi d in antica vântă 1 tăcere şi suspine, 
că ploaia te insu ltă, că f i i i  tăi te las' ? 

Nemuritoru l Neagu pe lună 'n altă noapte 
vezi rătăceşte palid şi  sumbru 'n jurul tău ; 
el geme şi suspină şi scoate triste şoapte 
cum să renvie încă nu- I  Iasă Dumnezeu : 

Să te 'nvelească iară, să te decoare încă, 
să nu mai ploaie 'n tine, să ai etern decor, 
şi in ima sa simte durere prea adâncă 
de trista nepăsare-a acestui blând popor. 

Căci templul sfânt pe care l-a ridicat se darmă, 
nu  de străine ginte, de barbari, de tirani ,  
nici  chiar de tun, de lance, nici de duşmana armă, 
ci de indiferenţa acelor bravi Romani. 

Ah ! câte lupte crunte şi  cât' evenimente 
te-au respectat de secoli, şi cât te-au admirat, 
iar strănepoţii celor ce-avură sentimente 
aşa de mari, cum oare în doliu te- au lăsat ? 

Căci barbari-şi întoarse în teacă cu blândeţe  
chiar armele de tine : de-atâtea graţii vii, 
de-aşa nobil itate şi  dulce frumuseţe 
înmărmuriţi ca pietre, n'au mai avut mânii .  

Dar f i i i  tăi  te Iasă, căci, dacă pietatea, 
amorul frumuseţii în piepturi s'au răcit, 
ce braţ să te protege, când în singurătatea 
pădurilor furtuna acum te-a desvelit . 

Columbii  tăi de aur l ipsesc de pe rosete, 
nu sânt să mai deştepte pe cei ce dorm aşa, 
dar tot străluceşti încă, căci gen'iul îţi dete 
î ntipărind pe tine atotputinţa ta. 

Şi, lucru de mirare, de câte ori spre tine 
eu mi ·am î ntors privirea, a fost ca prin i nstinct 
de o secretă şoaptă d in  sferele d ivine, 
ce mă  suia î n  ceruri cu dor aşa putint. 

J De la italianul il van/o, laudă şi îngâmfare (nota lui R. 
SGlban). 
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in  Prahova, între Fundeni, oamenii din 
" fund" dincolo de Văleni, cari sânt oamenii 
"văii " ,  ai râu lui, şi Poiana de Vărbilău, 
adecă a Vărbilăului (tot în Prahova este şi 
o Verbilă sau Vărbilă) , se întind câteva 
sate de o mare vechime, de o frumoasă 
înfătisare, cu preocupam de artă, care se , , , 
văd în tiparele şi pănă astăzi obişnuite în 
iurul ferestilor si pe liniile fatadelor, ici si t " , , 
colo cu câte o influenţă asupra stâlpilor 
porţii, -- o lume de vechi răzeşi între dea­
luri, cari păstrează şi pănă astăzi o distinc­
ţie şi o politeţă de oameni liberi şi de 
vechi ostaşi. De o parte ei au apa T ele a­
jenului, care se strecoară între aşezările lor, 
capricioasă, întortochiată, şerpuind limpede 
pe întinse risipe de prund, de alta se des­
chide drumul către altă vale, a râului sărat, 
Slănicul. Acolo sânt urmasii lui Mălaiu , 
din cei doi Mălăieşti, ai ltii V âlcan, din 
Vâlcăneşti, ai lui Coţofană, din Coţofăneşti. 

Un grup de documente mai nouă ni-a 
fost adus de un tânăr la cursurile de vară 
din Vălenii-de-Munte, si am ales vre-o 
douăzeci dintre ele, car� cuprind o viaţă 
arhaică în adevăr remarcabilă cu abia vre-o 
sută de ani în urmă. 

Am cerc�tat regiunea însăsi si bisericile 
de acolo, una refăcută, la 'Mălăieştî, pe 
vremea lui Cuza-Vodă, şi cu pomenirea 
Doamnei Elena, c2alaltă, clădită din nou pe 
locul celei vechi 1 ,  amândouă ţinute foarte 
curat, şi am găsit câteva însemnări care nu 
sânt fără interes. 

Astfel, la Mă1ăieştii-de-sus, pe un Trio� 
dion de Râmnic, 1781, menţiunea, din ne­
noroci:î--e de mai multe ori întrerup fă, a 
unui cutremur de pe la sfârsitul secolului 
al XVIII-lea : " . . .  de Sfănta Paraschiva, la 
5 casuri din zi . . .  [de n'au scă]pat mai nic­
o măr năsti]re ' . .  [au] crăpat şi pământul, de 

1 Interesantă catapeteasmă_ de prin anii f 870-80. 

au eşit apă" .  Tot acolo : "T riod popa V oicu 
ot MăIăesti " .  

L a  Coţ'ofăneşti, un Anthologhion de Bu­
curesti, 1777, Cazaniile de Râmnic, din 
1792. Pe un Triodion de Blaj e o întreagă 
poveste a cumpărării, caracteristică pentru 
tot acest negoţ : 

" Acastă sfântă şi dumnezeiască carte ce să 
chiamă Triod s'au cumpărat de d iaconu l  Petrache 
ot sat Vălcăneşti de la dum[nea]lui jupăn Gheor­
ghiţă mărgelar de la hanul Sfântului Gheorghe 
Nou În colţu, drept tI . 80, adecă optzeci, faţă 
fiind şi Manea Spulber, ca să-I ducă la biserica 
ce să prăznueşte Cuvioasa Paraschiva, la satul 
Coţofăneşti, şi s'au cumpărat la leat 1 824, Mart 
1 5, f i ind Domn Grigorie Ghica Vodă, Mitropolit 
Grigorie, faţă fi ind şi  alţii. 

Gheorghe mărgelar cec (sic) lui jupan Gheor-
ghiţă mărgelar. 

Dim. am scris. 
. . .  pop. 
La aeastă cartea ce s'au cumpă[ra]tu de jupunu 

Petrachea ot VăIcăneşti i s'au mai Întorsu de 
titori biserici t I .  ban. 

Eu popa Dumitraşcu tI .  1 5. 
Eu Dima tI. 1 2. 
Eu Marin tI .  1 2. 
Eu diiaconu Dumitraşcu tI. 1 0. 
Eu Miricu tI. 1 0. 
Eu . . .  tI .  1 .  
Eu Ristachea tI. 3 pI. 
Eu Grigori tI .  1 1 .  

(Tot acolo :) "Să ştii de căndu au căzut zăpadă 
mare, Ia  I iatu 1 825, Ghenar 2. 

Dumitru . . .  " 

Icoanele sânt copii de la începutul se­
colului al XIX-lea ale formelor populare 
ce se află în Museul din Vălenii-de-Munte, 
unde s'c : asezat altele tot de acolo. Una, 
adusă acum ' în această colecţie, este inte­
resantă prin aceia că imită - singurul cas 
cunoscut - într'o tehnică barbară de mes-, 
ter fără talent, felul de d lucra al icon a-
rilor ruşi, cari pun pe aceiaşi bucată de 
lemn o serie întreagă de scene religioase. 

Actele răzeşilor de Coţofăneşti încep de 
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l a  1 762 : ele privesc vânzări de livezi şi 
" livejoare" cu pruni şi meri, împrumuturi 
cu o dobândă şi în muncă la câmp. Forma 
e, pănă la Regularr_entul Organic, aceia a 
zapiselor din secolul al XVII-lea. 

Multe expresii, c� "ră�oraş". " -_,, q. se răzi :' 
sânt de interes' pentru vechea v'fată socială. . , 
O viaţă plină de ··omenie şi de religiosi-
tate : o femeie lasă bani şi pânză măcar 
pentru " o  jumătate de sărindar" .  P:r:eoţi, 

diaconi se amestecă între ţerani, dar nu se 
întâlneste niciun boier în acest Tinut din-, , 
tre boierescul Vălenii-de-Munte si SIănicul 
cu boierinasii lui străini de la �cnele de , 
sare. Vechile forme de traiu au rămas 

, I?eschimbate,' şi e regretabil - că nu ni s'au 
păstrat biseticuţele de lemn care-i cores­
pundeau. 

Documentele se vor publica în Buletinul 
Comisiei Istorice. 
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E multa vreme de când am presintat re� 
sultatul unei _visite la manastirea Vorona din 
j udeţul Botoşani, ctitorie mai noua, în  care, 
de la început, a fost o viaţa de carturarie, 
din care au ramas urme într'o biblioteca 
destul de bogată, de şi de un caracter pur, 
şi îngust călugăresc. 

Starea mănăstirii în vremea lui Venia� 
min Costachi, către sfârşitul păstoriei l ui, 
se învederează prin această plângere către 
Dracachi Roset, epitropul de la Dancu, a 
egumenului Rafail : 

Cu multă smerenii şi duhovnicască evlavie mă 
închin dumn. ec. Drăcachie. 

Cu smerita scrisoarea mea năzuesc la limanul 
milostivirii dumv. şi  cu adâncă smerenii vă rog n u  
m ă  treciţi cu viderea, aflându-mă înpresurat d e  
amărâtile ispite ş i  prigoniri de cătră doi ieromo­
nahi, Savatie şi Varnava, cari nu sânt cu metaniile 
lor dintru acastă monastire, însă, şi în monastirile 
unde s'au călugărit, s'au purtat cu proaste urmări 
.;;i , aice fiind priimiţi, aseminea nu puţine turbu­
rări au făcut, pănă când, cu poronca Innalt Preo­
sfinţitului nostru stăpân, şi Preusfinţia Sa părintele 
Nionil arhimandritul Sfintei Mitropolii şi părintele 
lrinarh arhimandritul sfintei monastirii Coşula, 
după cercetările ce au făcut, i-au izgonit din mo­
nastirea aCasta şi, după câtăva vreme, iarăş au venit 
şi au pus mijlocitori pi câţva boeri şi mai ales 
s 'au făgăduit înnaintea sfintei icoan-ii a Maicii 

Domnului că cu totul să vor părăsi di urmările 
lor cele proaste şi di a faci turburări, numai să 
fie priimiţi şi, priimindu-să di  al doile întru 
acastă monastire, n'au trecut multă vreme şi iarăş 
s'au arătat nemulţămitori şi n u  puţine turburări 
au făcut, învitând şi pe părinţi, ba încă şi pi lă­
cuitori, ca să se scoale asupra mea cu prigonirea, 
şi, nemai p utând suferi, am făcut rugăminte cătră 
lnnalt Preosfinţitul nostru stăpân ca să fie dipărtaţ 
di la acastă monastire, şi Preosfinţiia Sa au po­
roncit ca prin părintile lrinarh, arhimandritul sfintei 
monastirii Coşula, să se trimată la metaniile lor, şi, 
după ce i-au trimes ei, precu m  m'am înştiinţat că 
au fost şi sănt uniţi cu posisorul monastirii di a 
să scula asupra mea cu mare vrăjmăşie, că şi po­
sisorul nu puţine supărări şi obijduiri au făcut 
monastirii, şi să vedi că ei înpreună cu acii doi 
ieromonahi voesc ca să mă obijduiască pănă în  
sfărşit. 

Pentru aCasta cu lacrimi rog milostiviria iâunv. 
ca, precum pe mulţi i-aţi izbăvit di ispiti le şi 
scîrbile ce pătime, aseminea şi pe mine fzbăvi­
ţi-mă de viforul ispitilor şi scârbilor, desfiinţaţi 
urzitele asupra mea prigoniri, mijlociţi-mi milă şi 
blagoslovenie de la Înnalt Preosfinţitul nostru 
stăpân, bucuraţi-mă cu a dumv. milă, şi vecnică 
pomenire va rămâne dumv. întru Inpărăţiia Ceriu­
rilor fiind 

al dumv. cătră milostivul Dumnezeu 
smerit şi nevrednic rugăfor 

Rafail igum. mn. Vorona. 
836, Oc. 5. 
Mn. Vorona 1. 

1 Inedit ; la anticvarul Pach. 
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A JUDEŢULUI OLT 1 
DE N. IORGA. 
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E o comoară ce  a putut aduna d in  neglijatul 
j udeţ Olt râvna profesorului I .  Ionaşcu, care l-a 
străbătut î ntreg, pogorând şi  la cea mai săracă 
din bisericuţe şi  adunând şi  bucata de hârtie cea 
mai puţin arătoasă. Când se gândeşte cineva la 
risipa sălbatecă, de fiecare zi, a urmelor trecutu­
lu i  - şi aici "vânzarea cu chilogramul"  a Archi­
'velor -, va fi ş i  mai recunoscător cui a venit 
:Ia  vreme. 

Voiu urmări descoperiri le, în cea mai mare parte 
cu totul neaşteptate, ale harnicului cercetător. 

La Alunişul�de�jos (turn de lemn, stâlpi de 
pridvor), note despre famil ia Belu, î nsemnare 
. despre moartea lu i  Iosif de Argeş şi despre 
"Tudori n ", care " a  făcut price" cu " Ispilat",  pan­
durii f i ind " făcuţi zob" la Drăgăşani (p.  3) .  Altă 
dată pentru moartea lui Iosif de Argeş (ibid. Pen­
tru data însemnată de mine, izvoarele în (do­
,cumente din Biserica Ortodoxă), 

La Buiceşti (biserică din secolul al XVI-lea, 
prefăcută), cariera puternicului  boier Radu al lui 
Maţil, de la începutul secolului al XVI-lea şi 
genealogia boierilor cari au dat numele satului, 
cu larga presintare a lu i  Diicu, nepotul lui  Ma­
tei Basarab ş i  candidat la Domnie. Lipseşte la 
bibliogrâfie studiul mieu din "Analele Academiei 
Române" .  Şi  despre famil ia lui e vorba în  docu­
mentele de la Cluj, publicate tot acolo. Şi docu­
mente inedite. 

Bisericuţa din Chilia are o formă extrem de 
graţioasă. 

La Cia/lanul, mici boier i  locali (bogată genealo­
gie şi  documente, destul de vechi). 

La Cioroiu inscripţia intitulează pe Alexandru 
Ipsilanti : "Alexandru Nicolae" (p. 35). 

Se relevă vechimea, de la sfârşitul secolului 
:aJ XIV-lea, a satului Cereaşov, chiar lângă Slatina 
(v.  p. 36). Se amestecă Buzeştii ş i  mănăstirea 
Seaca a lor. 

Fireşte, mult despre frumosul Clocociav) care păs-
1 1. lonaşcu, Biserici, chipuri şi documente din Olt, 

-Craiova 1 934. 

trează cele două şiruri de arcade, brâul Între cără­
mizi scoase pe muche, cu adausul, greoiu ş i  
strâmb, a l  unui  pridvor mai n ou ; o parte d in  
zidurile împrejmuitoare se  menţine. E o ctitorie 
a lu i  Mihai Viteazul (p. 39). Inscripţia e a refacerii 
de către Buiceşti supt Matei Basarab, Di icu Iău­
dându-se cu "zidirea cetăţii Tărgoveşti i "  (p. 4 1 ). 
Chipurile lu i  şi soţiei, Dumitra, cu doi  copii dră� 
gălaşi şi trei fete frumoase, poartă pe mâni 
biserica, avându-şi trei turnuri, acum dispărute, 
ş i  un pridvor înădit, ş i  mai urât decât cel de as­
tăzi (p. 43 ; v. ş i  p. 44). Se recomandă spălarea 
vechii picturi, supt _cea care se coj eşte (p. 43) . 
Documente. 

La Caluneşti, se reproduce, după d.  Stoica Nico­
laescu şi după inedit (p. 55), povestea Armaşu­
lui Antonie Grama, închis pentru trădare de Mi­
hai Viteazu l  ş i  reabil itat tot de el, "ca să-i plătesc 

• Domnia Mea paguba lui ş i  să nu port Domnia 
Mea blăstămul lu.i " (p .  50). Tot acolo despre un  
document inedit falş al lu i  Mihai Viteazul (repro­
dus la pagina 53). Multe documente. 

La Comani o ruină de biserică, fost schit din 
secolul al XVII-lea. Genealogia Comănenilor. 

Frumoasă b iserică, încă solidă cu · toată l ipsa 
acoperişului, l a  Constantineşti (Costandineşti) (p. 
69). În ciuda inscripţiei de la 1 8 1 8  (p. 68), l i­
ni i le o arată a fi mai veche. Documente. 

Oarecare eleganţă de l in i i  la biserica, mai nouă, 
din Viţăneşti (p. 80) Documente. Nume de zu­
gravi din Bucureşti : Anghel şi Oprea, l a  1 795 
(p. 82). 

Curioasă forma bisericii din Carnăţel) în  care 
coperişul, cu un turnuleţ ca pentru porumbei, 
se Iasă ca o glugă peste un  elegant pridvor cu 
fresce (p. 85). Ar fi de la începutul secolului al 
XIX-lea (ibid). 

La Căzăneşti, numit apoi Cucuieţi, biserica e 
o înjghebare măruntă şi grosolană, de şi stă­
până era mănăstirea Hurezului .  Documente, ş i  
d in  secolul al  XVII-lea. 

La Deleni) moşia lui Drăguşin, cunoscutul 
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boier din vremea lu i  Matei Basarab (frumoasă stantin Ştirbei, a lui Preda MiIcoveanu, din acelaşi., 
inscripţie, pp.  93-4), biserica (p. 95), fără turn, neam Ştirbei (pp. 1 4 1 -2). Multe documente. 
are un frumos pridvor şi  un brâu simplu ; pro- La Drăgoieşti se dau note despre succesiunea 
porţi i le sânt elegante. Se păstrează piatra de d isputată a lui Neagoe Basarab (p. 1 53 şi  urm.), . 
mormânt, bogat î mpodobită, a lui  Drăguşin, cti- cu câteva î ndreptări de cronologie în cunoştin­
torul (reprodu_s�_ la  pag.ina 94). Cu . tptu l remar- , . ţile anterioare (şi corectarea că la 1 555 solia 
cabilă c\opot� iţa, cu ' două şiruri de arcade lom- braşoveană- la . " nunta Voevcidu�ui " - nu e a aces­
barde, tăiate de scurte l in iuţe orizontale, ş i  supt tuia, dar nu se poate n ici a fetei lui ; p. 1 6 1 ,_ 
straşină trei rânduri de zimţi (p. 96). Ctitorii, nota ; d. şi  p. 1 65). Se urmează cu istoria Ţerii­
realist zugrăviţi, l a  pagina 97. Genealogia fami- Româneşti şi în a doua jumătate a secolului al 
l iei  lu i  Drăguşin se presintă pe larg (p. 98 şi XVI-lea, pagin i  care vor trebui consultate. Pentru 
urm.). Şi legătura �u un negustor care vindea căsătoria Mariei, fi ica lui Pătraşcu-Vodă,-ş i  p. 1 64,. 
miere la Piteşti (p. 1 02). Mai .tărziu Îş i  zic De- nota 4. Are ca fiu pe Postelnicul Radu B idiviul 
leni. Multe documente. d in Drăgoieşti (p. 1 64). Şi despre Neacşa, mama 
. '  Biserica veche fusese schit ; alături biserica, din Doamnei Stanca a lui  Mihai Viteazu l  (p. _ 66), 
1 802, a satu lu i  (pp. i L6-8). despre fratele ei, Dragomir (p. 1 67 şi nota 2). 

Curios numele satului, de arhaică origine, Ştiri cu privire la Bucşăneşti, pp. 1 69-72, 1 74-5._ 
Dienci. " Dieanci " (p. 1 1 8 ş i  urm.). ÎI interpretez Biserica, d in  secolu l  al XVI-lea, păstrează fru­
după analogia Mehedinţi, Dunărinţi : Dieni, veniţi moasele ei firide, supt hâdul turnuleţ modern (po-
din Diiu-Vidin. Aici sânt boierii Rudeni, venind 1 73) (refacere în  secolul  al XVIII-lea ; pp. 1 73-4)._ 
de la cunoscutul Logofăt Teodosie al lu i  Mihai Înnuntru, inscripţia de la 1 5  Novembre 1 53 1 ,  
Viteazul (fiu Vlad ; "boieri putincioşi " ;  p. 1 1 9) .  d e  p e  mormântul lu i  Dumitru, f iul lu i  Teodor 
Biserică indiferentă (p. 1 22). Danie a Evanghe- Marele Logofăt (p. 1 74 ;  acte despre dânsul, p . . 
l iei greco-române din 1 693 de abagiu l  Ispas (pp. 209 şi urm.) : putea fi reprodusă. Ctitorii bucşă-
1 23-4). neşti din secolul  al XVIII - lea, p .  1 75 (bună  pic-

Tot Rudeni la Doblotinet (Dobrotin), unde a stă- tură). Autorul observă : "Supt stratul actual se 
pânit Tudor Sulgerul, fratele lu i  Teodosie, al lu i  conservă straturi mai  vechi, care de bună  samă 
Chirca şi Pârvu. Se arată că erau f i i i  logofătu lui  - vor fi păstrând urme de zugrăveli i nteresante" 
deci tradiţia de cărturărie pentru Teodosie, şi Cloni- (p. 1 76). La cărţi, mănăstirea Dintr'un lemn apare­
car, - Gheorghe din Râmnic (din Corbi, de loc ?), în forma " Din un  lemn"  (ibid.). Între documente, 
frate cu Ivan, cel fugit în  Ardeal, care, acesta, · cel din Archivele Statului, de la 1 526, pome­
tatăl Zamfirei şi Velicăi, iubita lu i  Mihai Viteazul, neşte pe Tudor Logofătul şi soţia lui, VIădaia, 
era deci şi el din Ruda (v. pp. 1 24-5). Banul lângă fratele său, Manea Vornicul, şi soţia lui, 
Dobromir li era cumnat. Tudor, căsătorit cu o Dumitra (ca element istoric, " deşugubina" plă­
Stanca, are de fiu pe un Chirca (p. 1 25). Se tită de " boeri drăculeşti ") (p. 1 77). În notă, apare­
aminteşte că Teodosie (d. Revista pentru istorie, călugăriţa Samonida, soţia lu i  Vlad CălugăruL 
arheologie şi filologie, XI, p. 53) isprăvise fugind şi  mama lui  Radu-Vodă. 
în Moldova (p. 1 25). O cruce frumoasă din Curti- La Drăgoieştii-de-jos, biografia colonelului So­
şoara ( 1 633-4) e reprodusă la pagina 1 27. Si- lomon (p. 1 82 şi  urm.). Fiu primit în oaste " în  
serica e Însă  banală, dar  portretul lui  Matei Ba- vârstă numai de şasă ani " ; d-ra Elisa Opran, 
sarab şi  al lui  Constantin Ghica (p. 1 3 1 )  (nu fiica lui Petru Opran, care a scris o interesantă 
rudă cu Domnii  din această famil ie). Între do- broşură francesă despre expropriere, trăia pănă.. 
cumente, unul  de pe la  1 6 1 5, în româneşte, cu dăunăzi  pe moşia ei, lşalniţa. Călătorie a autoru­
expresii ca " s'au ' rumănit la mine" ,  "după ru- lui la acest sat din Dolj ,  unde află piatra ' de­
măniia ce s'au rumănit" (pp. 1 34-5). mormânt a lui Solomon, mort în 1 843 ; şi inscrip-

La Drăgăneştii Ştirbeilor, biserica Vornicului ţia, din 1 705-6, a bisericii, făcută de "jupan Pătru 
Badea din veacul al XVIII-lea, rău prigonit, şi cu din Obeadin, Marele Armaş " ; pp. 1 85 -6  (Ia 
închisoare, de Ştefan-Vodă Racoviţă, pentru ca, Drăgoieştii de-jos, inscripţia dă toată cariera lui 
scăpând, să-şi arăte recunoştinţa faţă de Dumnezeu Solomon, cu decoraţii le, menţionând ş i  ctitoria 
prin rid icarea b isericii Adormirii (pp. 1 37 şi  1 45). de la satul Solomoneşti, p. 1 87). Şi note do­
Lăcaşul e, az'i, prefăcut. Notă despre Stanciu Lo- cumentare despre satul oltean Drăgăneşti, "ce-i 
gofătul, pribeag în Ardeal supt Mihnea-Vodă, p. z iGe şi  Vineţi i " ,  unde era un  schit, acum fără 
1 3 1 ,  nota 2 Biografia lui Radu Ştirbei, a lui Con- urme (p. 1 88 şi  urm.). In notă la pagina 1 92,. 
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�nscripţia bisericii, noi, din Tătuleşti (de unde 
'famil ia m inistrului Titulescu, de fapt : Tătulescu). 
Urmează actele sch itului .  Aproape de Vineţi e 
satul Richicioara (de Ia Răchită). 

La Dumitreşti, unde, în dosul greoiului prid­
vor adaus, ş i  supt un  urât coperiş de tin ichea, 
terminat cu un turnllleţ de hulubărie, se disting 
frumoasele l ini i, î ntrerupte de umflătura absidei 
adause, ale unei zid iri cu două şiruri de firide, 
despărţite printr'un brâu elegant, inscripţia, nouă, 
pomeneşte pe vechiul ctitor, din 1 608, Spătarul 
. Rizea. Nu poate fi confusie cu Mirzea, de fapt 
Mârzea, vestitul războinic, care era de origine 
MGldovean, Mârzeştii acestui condottiere fi ind 
apoi colonisaţi lângă laşi (d. pp. 200- 1 ). Despre 
Mârzea se puteau aHa şi alte ştiri în prefaţa mea 
la  Studii şi documente, IV. 

La Făgeţet (cI. Făgăraş), zdravănă biserică de 
la 1 8 1 9, fără turn, cu frumoase coloane de prid­
-vor şi  brâu cu cărămizile în z igzag (p. 202). 
Pomenirea zugravilor. Reproducerea modeştilor 
-ctitori, p. 203. Note despre satul Sapat, p. 204, 
nota 1 .  Menţiunea " Istoriei un iversale"  a lu i  
Florian Aaron, copiată de ctitorul Ioniţă Bumbeş 

'(pp. 206-7). Cu turn de lemn, mai înaltă, biserica 
de la Făgeţelul din deal copiază pe cealaltă (p. 
208). Semnalarea unui  manuscript de Antologhiu 
musical datorit Basarabeanului  Ghelasie (t 1 845), 
ucenic şi urmaş al vestitului dascăl de căntări 
Macarie (pp. 2 1 3-4). Pentru şcoala lui Miti l ineu, p. 
2 1 5. 

La Floru, care poate fi foarte bine cunoscut 
prin autobiografia unui fiu al satului, d. profesor 
1 .  S. Floru, proprietarii noi, din Epir, sânt din 
familia Balan-Caracostea (portrete ctitoreşti mai 
noi, p .  2 1 9). Biserica, aşa de nouă ( 1 836), se leagă 
de seria celor cu brâul între z imţi, ridicat în un­
ghiu drept la pridvor, ş i  cu turnuleţele de lemn 
(p. 220). 

La GâLmeia (Creţeşti), unde a fost un schit, 
făcut de Maria Bălăceanu (Ia p. 223, nota, p. 224 
_ş i  urm., notele, genealogia Bălăcenilor, d in care 
ar fi fost de tăiat tot ce s'a iscodit mai tărziu şi 
tot ce a ieşit din imaginaţia lui  Hasdeu). Biserica 
(p .  229) e însă o deplorabi lă înjghebare modernă. 
Ar fi de căutat supt tencuielile de astăzi .  Se enu­
mără bisericile ce atârnau de schit : la Bârseşti 
(Balta Lungă), la Beciul . 

Cu privire la satul Greci, autorul cercetează 
genealogia boierilor Greceni  (p. 232 şi  urm.). ° 
notă pe o carte numeşte pe Tudor : "Sardarul 

- Tudorin Vladimir" (p. 239, nota 4). Şi ştiri des­
,pre familia Lenş, pp. 239-4 1 .  Biserica e însă de 

la începutul veacului al XIX-lea şi cu totul fără 
caracter (p. 241). Dar cuprinde piatra de mor­
mânt a lui  Balea, fiul lui  Stan Greceanu, de la  
începutul secolului a l  XVII-lea. Cruce d in  1 6 1 3, 
rid icată de Badea, soţia Neacşa, şi fii, Neagul, 
Stim şi  Calotă (pp. 242-3). În d iscutarea unei 
moşteniri se arată că soţul a venit fără nicio 
av�re : " călare pe  cal " (p. 237). Multe acte nouă. 

La schitul Greci, se adauge Ia genealogia Grece­
nilor (p. 250 şi urm.). Biserica, din secolul  al 
XVIII-lea, e înlocuită . 

La Ibăneşti, biserică de lemn, cu frumoşi stâlpi  
de pridvor supt căciula unui vechiu acoperiş de 
şindilă, e din secolul al XVIII-lea. Interesanţi 
ctitori ţerani (p. 258). " Decorul de arbori şi scene 
bibl ice" al picturii " pl ine de stângăcie şi  naivi­
tate" merită de sigur a fi fotografiat. In anexele 
documentare, menţiunea egumenului tipogral de 
Ia Govora, " Meletie Machedonschi tipograful" , 
î ntr'un act de Ia Matei Basarab, 1 634 (p. 259). 
Şi unul de Ia acelaşi Domn, p e n tru un "dără­
banţ" ( 1 635) (pp. 259-60). 

La adause, p. 266, E?aev�6a trebue să fie "Cer­
nenvod" (Cernavoda). Se rectifică genealogia căr­
turarilor fraţi Greceni, Radu şi  Şerban, cari nu  
pot să fie feciorii lu i  Tudor Şătraru l din Greci 
(pp. 268-9). 

Din presintarea acestor m onum�nte resultă ur­
mătoarea caracteristică : 

Într'un j udeţ strâns în j urul vadului Slatinei, 
prin care Domni i  din Argeş aveau legături cu 
formaţiunile politice .de dincolo de Olt, rămăşiţă 
a împărţirii în două a ţerii " O lt" în  afară de Oltenia, 
se Iasă lume din sus, care î ntemeiază sate' ale 
căror nume pomenesc pe  colonisatori, ş i  se suie 
de la Dunăre elemente, în  parte şi slave, chiar 
de prin părţile Diiului-Vidin. Boieri îş i  fac să­
laşele mai ales de Ia sfârşitul secolului al XVI-lea. 
Ei ridică mai mult modeste schituri, o singură 
adevărată mănăstire la Clocociov, În care numele;. 
aşa de străin în aparenţă, pare a veni, pe calea 
cărturărească, ele la _ "clocot" ,  deci de la cine 
ştie de bulboacă a Oltului vecin (Cireaşovul e 
locul cu cireşi, ceraş). Vechiul stil nu se menţine 
Însă, şi se impune al lui  Matei Basarab, care se 
prelungeşte în veacul al XVIII-lea şi Încetează 
odată cu sărăcirea complectă a vechilor răzeşi. 

D-lui 1. lonaşcu trebuie să�i fim recunoscători 
pentru că, fără misiune oficială, cu proprii le sale 
mij loace, a făcut Îndelungatele sale exploraţii, 
aşa de bogate în folos ştiinţific. 
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BISERICESTI SI PROF ANE , , 
DE N. IORGA. 

--0--

L REPARAŢII DE BISERICI (GALATA) 
Un curios apel la Domn pentru repara­

rea Galatei lui Petru Şchiopul, din partea 
preotului şi personalului bisericii, se în­
dreaptă la 1824 : 

Prc-înnălţate Doamne, 
Fiindcă eu mă aflu vechii la sfănta mănăstire 

Galata şi acum, în primăvara acasta, cumplite le 
ploi şi vănturi ce au fost necontenite, şi dintr'a­
ceste intămplări au venit acastă sfăntă mănăstire 
întru stare foarte proastă, boltile bisericii de în 
cas în  cas vor a pica den pricina ploilor, care 
noi, săracii, nu avem puteri de a le face şi a le 
aduce în stari bună, dacă va binevoi luminat 
cuget Innălţimii TaIi să-ti faci o prc-nemărginită 
pomană a înzgheba un meremet într'ănsa după 
cum te va îndura înna1tă Întălepcune Înnă1timii , , 
Tale pentru ca să nu cadă, căci aiure nu avem 
unde alerga. Al doile, pentru noi, patru oameni 
ce acum ne aflăm slujănd de a purure la acastă 
mănăstire, care acum sănt 4 ani de ză1i de când 
n 'am luoat o păra pentru osărdnica noastră slUjbă, 
cu lacrămi cădem la picoarile Înnălţimii Tali ca 
să te milostiv eşti asupra sărăcii noastre, căci săn­
tem peritori de foame, şi să aşăzi şi nou vre O · 
lefusoară ce să va socoti. Iar acum de odată să , 
fim miluiţi cu ceva, din carile puindu-ne la caii, 
pentru toate va rămănc spre vecnică pominire. 

La mila Înnălţimii laii 
prc-plecaţi : 

preotul Gheorghi, 
Andrei dascalu, vechilul 

mănăstirei, 
Iamandi dascal, 

Simion c1isiiarc din Galata. 
(V o :) Să să arăte Mării Sale lui Vodă. 

ot Galata. 
1 preot 1 
2 dascali ot Galata 
1 diiacon. 

cer să li să facă leafa ; osăbit cer să să dc agiutor 

de meremet pentru o bisericuţă paraclis, care,. 
fiind arsă (sic) din intămplare ploilor, au inceput. 
a să dărăma. 

(Colecţia Ir.stitutului Sud-Est European.) 

II. MĂNĂSTIREA DE LA TÂRGUL­
OCNEI 

Cu pnvIre la mănăstirea de la Tîrgul-­
Ocr.ei am găsit acest ordin domnesc : 

Dum. Ve! . Logft., cereetănd să pui la cale după 
dreptate. 

1813, Noemv. 2 1 .  
Sturz[a} VeI Logft. 
Noi Scar1at Alexandru Calimahi Vvod, cu 

mila lui Dumnezău Domn tări Moldovei. Gnst. , 
si credincos boeriui Domniei Mele dumn. Petra-, 
che Sturza biv VeI Spatr., sănătate. Din cuprin­
dere acestii jalube a Cuvioşiei Sale Meletie ar­
himandritui şi igumen mănăstirei Precista de la· 
Tărgul Ocnii c-au datu Domniei Mele pre largu. 
vei înţălege arătare şi cerire ce face ca să răs­
cumpere părţăle c-ai cumpăratu din hotarul 
numitei mosii Petrestii. Deci Domniia Me scriem , , 
dumi ca ori banii să-ţi priimeşti pe acele părţi & 
moşie ce ai cumpăratu, sau, de ai ceva a răs­
punde, să-ţi răndueşti vechil, să stc in gudecată 
la Divan cu jăluitoriul igumen. 

Proct. Vei Logth. 
1 8 13, Dech. 1 .  
(Pecete octogonaIă cu chinovar, din 1806.) 
Plângerea e în greceşte. Moşia era vecină cu' 

Pungeştii (IIoV"tsio·nov) din Tecuciu. Trei răzeşi 
vând Căminaruiui Petr;achi Sturza. Iscăleşte : ME·· 

H'ttO\; dpx.ql.Cl.vopi't1]\; 'OxVtC1..vo;;. 

CONTRACTE DE CLĂDIRE 

Iată si o socoteală de clădire pentru în­
suşi po�tul Conachi. 

Eu Leizăr ŞperIic Jădv., stoleriu, încredinţăz prin. 
acest zapis ce dau cinst. măna dum. cc. Cos-
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tachi Con achi Marele Log'1. si cavaler să fie stiut , , 
că m 'am tocmit cu dum. ca să-i fac moblile ci­
va trebui dumisale cu acest preţ bucata, adică : 

Lei 

26 usa } , la Tigănesti. 20 fereasta , , 
25 scaunul \ 
70 canapeaoa 
45 jălţul , la Es sau la Ţigăneşti. 
60 masa d <:! cărti 
Tot materialul de lemn de brad si nuc are să 

fie din partea boeriului, iar cleiul 'si lustru din 
, 

partea mea, uşile, căte de un canat, dar cu doi 
uşori nemţăşti şi cu privazuri de amăndoaă păr­
ţile, fereştile de acele ci să rădică in sus, atăt 
rândul din lăuntru, căt şi răndul din afară, scau­
nile după pruba ce am adus, si au văzut boeriul, , 
mesile după pruba ce-m va da dum., si atăt , 
scaunile, canapelile, mesile, jălţurile au a fi de 
brad şi înbrăcatc cu nuc, care înbrăcăminte la 
tot lucru să fie cu desăvărsit mestesug si iscusintă, 

, , J '  J 

căt să fie lucru întocma ca a celui mai mester 
Neamţu stoler. Pentru cari pricină sănt datori� a 
face un scaun de prubă ca să să vază mestesu-

, , 
gul mieu, şi dumn., pe lăngă preţurile arătate mai 
sus, dum. are a-mi da aceste, adică : o vacă cu 
lapte de muls, şasă dimerlii făină păpuşoiu pe lună, 
pol ocă vin pe zi, doaâ ocă luminări său pe lună, 
de la 1-iu Octv. păn la l -iu Fevr., si căte una , 
ocă în celelalte luni, cum şi casă de şăzut aice, 
în ograda casălor dumisale din Er.;i sau la Tigănesti. r , , 

1 839, Apr. 20. 

Dumitrachi Burdujă mart. le'iser Sperling. 
Am scris cu priimirea amănduror părţilor şi 

sânt martur. Ştefan Codre[scu]. 
Doi galbini i s'au dat de cătră mini acum la 

Mai 1 3, 839, când ş'au adus fimeia di la Tărg[ul] 
Frumos ; trii dimerlii făină şi o ocă lumănări tij 
daI, lunii 23. 

Orăsăniasca Adgii. 
Însămnatul prin �cesta ce îl dă dums. boerului 

logft. Costachi Conachi pentru niste mobili să 
facă, viind însus in predsustvia Ad

'
gii si adeve-

, , 

rindu-ş iscălitura , după cerire ce prin jalobă au 
făcut, să încredinţază. 

Ralet VeI Agă. 1 839, Apr. 2 1 .  

N . 4293. 

(Însemnări de plăţi.) (Pecete cu negru.) 
(Vo. ,  de mâna lui Conachi.) 

Contractul lui' Leizer Şperling stoleriu. 
(La anticarul Pach.) 

VECHI lvIĂSURI ' DE INGRIJIREA 
E ISERICILOR 

, Între nîste hârtii ' răzlete ale· lui Dracachi , , 

. 8111. Com. Mon.  Ist ' - Fasc. 77. 1933. 

Roset, Mare Vornic al Moldovei la înce-• putul veacului al XIX-lea, care primise a 
fi epitrop al mănăstirii Dancu, întrând si 
în conflict tu VIădica Hariupoleos,. pentr� 
care se plângea şi Mitropolitului Veniamin, 
am găsit acest act privitor la reparaţiile de 
biserici acuma un secol : 

Priimit 2 luni 1 84 1 ,  no. 1 688. 

Sfatul nostru, pre căţ bani au apucat a slobozi 
jeluitoriul în cumpărătura de material şi în ara­
vona meşterilor alcătuiţi, făcându-să izvod şi prii­
mindu-să zapisile meşterilor, precum şi materia-­
luI in natura în socoteala mănăstirii, îi să vor 
slobozi bani după cuviinţă, in 4 luli 1 84 1 .  

Şeful secţii jalobi : Stoianovici. 
(Pecetea.) 

Pre-înnă1tate Doamne. , 
La trecuta lună Mart am făcut supărare fnnăl­

ţimei Voastre, prin preosfinţîtul Mitropolit, ară-­
tănd că acoperemăntul bisăricii monastirei Dan­
cului să află în proastă stare, unde pot veni în 
căderi boltile (sic) bisăricii, pricinuindu-să sămti-

, 

toare pagubă, şi, aducăndu calfa de petrari şi tes­
lari, au socotit facire acoperemăntului din nou 
după forma de acum, cu materiia toată, şi plata 
meştirilor lucrători, cu tinichele acoperită, sumă 
de 35.000 lei , după care am şi cumpărat din 
materialul trebuincos, care să află faţă, cu soco­
tinţă ca în primăvara acasta să mă apuc de lu­
crul acoperemăntului, şi aşa am rugat pe Înnăl­
ţimia Voastră ca din banii ci au a da posesorii 
:rpoşiilor mon. să mi să sloboadă 25.000 lei, cu 
materiia pregătită inpotriva banilor ci mi să cuvin 
a lua de la chiriarhii aceştii monastiri, pentru 
ostenelile meli de 2 ani şi 6 luni, ci li-am cău-­
tat de interesurile sale, şi a-i întrebuinţa în facere 
din nou a acoperemăntului bisăricii, si Înnăltimea 
Voastră ati binevoit de ati recom�nduit-� cu , , 
înnaltul buiurdiu cătră înnaltul Sfat (că, avănd în 
prii vire ilceste, va face chibzuire de a să pute 
închipui si acoperemăntul bisăricii si întimpinaria , , 
celor de trebuinţa igumenului), cu care arătăn­
du-mă la innaltul Sfat cu însămnare de 43.0 1 5  

lei ci au a d a  posesorii moşiilor mon., căştul Sf. 
Gheorghie, nicio puneri la cale pără acum nu am 
aflat, şi meştirii lucrători cu necontenire îmi fac 
supărare. Plecat rog pe fnnălţimia Voastră să bine­
voiţi a hotără de a mi să da acei 25.000 lei din 
aceli 43.0 1 5  ci s'au dat de posesuri, ca să pot în­
cepi lucrul băsăricii mai în vremi, şi va fi spre 
pomenire Înnăltimei Voastre. , 

4 
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A Înnă1timei Voastre , 
pre-plecată 

slugă 
Dracachi Roset Vorc. 

1841 , luni 2 zile. 

În aceleaşi hîrtii e o importantă "cata­
grafie a veşmintelor aflătoare acolo în 1 838, 
cu o resoluţie a Mitropolitului Veniamin. 

1 838, Mart 1 9. 
În privire celor infăţoşate noâ prin acastă ho­

tărăm ca dumi Vornic[ul] Dracachi RosU, ca 
unul ce să găsăşti formalnic orănduit epitrop 
asupra aceştii monr. , să aibă ingrijări ca inpreună 
cu părinţii ecsarhi toate lipsurile triimisă să le 
indipliniască, cum şi aceli ce sănt în proastă Şi 
învechită staare să li aducă toate intru înnoire, 
spre podoaba şi pominire clilorilor acelui dum­
nezeescu lăcaş. 

Veniamin Mitropolit Moldaviei. 

o. 410. 

Înnalt preasfinţite stăpâne, 

În urmarea poroncii Înnalt Preaosf. din 15 a 
aceştiia ca să merg la mona-s. Dancului şi, în fiinţa 
epitropului acei monastiri, dum. boeriul Vornic 
Dracachi Roset, să fac ca ta grafie cu lămurire de 
toate lucrurile anătoare în bisărică, precum ves-, 
minte şi argintării şi altele, vrand a vă încredinţa, 
Înnalt Preaosf. , de sânt toate lucrurile in fiinta , 
lor după condica din anul 1 81 6, ce s'au aflat la 
acea monastire, şi mi-aţ incredinţat, şi de ceale 
ce de la condica pomenită încoace s'au mai sporit, 
am mers la numita monastiri si am aflat că aceste , 
lipsăsc, care s'au dovedit că le-au luat părintii 
egumeni şi exarhii greci şi le-au triimis în g�s 
{sau cine ştie unde), adecă : 

1 sacos de stof ros usor. , " 
1 omoforion greu de stof alb. , 1 felon greu de stofă alb de la Cazamiroaia. , 1 felon greu de ştof tot de fir de la Prohiriţa 

Roset. 
felon greu de ştof alb de la Sardr. Onofrei. 

1 felon de ştof uşor fără fir de la T oader 
blanariul .  

felon greu de ştof de la  Dumitrachi Bogdan. 
stihariu cu fIori roşie. 

1 poias cu poftalele (sic) de argint. 
3 epitrahile grele de stofă. , 
1 ştof grea de la Elena Beldiman. 
2 ştofe de mijloc. 
1 cădelniţă de argint de la Saf ta Roset. } argin-

15 candele de argint. tării 

1 3  ci s'au triimis la Xiropotami. 
2 ci s'au furat din bisărică. 

15. 
2 sfesnice de brunz. , 

policandelon de alamă. 
2 policandele de cristal. 

36. 
Asămenea si sporiul de la numita condică în­

coace nu s'au' aflat nimica altă decât numai un  
felon de  ştofă albă, ş i  acela încă fără şireturi şi 
negata , şi poate de a6asta au rămas pe loc încă. 
Iar după osăbită luoare aminte ce am făcut ce­
loralalte lucruri din bisărică socotesc de datoria 
mea a aduce la stiinta Înnalt Preaosv. aceste, că : , , 

Catapeteasma iaste foarte veche şi putredă, 
încât mai să desface. 

Amvonul asemenea vechiu si foarte slab. , 
Cafasul asămenea vechiu si foarte slab. , 
Analogurile şi sfeşnicile de lemn toate vech 

şi proaste. 
Şi de înplinirea poroncii nu am lipsit a aduce 

Prin acasta la stiinta Înnalt Preaosv. , , 
AI Înnalt Preaosv. 

plecată slugă : 
Ven. Roset arhimandrit. 

Aceste documente sânt deosebit de inte­
resante din mai multe puncte de vedere. 

Ele arată grija pe care epoca lui Venia­
min Costachi, cu evlaviosul Mitropolit în 
fruntea clerului moldovean în mare parte 
format de dânsul - ca acest Veni amin 
Roset însusi -, o avea fată de sfintele Iă-, , 
casuri. Cum sefii Bisericii erau din mari , , 
neamuri boieresti, o întreagă aristocratie în , , 
sfite, Costachi, Roset, Şendrea, Hermeziu, 
Miclescu - lucru care nu se întâlneste la 
Munteni -, în această iubire activă �ra si 
legătura dintre biserici şi neamurile cel� 
mari care le înă1taseră. , -

Al doilea, se vede o tendinţă spre înoire, 
pe care lipsa de spirit critic o îngăduia 
cât de larg şi care făcea să se comande 
pentru biserica Dancu un acoperiş de ti­
nichea. 

Al treilea, se constată răpirea de călu­
gării greci, în vremea de prigonire după 
1 821 , a zestrii bisericilor noastre şi indig­
narea pe care această hrăpire, această ie­
rosilie, o producea în mijlocul înaltului 
cler indigen, care consemna în anchete 
făcute cu toată atenţia aceste pierderi. 

Din biserica Dancu, operă a epocei lui 
Petru Rareş, s'au păstrat un potir dat de 
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NOTE MOLDOVENESTI ÎN LEGĂ TURĂ CU CLĂDIRILE BISERICESTI SI PROF ANE 1 27 . . . 

Gligoraşcu Hăbăşescul Serdar şi de soţia 
lui ( 1 1 Maiu 1 658), pe lângă un Evan­
gheliariu de Chiev, ferecat în 1 642, de la 
Maria Scâetoaia (sic F .  

Clopote : unul din Novembre 1 785, făcut 
de un egumen care, supt păstoria lui Ga­
vriil Calimah, fratele lui Ioan Teodor-Vodă, 
era Moldovean si o afirmă aceasta cu mân­
drie în chiar ins�ripţia clopotului : " Ieremiia 
Moldovanulu " ,  şi altul, lucrat de un Român, 
Toma clopotariul, în 1 838, pentru "jupănul 
Chirica Stam ati " . 

De pe vremea lui Gavriil Mitropolitul e 
si îmbrăcămintea de icoană dată de acelasi , , 
eg�men Ieremia şi de un Hnrmuz, poate 
Hurmuzachi, începătorul neamului cu atâtea 
merite pentru cultura şi viaţa politică a 
Românilor, la 1 786, 1 5  Decembre ? 

Arhimandritul Ieremia capătă, la 1 798, 
de la un Mihalachi Misire si de la sora 
lui o icoană îmbrăcată cu argint şi suflată 
cu aur ::\. 

La 1 841 , o plângere către Domn a lui 
Dracachi Roset arată că se înlocuise egu­
menul Dionisie, Patriarhul de Constan­
tinopol puind în loc pe "VIădica Hario­
polos" .  Arată cum, el având administraţia, 
s'a trudit doi ani şi jumătate a " spori ve­
niturile " ,  " a  li trimete în vreme embaticu­
rili, şi, aice la mon., prin căt m'am putut in� 
lesni ,  a-i faci înbunătăţări precum este în 
obştasca videri în ce stari să afla mai in­
nainte vremi, şi acum să află în multă deo­
săbiri '" A cerut să-şi aleagă egumen. Pro­
pun pe Hariupoleos, ajutat de "proin egumen 
Chesarii " , scăpând el de " suparnica epitropii " .  
E gata a " da socoteală de  luaturi şi daturi, 
iar de osărnicile mele osteneli nici cum 
nu s'au îngrijit a rosti nimica după în-:­
scrisa sa făgăduinţă, ci au căutat numai al 
său înteresul a-l înplini, şi mUa a-mi scri 
măgulitoari cuvăntări, cu cari nimica nu 
mă potu agiuta la ostenelili meli " .  Dădea 
lui Hariupoleos pe lună o mie de lei, "pen­
tru petrecire sa numai în mon. " .  Cere si 
pentru dânsul, pe lângă "ceia ci am a lu� 
din daraverul socotelilor meli " .  

Rezolutăia domnească. , 
Sfatul nostru, avăndu în videre aceste, va faei 

1 v. Gh. Ghibănescu, in revista T. Codresc/l, III, p. 1 '20. 
2 Ibid., p. 104. 
I Ibid., p. 1'20. 

chipzuiri de a să pute inchipui şi acoperemăntul 
bisăricii si întămpinare celor de trebuintă egu-, , 
menului ; '20 Mart 1 84 1 .  

Relaţiile cu  egumenul erau precum o 
arată aceste două scrisori : 

Mil0stive stăpane, cc. Dracachi, 

Cu ce mai adâncă supunire îndrăznesc a vă 
înştiinţa di că ti ceva : intăiu, pentru ei me'i po­
roneit, am cercetat la Presfinţia Sa părintili Hario­
polios : am fost ; spuindu-i ceH di cuviinţi, s'au 
bucurat tari mult că vă găsit sănătos. Întrebăn-, , 
du-l di ştii ceva di egumenul cari-i să vii din 
gios, cari dumi c[a] un adiiafor au zăs că bini nu 
şti, fără di căt ştii că s'au întorsu di la Galaţ în­
napoi la Tarigrad, dar pentru ci si cum, nu stii, 
zăcănd ca

' 
să vă inştiinţăz să triir:zetiţ candiWf şi 

perdeoa diverilor celor mari, că n'au cu ce sluji, 
şi blagoslovenii vă triimeti, zicănd că, dacă î i va 
f i  mai bine, va veni şi Preosfin. la Hoisăşti, ca să 
vă vadă. Al doili, la arhimandrit[ul] Melhisădec 
di la Goliia asămine i-am spus, şi tare mult s'au 
bucurat di întrebare, iar di egumen bini nu ştii 
nici dumi : zăci că calabalăcul i-ar fi rămas' la 
Galaţ şi ficorul numai săngur s'ar fi întorsu la 
Ţarigrad, da ziei că trebui să vii negreşit. În­
trebăndu-1 di vre-o novita di la Tarigrad, me'u , 
spus să vă înştiinţăz că la o parti di oraş au fost 
o ardiri mari di foc, la patru mii di casă ar fi 
arsu. Al triiIi, la T riisfetitilianul tot aşa m'au 
spus că calabalăcul şi băet[ul) au rămas la Galaţ,. 
numai săngur egumenul s'au intorsu. T risfetitianul 
m 'au zăs că să vă instintăz să facet einci suti di " , 
ocă făină di păpusoi si cinei sute făină di grău· , , 
numai dacă va fi curat. Să alăturiazi o scrisoari 
di la Coman, iar cu Malacsa di la Galaţ : am 
priimit-o astăzi di la poştie. Triimăt pi Vasili Chi­
tariul ca să-si facă si el făină : cu el triimăt si " , 
60 peri, că atâta au fost la vii, si ce[lelal]te li-au , 
măncat păsările. Cercurili să tai : să vii carili să 
rădice şi oamini di Luni la vii. Di sobi, materi 
am străns : Ion Chetrariul nu poati scăpa ; numai 
soba din sofragerii am stricat-o, ş'o fac. Părintili 
Mitropolit tot mai zăbovesti, că nu să aude vorbă , 
cănd să margă la măn. Am intreba[t] di părintili 
VIădica cănd vine Vodă : pi Duminică poate să 
vii. Oi chitriu ari să vă aducă dumi măine, iar 
Diditrachi (sic) Călimănescu, fiindcă au cumpărat ;  
că eu era să vă triimăt, dar nu găsăsc bune. În 
verzi , castraveţ di oţăt, am luat din tărgu tari 
buni, turcesti, si tarhon, chipărus mici si lun.gi 

1 ) » 

acolo la Hoisăşti, ori sănt sau ba, căci tăs (sic) . 
văd, 5.ă[ţ] sănt, prăvăsc şi scumpăsc. Chităriia, spă-
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Iătoriia si la ficori, la chelari sănt aproapi di gata 
(ta fie ori şi sobă am făcut, acum a pus pi gos 
chetrariul di la Hoisăsti să ti să tencuiască casă1i , , 
di sus pe din afară şi să li văruiască). 

Cu ce mai adăncă supuneri pre-plecat slugă 
Vat[av] Ştefănică Aftanasiu. 

1 839, Avgt. 1 8  zăli, 
Esăi. , 

Să alăturiază adresul di la giudicătoriia agiu-
tătoari a Ţ ănt. Eşăi pentru hotarnica moşăi a 
Păusăstii. , , 

[De altă mână :] Corespundenţiia în pricinili 
mon. Dancului. 

(Vo :) Milostivului meu stăpăn dum. boerului 
Marilui Vornic Dracachi Rosăt cu adăncă supu­
niri să să dei, Hoisăşti. 

(La anticarul Pach.) 

Epitropul de mănăstire avea şi grija pă­
durilor, cum o arată această plângere : 

Cătră cinst. d. cc. Dracachi, epitrop sf. mănăs­
tiri Dancu pădurarii di la moşiia Covratu a sf. 
mănăstirii. 

Jalubă. 
Cu mari obijduire cinstitei epitropii, findcă noi 

ne aflăm aşăzaţi în paza pădurii di opt ani di 
zăli şi acum ne videm cu totul asupriţi şi obij­
duiţi di cătră d. posăsorul ce-l avem pi acastă 
moşii, cari şi din curăturili ci lem (sic) avem 
pentru hrana vietii noastre ni le'u luat, cum si 
la facere zălilor du totul piste măsură ne'u asu'­
prit, şi nu ne putem cunoaşti nimică di a fi oa­
meani a sf. mănăstiri, cari şi în an. 1 840 ne-am 
arătat cu jalbă cătră mila cinstitei epitropii, si , 
ne'u făgăduitu d. gramatic[ul] Dumitrachi că ne 
va triimete uşurare în plac la cinstita isprăv., la 
cari nu putănă cheltuială am perdut, cercăndu, si 
nimica nu 'am putut afla. Pentru acasta cu înge:" 
nunchere cădem la mila cinstitei epitropii ca să 
fim cunoscuţi de pădurari a sf. mănăstiri, di mai 
face trebuinţă a să apăra pădure, sau să ne stră­
mutăm unde vom pute găsă milă j la cari nu 
puţănă pomeniri va rămăne cinstitei epitropii. 

1 841 , Fevr. 18 .  

Ioanu săn Pal podariul, pădurariu. 
Stan Făcăariul, pădurariu. 

(La antic arul Pach.) 

UN CONTRACT DE " CALFĂ DE 
PETRARI" ( 1 839) 

ZAPIS. 
Eu cari mai gos mă voi iscăli însămi cu măna 

me incredinţăz prin acest zapis ci dau dum. boe-

riului Vornicului Dracachi Rosăt, epitropul casăi 
răposatului neguţitori Alicsandru Ciulei, să fii 
ştiut că m'am alcătuit ca să-i boltesc o hrubă 
ci esti la hanul lui BuzăIă, ci esti a răposatului 
Ciulei, adică din gărliciul ci esti Iăngă crăşmă şi 
pără în ceelaltă hrubă cari esti la mijlocul ogrăzii, 
a căruia găr1ici am să-I străc, cu - tocmală di 'pa­
truzăci .di lei stănjănu acel ci s 'a lucra pi didi­
supt fără a-l săpa di afară, iar cel ci să va săpa 
di afară căti şaptizăci lei stănjănu cu toati a meli 
şi pentru una şi pentru alta, afară di piatră, cari 
ari să o dei dumi boeriul epitop. Pentru cari mă 
îndatoresc a faci hruba bini, a o zădi şi a o lega 
pricum ceri trebuinţă, ca nu din lucrare-mi ră­
fiind (sic) să pici, căci atunci eu să fiu răspun­
zători pintru toată baguba ci s'ar întănpla. Pi 
cari bani am a-i priimi rănduri precum va spori 
lucru, iată acum de arvonă am priimit una sută 
lei, dator fiind a întra în lucru a patră zi după 
Bobotează, nifiind a slobod a lăsa o ză măcar 
să nu lucrez pentru ca nu din acasta să să sufiri 
vre-o inpedecari sau întărzăeri. Şi pentru mai 
adivarată credinţă urmiază a me iscălitură. 

Ioa n Vasi/e, calfă de petrari. 
Anul 1 839, Ghenari 3 zăli. 
(La an!tcarul Pach.) 

UN MITROPOLIT DE CORINT EGUMEN 
LA ARON-VODĂ. 

Un frumos act din 1 722 ni presintă casul 
ciudat al unui egumen de acolo care era 
Mitropolit de Corint, pe vremea lui Mihai­
Vodă Racovită : , 

t 10 Mihai Răcoviţă Voevod, bj. mlstiiu 
gspdru zemli moldavscoi, dat-am carte Domniei 
Miali rugătoriului nostru Sfinţii Sali părintelui 
chir Mitrofan, proin Mitropolit de Corinthu, 
carile iaste egumăn la m[ă]n[ă]stiria lui Aron­
Vodă, şi pre cine va pune socotitor la podul ce 
au făcut pe moşiia sfintei mănâstiri la M[o]ri, 
pre apa Jijli, să fie voinici cu carte Domniei 
Miali a lua brudinâ după obicei, precum au luat 
şi alţi egumeni mai innainte : de carul încărcat ce 
are treace pe podu că te sias[e] bani, iar de car , 
desertu căte doi bani, ori a cui carul s'ar fi , ori 
bo�rescu, ori r.ălugărescu, ori slujit;rescu ori 
neguţitorescu, ori fieşte a cui ş'ar fi, de la toţi 
să ia brudină pecum scriem mai sus, şi nime să 
nu cutiadză a sta înprotiva cărţii Domniei Miale. 
U las, It. 7230, Mart 2. 

(Iscălitură Domnului. Pecete mică octogonală 
cu chinovar.) 
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:UN ALBUM DE L'ART POPULAIRE RELIGIEUX EN POLOGNE I 
PAR N. IORGA. 

-- 0--

Cet ouvraRe presente des grav.ures d'images 
-saintes d'un caractere populaire ou plutot demi­
populaire. 

On y trouvera des Madonnes en gloire de 
·type occidental, quelquefois couronnees par les 
.anges, quelquefois aussi, comme pour les nos. 4, 
1 4, 1 6, 1 8, 2 1 ,  22, 23, 24, 25, sous l' inHuence de 
l'art byzantino-russe. Autour, ordinairement, on 
.prodigue des ornements de la Renaissance, des 
veilleuses, des cierges, des couronnes de Heurs, 
des etoiles, tout cet attirail sentimental et mievre 
.auquel se p laît l 'Eglise d'Occident. Une fois (no. 
8), on voit l a  Madonne, tel type revere, portee 
sur les epaules de quatre pretres. Des saints sont 
.associes â la glorification, auxquels la Mere et 
J'Enfant tendent des chapelets. Au no. 1 2  la Vi� 
'erge, qui ai l leurs porte l 'epee, se contente du 
'sceptre, alors que le Christ plante le drapeau de 
la croix sur une hydre, au dessous de laquelle 
·dorment un eveque et un  roi dont on ne decou­
vre pas 1e role. Comme chez les Russes, un 
groupe de scenes secondaires entoure celle-ci 

-(cI. no. 49). Une p iece de 1 734 represente, sous 
l'inHuence italienne, les donatrices, avec une vue 
·d'eglise. Des moines presentent â cote de la 
Mere de Dieu leurs saints patrons et au·dessous 
leur monastere ; St. Paul et St. Antoine y devi. 

·ennent de bons Dominicains : c'est du folklore de 
·couvent (no. 1 7) . A cette conception les Carme­
l ites en opposent une autre : la Vierge orante, 
,sans enfant, flanquee d'un magnifique bouquet, 
-et ensuite des scenes d'une interpretation difficile, 
.avec une viile qui brule (no. 1 9). On aime rendre 
. sur l a  meme p lanche la Sainte et l'eglise ou elle 
, est adoree. Tres curieuse l ' image, reproduite en 
·(;ouleurs, dans laquelle Marie, une demoiselle coif­
,fee â la fayon du XVIII-e siecle et vetue d'une robe 
;fleurie, prend ses leyons d'alphabet de sa mere 
.qui  trone, le l ivre sur ses genoux. Elle est accom­
.pagnee, au no. 27, d'une religieuse qui  entoure 
·elle aussi de ses bras un j eune Christ aureole, 

1 DrzelVoryl lwdolVJ' IV Polsce lVydalVllictlVo ,. Mort. 
.kolVicza, Varsovie s. a. 

le globe sur sa droite (no. 27), alors que, â cote, 
la meme, dominant un spectacle de procession, 
caresse le menton de la Carmel ite (no. 28). 
Une Marie couronnee par les Anges, comme chez 
les Russes (no. 70). On la voit aussi dans la 
Fuite en Egypte (nos. 66, 67), et toute la Sainte 
Familie aux nos. 6S, 69. 

Le Christ paraît enfant, avec des rappels â ce 
qui sera sa mission (no. 85). Dans une autre 
scene, c'est St. Joseph qui use de se;; droits de 
pere, tenant l e  petit Jesus sur ses bras (no. 30). 
Ou bien au mi lieu des Apotres de la Cene (nos. 
86, 87), couronne d'epines (no. 7 1 ), parfois fou­
lant le  crâne d'Adam (no. 72), pleurant â Gethse­
mani (no. 73), entoure de symboles dans sa 
priere (nos. 74, 75 ; au no. 74, le systeme russe 
des petits scenes environnantes), montrant ses 
plaies (nos 76, 77), traînant la croix dans un  
puissant elan, sous l es  yeux de plusieurs saints ; 
ail ltu rs aussi entoure de la repetition de la figure 
du saint l inceul sur des tiges de fleurs, le caii ce 
renverse lu i  brulant les pieds (no. 79). Il paraît 
en croix (nos 80, 8 1 ; avec les groupes secondaires 
no. 82), sur les bras de sa Mere, une Pietâ (no. 
b4), tronant en gloire, alors qu'en bas on voit 
Sote Rosalie dans son tombeau (no. 89). Le no .  
88 ,  tout â fa  it i nteressant, presente le  supplice 
du Sauveur dans une theorie qui monte, et c'est 
de la meme faCţon qu'est rendue la Creation du 
Monde (no. 93). 

Suit une presentation de saints, dans des 
decors tantOt d'eglise, tantât champetres. La porte 
du Paradis el le-meme paraît, avec Paul portant le 
glaive et Pierre la c1e (nos. 3 1 ). Des scenes de 
bapteme (no. 32), d'hermitages (no. 33), de saints 
guerriers portant la banniere aux armes de la  
Pologne (no. 34), d'eveques faisant sortir les 
morts de leurs tombeaux (no. 36). St. Casimir 
est  i magine entre ses fondations, tenant d'une 
main le crucifix, de l'autre une fleur (no. 38). 

Saint Georges est connu â la fayon orthodoxe 
(nos 39, 40, 4 1). Les Dominicains repandent le 
culte de St. Antoine (nos. 42, 43) ; mais le  loup 
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accompagnant le meme saint renvoie a St. Fran­
yois (no. 48). 

Le St. Nicolas polonais est l'eveque mitre et 
portant Ia crosse, tel de ses miracles devant lu i  
(no. 47). Venant de Byzance, naturellement, une 
Sainte Helene portant Ia croix, devant ce qui doit 
etre sa fondation a Jerusalem (no. 48). Un dra� 
matique St. Franyois (no, 50). Des saints de 
creation recente ou de caractere purement local, 
li partir du no. 5 1  : (S-te Odi le, St. J ean Nepomucene, 
Sote Agathe - un ambitieux tableau -, Sote Cathe­
rine, avec un Turc en turban li ses pieds, no. 55, ou 
avec deux autres demoiselles couronnees, no. 
64 ; Sote Barbare, qu'est en train de decoller une 
espece de j anissaire barbu, no. 57, mais aussi 
d'autres types ; S·te PetronelIe, St. Vincent. 

L'archange Michel pesant Ies âmes ou tenant 
l'epee et le boucIier n'a subi aucune influence 
de 1'0rient (nos. 60, 6 1 ). II est li ceHe de Gabriel 
et de Raphael, avec fItite et tambour (no. 9 1 ). 

Sous un  magnifique dragon devorant, avec un  
Satan li montaches e t  une horloge armee du 
symbole de Ia Mort, on voit le  defile des con­
damnes de Ia VaII ee de Josaphat, chacun avec 
Ies aHributs de sa profession, alors qu'en bas Ies 

demons font fuire ceux qui sont deja  arrives : une­
imagination que n'a pas l e  folklore roumain d u' 
meme caractere sur le mur exterieur, peint eu 
fresque, du peristyle des petites eglises vi lIa­
geoises (no. 94). 

On rend par l'image, d'une fayon frappante,. 
aussi des paraboles, comme celle du  bon servi­
teur (no. 98). 

I I  Y a aussi, avec ceHe sentimentalite mystique· 
qui est beaucoup plus polonaise que " slave" en 
general, de simples fleurs, d'un magniiique arran-· 
gement, stylisees ou non (nos. 95,  96). 

L'histoire enfin ne manque pas, et on s'inte­
ressera li un type de Kosciuszko devenu une· 
espece de St. Georges, mais sans qu'on voie sous 
ses pieds un  dragon moscovite vaincu. La satyre 
sociale presente toutes Ies categories de Ia societe: 
devant le cadavre du  Credit mort (no. 99). 

Une bonne bibliographie renvoie aussi b iel1' 
aux ouvrages sur Ia  xylographie en general qu'a 
ceux qui concernent l '"imagerie populaire", depuis 
l e  l ivre d'initiation du romancier et h istorien de­
l a  aricature ChampfIeury, en France, en Italie;. 
dans Ies Pays-Bas et en Pologne meme. 
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:SCOBoRAREA UNEI FRESCE DE PE BOLTA 
BISERICII S. GIUSEPPE MAGGIORE 

DIN NAPOU. 
- Pe margenea unui raport de restaurare -

In  ultimul timp Napoli, bucurându�se de o 
.�te?�ie deosebi�ă din partea actualului regim, are 
mf�ţ1şarea unUl enorm şantier, în care edificii 
nOI, restaurări de monumente istorice, transfor� 
�ări, luc�ări edilitare îşi au fiecare partea lor 
lfisemnata. 

Alături de importantele resta urări de la cas� 
· tel�l Angevinilor, astăzi Castel Nuovo, şi la bi� 
senca S. Lorenzo Maggiore, alături, de asemenea, 
de moderna "Stazione Maritima", a cării construire 

. animează întregul cartier al portului vechiu, o 
intensă febrilitate constructivă se observă în apro� 
pier,ea pieţii municipiului, în cartierul S. Giuseppe 

· Cantâ, unde, dintr'un amestec de schele de 
maşlfil elevatoare, se ridică nud ele zidu�i ale 'mult 

·discutatului palat al Poştelor, . opera arhitectului 
Vaccaro. 

În vederea creării unei necesare perspective 
, acestui nou exponent al arhitecturii italiane de 
_astăzi şi spre a lega cartierul de sus al Na� 
polei, Via Roma, cu portul, o serie de con� 

· strucţii vechi cedează locul noilor şi importan� 
telor transformări urbanistice. 

Prin!r� acestea, biserica S. Giuseppe Maggiore, �un�a�� 10 secolul al XVI�lea, complect refăcută 
' 1� hn11le caracteristicului baroc napoletano�spa� 
moI al, seco�ului următor, monumentul principal 
al  cartterulUl, este destinată la rând u�i dărâmării 
urmând a fi reconstruită in cartierul Luzzati î� 

· care scop parte din bogata colecţie de mar�ore 
policromice parietale a şi fost demontată şi trans� 

· portată la noul şantier. , 
In afară de aceste marmore, ceia ce dădea o 

· importanţă deosebită bisericii erau cele trei fresce 
· ale bolţii unicei sale nave, executate de Bardel� 
lini şi Diana, în a doua jumătate a secolului al 
XVIII�lea, de o însemnată valoare artistică, re� 
presintând respectiv Gloria lui S. Giuseppe,. Fuga 
în Egipt şi Visul lui S. Giuseppe. 

Problema ce se punea deci era de a le des� 
prinde, scoborî şi transporta, operaţiuni de sigur 

· foarte anevoioase, dată fiind mărimea lor (fresca 
· centrală de 8 m. x 5 m., iar cele laterale fiecare 
, de 3,20 m. x 5 m.) şi avându�se în vederea exe� 
· cutarea lor in stuc şi trestie aplicate de-a dreptul 
�pe grinzi, soarele structurii eliptice a bolţii. 

Atenţia conducătorilor a fost în primul rând 

îndreptată spre satisfacerea cerinţilor de pro­
tecţie în tot timpul lucrului, în care scop s'au 
aph�at �e�a dr�ptul pe frescă, pe intradosul bolţii, 
doua fOI de panză groasă, ce au si  menirea de 
a r,�partisa uniform împingerile in�gale ale armă� 
turn de desubt, căptuşite la rândul lor cu scân� 
duri supţiri şi  înguste, ce urmăresc perfect forma 
bolţii în sensul lungimii. 

Ţransversal, acest înveliş este susţinut şi con� 
sohdat de un sistem de grinzişoare egal distan� 
ţate şi perfect fixate vertical de grinzile existente 
ale bolţii eliptice, obţinându�se în acest fel for� 
marea unui tot .absolut inseparabil între structura 
fr��cei şi armătura operaţiunii de scoborâre, con­
dltmne esenţială reuşitei manoperei. 

I,n adevăr, ,fresca, astfel încadrată, presintă avan­
tagml

_ 
de a fi �o�plect imobiiisată şi deci pusă 

la �d�po�tul oncaror eventuale loviri sau atingeri 
�osl?ile 10 cursul unei astfel de delicate opera� 
ţmfil, 

Cabluri, lanţun şi scripete puternice, fixate de 
fermele �coperişului, susţin în cele patru colţuri 
ale sale lmensa suprafaţă a frescei consolidate, in  
urmă complect isolată de restul bolţii. 

O macara manuală, asezată la nivelul solului 
acţionează asupra scripetelor, imprimând indirec� 
frescei mişcări lente şi uniforme de scoborâre, 
astfel că în mai puţin de o jumătate de oară 
prima frescă de de-asupra intrării, în suprafaţă de 
16 m., a putut fi scoborâtă, de la o înălţime de 
circa 15 m., la nivelul unui camion, spre a fi 
transportată la noul şantier, unde operaţiunea 
i nversă o va îngloba în ritmul decoratiunii de 
bo!tă a reconstruitei biserici S, Giusepp��Luzzati. 

In continuare, acestor operaţiuni li vor urma 
restaurarea pictorică " in situ" pentru eventualele 
avarii ş i  mai ales pentru refacerea chenarului 
distrus prin extragerea frescei. 

Această admirabilă şi ordonată realisare rea� 
mintind lucrarea similară de la S. Maria Donna 
Reg�a p�ntru transportul unui părete vertical la 
? dlstanţa de 5 m . ,  se încadrează printre cele mai 
lfisemnate aplicaţii ale principiilor moderne de 
restaurare de monumente în Napoli. 

Napoli, Maiu 1934. 

MORMANTUL LUI VIRGILIU DUPA 
ULTIMILE LUCRARI DE RESTAURARE 

- Pe margenea unui raport de restaurare -

, 
Neapolis, �olonie grecească înf11nţată către sfâr� 

şltul secolulUl al VII-lea, atinse, in epoca romană 
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republicană mai puţin, in cea imperială mai mult, 
o desvoltare ale cam urme, mărturii de trecută 
splendoare de viaţă civică romană, apar încă şi 
azi, mai cu samă in regiunea Domului, în parte 
înglobate în noile aşezări creştine (biserica S. Lo­
renzo Maggiore pe fundaţiile Basilicei Romane, S. 
Paolo Maggiore pe ruinele templului Dioscurilor). 

Mormântul poetului care a cântat atât de ma­
gistl al, de pe înălţimile Acropolei cumane, faptele 
vitejeşti ale legendarului Enea, eroul intemeierii 
primei colonii greceşti pe pământul italic, Cuma, 
este de sigur unul din cele mai importante mo­
numente ale Teapolului clasic. 

La origine, monumentul funerar se găsia în 
afara oraşului, după cerinţile cultului morţilor, 
probabil la nivelul "Viei Puteolana", ce lega Napoli 
cu Pozzuoli, altă aşezare romană, stradă continuată 
cu una din cele mai vechi şi mai grandioase ga­
lerii romane, c'unoscută de Petroniu şi Seneca supt 
numele de "crypta neapolitana", săpată în tuful a 
cărui masă gălbuie-roşcată formează fondul spre 
Nord şi Nord-Est, pe care se proiectează azi silue­
tele construcţiilor Mergelinei actuale. 

La 1456 Alfons de Aragon, pentru a da o co­
municaţie mai directă între oraşul desyoltat la 
basa stâncii şi golful Pozzuoli, adânci această ga­
lerie, astfel că mormântul, găsindu-se chiar la in­
trarea în ea, rămase complect suspendat şi isolat 
la o înălţime de 1 5  m. pe tuful, pe piatra de 
vulcanică origine, care, fie din causa extragerii pie­
trei de construcţie din straturile inferioare, fie supt 
acţiunea agenţiilor atmosferici, presintă serioase 
lesiuni verticale, fenomen observat în tot lungul 
acestei coaste pănă la capul  Posillipo. 

Datorită acestui fapt, însăşi existenţa monumen­
tului era grav periclitată, necesitând iminente lu­
crări de consolidare. 

Printre diversele soluţiuni a nu mai puţin nu­
meroaselor comisiuni însărcinate cu resolvarea a­
cestei probleme a fost şi una care, neţinând samă 
de importanţa istorico-arheologică a locului pe 
care iea naştere un monument, preconisă, nici 
mai mult, nici mai puţin decât mutarea lui intr'o 
altă parte a stâncii. unde ar fi putut avea o basă 
mai' sigură. 

După multe peripeţii, în 1 928 i se dă valoro­
sului inginer al Supraintendenţei locale, cav. R. 
Siano, posibilitatea realisării proiectului său de 
consolidare, care, in esenţă, avea trei părţi im­
portante : l. Consolidarea stâq,cii încunj urătoare, 
cuprinzând galeria romană ; 2. Intărirea conului de 
tuf ce serveşte de basă monumentului, şi 3. res­
taurarea strictă de conservare a zidurilor camerei 
destinate urnelor cinerare. 

Păreţi întregi din blocuri de tuf, de 4-5 m. lăr­
gime şi înălţimi ajungând pănă la 9 m. ,  au servit 
la proptirea masivelor stâncoase şi la anihilarea 
tendinţelor de ruptură, de desagregare a păreţi­
lor galeriei. 

Stânca ce formează piedestalul monumentului 
a fost puternic încercuită cu trei rânduri de cen­
turi de beton armat, legate pe colţuri cu cadre 
verticale, formând împreună un ansamblu insepara.­
bil, adânc încastrat in masa stâncii. 

Structura murală, în cunoscutul "opus caemen­
ticium",  la rându-i profund lesionată, se consolida­
cu acelaşi sistem de încercuire prin centuri de 
beton armat camuflate de acel "opus reticulatum",  cu  
care sânt căptuşiţi păreţii spre interior, maniera 
de construcţie aparţinând începutului primului secol 
al  erei creştine. . 

Acestor l ucrări, care prin natura lor contribuie 
la durata existenţei monumentului, se adaugă cele 
destinate înfrumuseţării, punerii în valoare, sis­
teinitisării mediului incunjurător, "restauri di iso­
lamento" ,  către care se indreaptă in mod special 
atenţia restauratorilor italieni, pei:miţându-mi  a 
reaminti splendidele realisări in acest sens pentru 
Acropolea din Cuma, Monte Capitolino şi Mau­
seleul lui Adrian în Roma. 

Ca atare, intreaga zonă ce se desfăşoară între­
calea ferată Napoli-Pozzuoli şi stâncă a fost cu. 
multă pricepere transformată într'o agreabilă gră­
dină, a cării intrare se găseşte numai la câţiva 
paşi de staţiunea Mergellina şi unde se deschide 
dreapta perspectivă a unei alei de oleandri, termi­
nată cu un epitaf "seicentesc" ,  dedicat fecundităţii 
apc;:lor de la Agnano. 

In imediata vecinătate, pe fondul inchis al unei. 
nişe, se detaşază albul marmorei bustului lui Vir: 
giliu, darul omagial al unei Americane, la umbra 
laurilor, mirţilor, chiparoşilor, pinilor cântaţi de ­
poetul bucolicelor şi care ornează întregul com­
plex pe cât de ingenios, pe atât de pitoresc al 
pantelor, scărilor săpate în piatră, necesare atingerii. 
înălţimii la care se gâseşte mormântul. 

De pe ultima platformă ochiul infăţişează mag­
nifica privelişte a golfului, încadrată spre Nord 
de Passeggiata Santa Lucia şi de Castel delI' Ovo, 
vechea reşedinţă a familiei LuculIus, iar spre 
dreapta, în zile de claritate, supt ploaia soarelui· 
meridional, se reliefează în  depărtare stâncoasa 
siluetă a insulei Capri, unde odinioară se ridicau 
svelte terasele şi porticele palatului lui Tiberiu. 

Peste acestea, ca o veşnică ameninţare, predo­
mină imaginea maiestoasă a Vesuviului, de câteva' 
luni vărsând lava sa spre pajiştile de lămâi şi 
portocali ale bieţilor muritori ce au îndrăznit a 
sfida atotputernicia marelui vulcan, aşezându-şi umi­
lele, Însă graţioasele lor locuinţe pe coasta l ui sudică. 

Din această inălţime, scoborându-se câteva trepte, 
se aj unge la intrarea recent creată spre a da acces 
interiorului, cea originală, care se deschidea spre· 
"Via Puteolana" ,  fiind cu totul inaccesibilă din 
causa enormei diferente de nivel a terenului in 
acel punct. 

' 

In faţa intrării o inscripţie, care poartă stema' 
aragonesă, ni indică presenţa mormântului l ui 
Virgiliu :  Siste viatar, pauea legi ta .' hie Vergilii- tu­
mulus est. 

Impresionantă este de sigur modestia camerei care­
a servit de odihnă cenuşii celui mai mare poet 
al latinităţii ; de formă pătrată, a cării lature nu 
intrece patru metri de lungime, ea are ca singură 
decoratie interioară zece nise cinerare, din ca-re 
una di� -păretele spre Răsărit se crede a fi adă­
postit ' urmr clnerară a lui Virgiliu ; o .foarte joasă­
boltă cilindrică acopere acest modest ansamblu._ 
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Lipsite complect de orice urmă de decoraţie 
murală şi arhitectonică, atât interiorul, cât şi exte­
riorul nu presintă nimic care să ni amintească 
grandiositatea şi proporţiile mormintelor de pe 
Via Appia şi Via Latina din Roma, sau pe mai 
apropiata "Via dei Sepolcri" din Pompei, imense 
cadre de artă decorativă romană. 

Pe galbenul tufului stâncii, chiparoşii apar ca 
Napoli, Maiu 1 934. 

nişte uriaşe facle îndoliate la basa urnei funerare, 
al cării tumulus, până inainte de începerea lucră­
rilor de restaurare, servia vechiului proprietar al 
terenului ca piedestal de pe care la lumina de lună 
recita versuri din Virgiliu, de sigur netulburat 
nici chiar de f1uieratul trenului, care, trecând nu­
mai la câţiva metri, rupe din când in când liniş­
tea impusă de un astfel de monument. 

BISERICI DE LEMN ŞI CRUCI DE PIATRĂ DIN JUDEŢUL RÂMNICUL-VÂLCII l. 
INSCRIPTII. 

"Spre indestularea hronologii domnilor Valah ii 
(care, de şi este scrisă şi tipărită în dialectul gre­
cesc de doi istoriografi, însă între dânşii au oareş­
care deosebire, atât la anii în care au domnit, 
cât şi la numele lor), cere trebuinţa de a se cer­
ceta prin toate chipurile şi a se descoperi ade� 
vărul. Fiindcă atât din vechile vremi şi până in 
ziua de astăzi oamenii obicinuiau de rădicau la 
feluri de locuri cruci de piatră de dealuri, prin 
munţi, prin câmp şi pe oriunde găseau cu cale, 
din cari cruci, pe unile scria vre o întâmplare a 
vremei, iar pe altele numai nume · de oameni, 
însă la toate acestea arată numile Domnului i 
veleatul în care s'au ridicat acea cruce, pentru 
acea, dar spre înplinirea voilor înaltei Excelenţii 
Sale domnului deplin înputernicit prezedent al 
Divanurilor Principatelor, rog pe dumneata a tri­
mete la osebita cancelarie a înaltei Excelenţii Sale, 
ideie întâi de locul unde se află crucea, scriind 
numele moşii, şi a cui este. După aceasta să scrie 
din cuvânt în cuvânt slovele ce sânt săpate pe 
acea cruce" 2. 

Frânturi de amintm pentru noi, cei de azi, 
momente de pioasă reculegere sufletească pentru 
cei de ieri, eternisare simplă a gândurilor şi fap­
telor din trecut, iată ce aduc, supt primul aspect, 
aceste mărturii laconice, adunate acum o sută de ani 
în judeţul Vâlcii. 

Răsfirate pe tot cuprinsul judeţului, ca şi pe 
întreg cuprinsul ţării, la răscrucea drumurilor pe 
crucile de piatră, pe troiţele de lemn răpuse de 
vreme, la pisanii de biserici sau aiurea, - sfioase 
amintiri, - ele aduc din viata de odinioară măr­
turia zbuciumului şi pietăţii acestui popor, cele 
două extreme din care si- a înfrătit existenta. 

Ctitori iubitori de datini şi gli'e : călugă�i, popi 
de sat, episcopi, ţărani, boieri şi Domni invocă în 
aceste înscripţii pomenirea lor, când ridică o 
cruce la margene de drum, sau durează din lemn 
o bisericuţă pe muchea unui deal de sat, simplă, 
dar elocventă concretisare a sentimentelor de 
dragoste către cel atotputernic. 

Când va aceste ctitorii alcătuiau pitorescul sa­
telor si drumurilor : crucile ce străjuiau cursul 
domol al izvoarelor, unde drumeţul se opria un 

1 Archivele Statului .  Catagrafie pentm toate sfintele manas­
tiri şi biserici ce se afla in plasa Protopopiei Rânl1licului, sud 
Vâlcea, 1 832, Iulie 24 ; Condica Nr. 38. 

• Archivele Statului, Administrative noi, 3727/1832 (Roşu). 

, Bul. Com.  Mon. [st " - Fase. 77. 1H33. 

, 
DE ION V ARTOSU. 

moment să se odihnească, sau bisericuţile de sat, 
-legate de istoria trecutului nostru, piese docu­
mentare ale artei religioase româneşti, includ în 
e le  un ritm de viaţă depărtat, o largă genero­
sitate, un aspect viu al locurilor şi oamenilor, 
peste care vremea şi depărtarea şi-au ţesut vă lui 
uitării. De si numai mărturii de constatare, când 
sânt privite ' disparat, legate între ele, ele formează 
un lanţ de gânduri, de sentimente şi fapte, o în­
făţişare vie a vremurilor depărtate. Viaţa bisericii 
ce se strică supt povara anilor sau a întâmplărilor 
nepriincioase este fixată lapidar în aceste inscripţii, 
când cineva o reface sau o împodobeşte. 

Pomenesc astfel inscripţii despre călugări ce şi-au 
închinat avutul vieţii lor pentru ridicarea unui schit 
de lemn, despre boieri ce aduc iconari . din Sibiiu, 
pe apa veşnic răpede a Oltului, sau de satul întreg 
ce-si ridică o biserică trainică. La aceste ins­
cripţii se alătură şi două pomelnice, cu înşirarea 
numelor de Domni, Mitropoliţi şi episcopi, timidă 
incercare de istoriografie naţională, scoasă de mâna 
clericilor din izvoadele boierilor cărturari. Acum, 
când multe din crucile de piatră ce străjuiau la 
răscrucea drumurilor vor fi perit, iar bisericuţile 
de lemn de pe muchea dealurilor s'au dus cu 
vremurile dintr'un trecut une ori de nerecunoscut, 
inscripţiile lor pot fi iarăşi de actualitate, ca o 
tradiţie ce se integrează în trecut, poate ca unica 
mărturie sigură ce mai dăinueşte. Iată de ce, pu­
blicându-Ie, am crezut că aceste inscripţii pot fi 
de oarecare folos. 

MANASTIREA COZIA 1 
Pisania bisericii de la piatra cea stricata.. 
In numele Părintelui şi al Fiului şi al Sfântului 

Duh ziditu-s'au această sfântă biserică întru cins­
tea Naşterii Sfântului Ioan Botezătorul, cu toată 
cheltuiala şi osteneala Mitropolitului a toată Ţara­
Românească chir Theodosie, în zilele bunului 
creştin 10 Antone Vv., şi s'au sfinţit în anul 7178 
[= 1670] Iunie 24. 

CRUCILE DE PIATRA DE LA COZIA LA 
RAMNIC 

O cruce de piatră ridicată întru hramul înălţă­
rii, în zilele Domnului 10 Costandin Basarab Vv., 

1 Cf. Iorga, Inscripţii din bisericile României, Bucureşti 1 905, 
I, p. 1 75 ;  Alexandrescu (C), Dicţionar geografic al iudeţului 
Vâlce!:!, Bucureşti 1893, p. 1 07 .  

http://patrimoniu.gov.ro



1 34 BULETINUL COMISIUNII MONUMENTELOR ISTORICE 

.aflându-se egumen chir Grigorie, cu leat 7197 
f= 1689]. 

O cruce de piatră in Ţigănie Cozii din zilele 
mălţatului Domn 10 Costandin Basarab Vv., prin 
osteneala egumenului chir Mihail (cu leat şters). 

O cruce ridicată întru hramu sfântului Vasilie, 
de cuviosul părintele Vasilie, egumenu Cozii, in 
zilele l mpăratului Carol al şasălea, de robu lui 
Dumnezău Stanislav Stanciu, cu leat 7243 [= 1 735]. 

• ':0 cruce de piatră ridicata de robul ' lui Dum­
nezău Nica, cu leat 7295 [ =  1 787], în satul Co­
măneşti. 

O cruce de piatră ridicată de robul lui Dum­
nezău Irimia, cu leat 7294 [=1 786]. 

O cruce ridicată m gura Izvorului T ămăduirei. 
7331 [= 1823] . 

O cruce ridicată de robul lui Dumnezău Aris­
tasie (sic), cu leat 7295 [ 1787], la popa Costea. 

O cruce ridicată de robul lui Dumnezău Gri­
gore, în dealu Teao, cu leat 7298 [=1790] . 

O cruce de piatră ridicată în zilele Domnului 
Alexandru Ipsilanti Vv., de robu lui Dumnezău 
Andrei, cu leat 7288 [=1780] . 

O cruce de piatră în satu Călimăneşti, ridicată 
de robu lui Dumnezău Marian, cu leat 7134 
[=1626] . 

O cruce de piatră lângă Valea Călimăneşti, ri­
dicată în zilele lnpăratului Alexandru Pavlovici, 
cu leat 7318 [=1810] ,  de robu lui Dumnezău 
Stan. 

O cruce ridicată de robu lui Dumnezău chir 
Dan, la biserica veche, unde au fost sfântul pres­
tol, cu leat 7208 [= 1700] . 

O cruce ridicată în malul Oltului ot Călimăneşti, 
de robu lui Dumnezău Iliie, cu leat 7263 [=1755]. 

O cruce de piatră ridicată de robu lui Dum­
nezău Ioan în drumu Albuleţu, cu leat 7258 [=1750]. 

O cruce ridicată în Sa tu Călimăneşti de robu 
lui Dumnezău Chiriţă, cu leat 7283 [= 17751 , in 
zilele Domnului Alexandru Vv. 

O cruce de piatră ridicată in salu Călimăneşti, 
de robu lui Dumnezău Toma, cu leat 7101  
[=1593] . 

O cruce de piatră în gura Părăului Ogorului, 
ridicată în zilele Domnului Costandin Vv., de 
TObu lui Dumnezău Ioan, cu leat. 7262 [= 1753]. 

O cruce de piatră in Valea Corpinoasă, ridicată 
de robu lui Dumnezău Stan Jerpelea, cu leat 
7313 [=1805]. 

O cruce de piatră in Dealu Corpinoasa, ridicată 
de robu lui Dumnezău Theodosie, cu leat 7303 
[=1795]. 

O cruce de piatră ridicată la Gura Văi de pă­
rintele Vasilie ermonah, in zilele . inpărăţii lui 

Carol al şasălea, Stanciţ]. Stănislav, cu leat 7243 
[=1735]. 

O cruce de piatră ridicată ipac Gura Văi de 
robu lui Dumnezău Costandin, cu leat 7303 
[=1795]. 

O cruce de piatră ce este la faţa drumului, in 
satu Olteni, ridicată de robu lui Dumnezău (rupt 
de aici incolo) cu leat 7191  [= 1 683]. 

SCHITU MAICILOR OT OSTROV . 
Pisania. 
Această sfântă biserică. ce să chiamă Ostrov 

s'au zidit din temelie de bunul creştin 10 Neagoe 
Vv., şi, nefiind zllgrăvită la leat 7030 [=1 582], iar 
la leat 7268 [=1760] s'au indemnat din dragul lui 
Dumnezău de au zugrăvit-o cu osteneala maici 
Marthei monahia şi a fetelor sale Platonida mo­
nahia, Ioana i Riţa. 

IPAC OSTROV. 
O cruce de piatră ridicată de robu lui Dum­

nezău Nectarie ermonah, cu leat 7273 [= 1765]. 

BISERICELE DE MIR. 
CALIMANEŞTI 1. 

Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul Sfin­
ţilor Ingeri făcută din temelie de părintele Se­
rafim, egumen sfintei mănăstiri Cozii, in zilele 
luminatului Domn Stefan Cantacozino Vv., cu 
leat 7220 [= 1713] .  

O cruce de p iatră ridicată pă  Valea Surii, spre 
Muereasca, in zilele luminatului Domn 10 Ale­
xandru Vv., cu leat 7281 [=1773]. 

MUIEREASCA DE SUS. 
Pisania. 
Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul cu­

vioasăi Paraschivi, făcută de robu lui Dumnezău 
Andrei 2 şi Magdalina, in zilele domnului 10 Cos­
tandin Mihai Racoviţă Vv., aftându-se episcop 
chir Grigorie Râmnic, cu leat 7230 [= 1722] 3. 

OLANEŞTI. 
Pisania. 
Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul Sfân­

tului Nicolaie, făcută din temelie de robu lui 
Dumnezău jupân Drăghici Căpitanu OIănescu, in 
zilele luminatului Domn 10 Ioan Vv., aflându-se 
episcop Râmnicului chir Damaschin, cu leat 7226 
[= 1718] 4. 

10 Şerban Cantacozino ,pre pereţi. 
I Cf. Virgil Drăghiceanu, Biserica din Călimăneşti, Bul. 

Cam. Ist., V (19 1 2) ,  p. 184. 
2 Catana. 
8 Cf. şi Enache Ionescu, Bisericile din O/ăneşti şi Mue­

reasca de sus. Crede că biserica a fost zidită in 1 744, dar 
nu-i  cunoaşte inscripţia ; Bul. Cam. Ist.;· VII ( 1915), p. 1 7 fJ. 

4 Data fundării acestei biserici la 155 1 ,  in Dicţio;'iar Ili 
geografic al armatei, tot astfel şi în dicţionarul, citat, al j u­
deţului Rămnicul-Vâlcii. 

Cf. şi inscripţia publicată de d. Enache Ionescu, in 'Bule­
tinul Comis/unii Monumente/ar Istorice, loc citat. 
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IPAC OLANEŞTI. 

Sfânta biserică unde să prăznuieşte Sfântul Gheor­
ghe, făcută din temelie de robi lui Dumnezău 
boieri : Gheorghe Brănescu 1 i de părintele Iosif 
arhiemandritu ot Săsineşti, în zilele luminatului 
Domn 10 Alexandru Nicolaie Suţu Vv., aflându-se 
episcop Râmnicului chir Galaction, cu leat 1 820. 

IPAC OLAN EŞTI 2. 

Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul Sfin­
ţilor Îngeri, făcută din temelie de dumnealui biv 
treti logofăt Alexandru 3 OIănescu i de părintele 
protopop Ioan Goţu Râmnicianu, cu leat 7320 
[= 1 782] 4. 

SCHITUL COMANCA 5. 

Sfântul schit Comanca este făcut de răposatul 
Pahomie eromonah Bujoreanul i de Theodor ero­
monah, cu leat 7244 [= 1 736] , hramul tuturor 
Sfinţilor. Are şi ca patru zile de arătură. Au mai 
dat Preaosfintia Sa chir Climent odoarăle sfintei 
biserici, adeci : un antimis, un trioth, un minei, un 
molfetnic, o leturghie, o psaltirie, un catavasier, 
ca în veci să se pomenească. 

VIEZURI. 

Sfânta biserică ce să prăznuieşte hramul Bunii 
Veâtiri, făcută din temelie de robul lui Dunezău 
părintele Sava Ezereanul, duhomnicul, cu leat 
7297 [= 1 789] 6. 

CHEIA. 

Biserică de piatră. 

Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul Ador­
mirii este . făcută din temelie de tot satul (fără 
pisanie), cu leat 1 776. 

MANASTIREA SARACINEŞTI 7 .  

Slovele pisaniei clopotului celui mare. 

Acest clopot este al sfintei episcopii Râmnicu, 
închinat şi dăruit sfântului ierarhului Nicolaie de 
la Miralichia, făcătorului de minuni, de Sfinţia Sa 
iubitorului de Dumnezău cbir Grigorie, episcop al 
aceştii sfintii episcopii, făcut la ani 7261 [= 1753]. 

Clopotul cel mic fără slove. 

1 Gh. şi B. Cormoşi, in Alessandrescu, o. c. Data fundă­
rii e fixată la 1 8 1 1 ,  dar se menţionează, totuşi, că inscripţia 
nu s'a putut ceti. rn Dicţionarul geografic al armatei data 
fundării e fixată in 1 881 (sic). 

2 O pisanie mai nouă a publicat şi d. Enache Ionescu. 
Ctitorii şi data fundării diferă in inscripţia noastră. CI. Bul. 
Com. Ist., VII ( 19 15). p. 1 79. 

3 Alexe, in DiCţionarul Geografic. 
4 1751 ; ibid. 
� CI. şi Virgiliu Drăghiceanu, Monumentele Istorice din 

:Oltellia , Bul. Com. 1st. , XXIV, 1931 , p. 1 1 5. 
6 1752, in Alessandrescu, o. c. 
7 CI. studiul, amplu, de Ion D. Trajanescu, in Buletinul 

Comisiunii MOnumentelor Istorice, an. V I I, pp. I-12. . 

Pomelnic. 

Scara sa ce arată anume. 

Pomelnicul sfintei mănăstiri din Sărăcineşti, ot 
sud Vâlcea, carele este urzită şi făcută d'intâi din 
temelia ei de preaosfinţitul părinte chir Stefan, 
episcop Noului Severin, şi i-au dat şi toate câte 
i-au trebuit : odăjdii, scule de argint şi de aramă 
şi dobitoace, fiind ispravnic Zosim eromonah, la 
tot lucrul, carele şi pre urmă au făcut cu chel­
tuiala sa chilia cia din jos, cu tot zidul înprejur, 
şi au adaus şi dobitoace ce au avut, vă leat 7 197 
[= 1 689]. 

Numele Domnilor dintr'acel pomelnic. 

10 Şărban Cantacozino Basarab Vv. 
10 Costandin Basarab Vv. 
10 Alexandru Basarab Vv. 
10 Nicolaie Basarab Vv. 

Numele QrhiereiloT episcopi. 

Theodosie arhiepiscop şi m itropolit. 
Ştefan episcop Râmnic. 
Grigorie " 
Ilarion episcop. 
Antim episcop Râmnic. 
Damaschin 
Inochentie 
Climent 
Grigorie 
Parthenie 
Chesarie 
Filaret . " 

" 

" 
" 
" 

SARACINEŞTI. 
o pisanie înlăuntru bisericii pă mormântu răpo­

satului Grigorie arhiereu, care au făcut hodăile ce 
sant popi la poartă, spre răsărit, cu văleatul şters. 

CHICIURA l. 
Sfânta biserică, unde să prăznueşte hramul În­

trării în Biserică, făcută din temelie de robul l ui 
Dumnezău diacon Ioan Ţevelie 2, în zilele lumi­
natului Domn 10 Alexandru Ipsilant Vv., aflându-să 
episcop Filarat Râmnic. ani de la Adam 7288 
[= 1 780], dându-i ca o zi de arătură loc de moştenire. 

VLADUCENI 3. 
Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul Sfin­

ţilor tmpăraţi Costandin şi Elena zidi tu-s'au din 
temelie de dumnealui jupan Costandin Malacu, 
fiind ispravnic şi ctitor chir Onisifor monah, în 
zilele luminatului Domn 10 Costandin Nicolaie­
Vv., fiind episcop chir Climent Râmnic, cu leat 
7252 [= 1744]. 

PAUŞEŞTI. . 

Sfânta biserică, unde să prăznueşte hramul Sfân­
tului Nicolaie, făcută din temelie de robul lui 

1 Corn. Păuşeşti-Măglaşi. 
2 Ţevelei. 
• Corn. Păuşeşti-Măglaşi . 
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Dumnezău Preda BojoreanuL care această biserică. 
s'au surpat din cutremur, şi, de al doilea · zidin­
du-se de iznoavă, mai în deal, de robii lui Dum� 
n ezău Dincă sin ciauş Ştefan, înpreună cu tot 
satu, i de Sfinţia Sa proin protopopul Nicolae, de 
proin protopopul Statie Râmniceanu, cu leat 7334 
[ = 1 824]. 

ZMIORATUL. 
Biserica de lemn. 

Sfânta biserică, unde se prăznueşte hramul Ove­
denii, zidită de robul lui Dumnezău Cozma erei, 
c u  leat 7302 [= 1794], in zilele Preaosfinţii Sale 
chir Filaret. 

IPAC ZMIORATU. 
Biserica de lemn. 

Sfânta biserică, unde se prăznueşte Sfântul Mu­
cenic Dimitrie, făcută din temelie de robul lui 
Dumnezău Ioan erei, de dumnealui postelnic Dima 
ot Stoiceşti, sud Argeşi, cu leat 1827, în zilele 
luminatului Domn Grigorie Ghica Vv., aflându-se 
episcop Preaosfinţia Sa Neofit Râmnic. 

CACOVA. 
Sfânta biserică, unde se prăznueşte hramul Sfăn­

tului Nicolaie, zidită din temelie de robul lui 
Dumnezău popa Ioan Andronescu, în zilele lu­
minatului Domn 10 Alexandru Nicolaie Suţu Vv., 
aflându-se episcop chir Galaction Râmnic, leat 
1 8 19. 

IPAC CACOVA. 
Biserica de lemn. 

Sfânta biserică unde să prăznueşte hramu Schim­
bării la Faţă, făcută din temelie de răposatul loa­
nichie ermonah, aflându-se episcop Râmnicului 
cbir lonichie, Domn Costandin Basarab, l eat 7106 
[sic = 1 598]. 

IPAC CACOVA. 
Biserica de lemn. 

Sfânta biserică unde se prăznueşte hramu Sfin­
ţilor Ingeri este făcută de robul lui Dumnezău 
eroshimonah Athanasie şi Mihail ermonah, în 
zilele înpărătesii Ecaterina, -:u leat 7280 [= 1772] . 

SCHITUL JGHIIABULUI. 
Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul Ove­

denii, făcută fiind din vechime din zilele Radului 
Vv. Negrul şi neştiută de cine s'au zidit din te­
melie, cu leat 10301 (sic) şi al doilea s'au prefăcut 
de Mitropolitul Theofil, în zilele l ui Matei-Vodă 
Basarab, iar acum, aflându-se pustie, s'au zidit din 
temelie de Timothei ermonah, cate se află şi acum 
îngrijitori, i de Daniil ermonah, i de popa Ioan 
Andronescu, înfrumuseţată şi înpodobită după 
cum se vede, i cu trei chilii inprejur de zid i de 
lemn trei, i trei sute de pruni, i 10 nuci, 4 meri, 
2 pogoane de vie, 16 pogoane pădure, i trei po� 

goane de fân, 1 pogon pentru �orumb, 2" po: 
goane de grâu, i o moară mică, ŞI şapte pannţI 
cu preoţi cu tot, zidită în zilele luminatulni Domn 
Grigorie Ghica Vv., aflându-se episcop chirio chir 
Neofit Râmnic, cu leat 1 827. 

DOBRICENI. 
Biserica de lemn. 

Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul Cu­
a vioasei Paraschivi, făcută din temelie de dumnealui 

Sărdar Preda ot oraş Ocnele, cu leat 1802. 

(PAC DOBRICENI, DE LEMN. 
Sfânta biserică. unde se pră.znueşte hramu1.. . 1, 

făcută. din temelie de robul lu i  Dumnezău Gri� 
gorie ermonah, de alţi cinstiţi ermonahi (cu leat 
şters). 

DOBRICENI. METOH ARNOTI. 
Sfânta biserică. s'au zidit din temelie întru cin� 

stea Sfinţilor Trei Ierarhi de robul lui Dumnezău 
Varlam, egumen Amoti, de d umnealui j upan Cos­
tandin Brâ:1coveanu, Vel Spatar, în zilele lumi­
natului  Domn 10 Costandin Basarab Vv. Bfânco­
veanul, la leat 7218 [=17 10] .  

IPAC DOBRICENI, DE LEMN. 
Sfânta biserică unde se pră.znueşte hramul Ador­

miri, făcută din temelie de robul lui Dumnezău 
Radu erei, cu leat 1775. 

BUDURAŞTI. 
Biserica de lemn. 

Sfânta biserică unde se pră.znueşte hramul Cu­
vioasei Paraschiva, fă.cută. din temelie de robul lu i  
Dumnezău popa Dumitru şi popa Preda, cu leat 
7264 [=1756]. 

BARLOGUL. 
Biserica de lemn. 

Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul In­
trări în Biserică, făcută de robu lui Dumnezău 
Gheorghe Gheţu i de dumnealui Costandin ot 
Buneşti, leat 1783. 

IPAC BARLOGUL, TOT DE LEMN. 
Sfânta biserică. unde să. prăznueşte hramul In­

trării în Biserică, făcută. dă robul lui Dumneză.u 
Gheorghe Gheţu i dă dumnealui Constandin ot 
Buneşti, la leat 1 7v-.l. 

STOENEŞTI. 
Biserica de lemn. 

Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul Sfân­
tului Nicolaie, făcută. de popa Matei, cu leat 7268 

1 LeG liber in inscripţie. 
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I =1760], in zilele Domnului Alexandru Ipsilant 
Vv., aflându-să episcop Râmnicului chir Climent. 

IPAC STOENEŞTI, DE LEMN. 
Sfânta biserică unde se prăznueşte hramu Cu­

vioasii Paraschivi, făcută de robu lui  Dumnezău 
Dumitraşcu i Grigore brat, cu leat şters din ve­

-chime, iar din prenoire leat 7324 [= 1816] .  

BUNEŞTI. 
Biserică de lemn. 

Sfânta biserică unde se prăznueşte hramu In­
" trări în Biserică, făcută din temelie de robu lui  
Dumnezău Ioan eri, cu leat 7305 [=1797]. 

IPAC BUNEŞTI, DE LEMN. 
Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul Cu­

vioasăi Paraschivi, făcută din temelie, şi riu se ştie 
de cine, fiind veche, fărămată, iar acum înpre­
noită de robul lui Dumnezău Statie, cu leat 7291 
[=1783]. 

SFÂNTA MANASTIRE GOVORA 1 .  

Pisania dăsupra uşi. 

Această sfântă şi dumnezăiască biserică i ntru 
-care să cinstaşte şi să prăznueşte hramul Ador-
mirii pra-curatei Fecioarei, care din începutu ei 

-această biserică cine au zidit-o nu să ştie, iar, când 
au fost i n  zilele l uminatului Domn 10 Radu Vv., 
feciorul lui Vlad Vv., au găsit această mănăstire 

- şi biserică pustie şi stricată, la leat 7000; şi din 
bun gând s'au apucat de au dres şi au infru­
m useţat, si au stâtut această biserică pănă în zi­
lele luminatului Domn 10 Costandin Basarab Vv., 

. şi, fiind prea învechită şi spartă, cât ii veniră vre-
mea a ' cădea, deci, într'acea vreme fiind năstav­
n ic aceştii sfintei mănăstiri cuviosul chir Paisie 

-ermonah si văzănd slăbiciunea bisericii, îndem-
natu-s'au dintr'ai său gând şi au prefăcut din te­
melie, înfrumusăţându-o cu zugrăveala şi cu toate 
.podoabele, cu cheltuiala de la el şi cu ajutor de 
la mănăstire, ca in veci să să pomenea�că. Sfârşită 
la leat 7209 [= 1 701] .  

Arătare pentru toate cele înprejuru mănăstirei. 

Acum, aflându-se epistat dumnealui Gheorghe 
:Stefanidis, au acoperit sfânta biseriCi! sus, atăt şi 
jos zidul infrumuseţat, iar chiliile toate mereme­
tisindu-se cum se cade, iar pentru partea odoară­
lor şi a daniilor sânt toate la casa Eforiei în Bu­

,cureşti. 

CEŞMEAUA GOVORII, IN MÂNÂSTIRE. 
Această făntănă făcutu-o-au părintele Paisie er­

'monah şi egllmen aceştii mănăstiri, în  zilele lu-
• minatului şi bunului creştin 10 Costandin Basa­
rab Vv., cu leat 7207 [=1699]. 

-, Pentru Govora vezi ş i  N. Iorga, Inscripţii, L 

GOVORA. 
Pisania clopotului celui mare. 

Acest clopot al sfintei mănăstiri Govora fiind 
spart şi mai mic, s'au prefăcut de Preaosfinţia Sa 
părintele Grigorie, proin Mitropolit, cu leat 7286 
[=1778], intru cinstea Adormirei Născătoarei de 
Dllmnezău, egumen fiind cuviosul Mihail Teto­
ianul. 

Clopotul cel mic. 

Acest clopot este făcut de dumnealui Ioan SIă­
vitescu, cu leat 1752. 

GOVORA. 
Biserică de lemn. 

Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul Naş­
terii Precis tii, făcută din temelie de popa Anghel 
i de popa Gavriil, cu leat 7204 [=1696]. 

SCHITUL SLATIOARELE 1. 

Sfânta biserică unde se prăznueşte hramu sfân­
tului Nicolae făcu tu-s'au din temelie de Doamna 
Ecaterina a Măriei Sale l ui Radu-Vodă i de Doam­
na Elena, rămâind nezugrăvită pănă i n  leatu 
1806, şi in urmă îndemnatu-s'au dă au zugrăvit-o 
Ştefan monah Benţanul cu popa Dragomir, închi­
nat fiind sfintei Episcopii Râmnîcului. Boltele 
surpate din cutremurul din leatul 1832. 

SCHITUL TITIRECIULUr. 
Pisania de la turle. 

Această sfântă biserică unde să prăznueşte hramul 
Sfântului Ioan Zlataust făcutu-s'au din temelie dă 
dumnealu i  j llpan Mihail Cantacozino, VeI Spatar, 
i n  zilele l uminatuilli Domn 10 Costandin Nicolaie 
Vv. Mavrocordat, aHându-se episcop chir Climent 
Râmnic, şi, mai pre urmă, inprenoindu-să şi Zll­
grăvindll-să de prea-cuviosul chir Damaschin, 
egumen, inzestrându-o cu moşii şi altele trebuin­
cioase, după arătarea hrisoavelor, la Eforia Spita­
lului Pantelimon din Bucureşti, leat 7260 [=1752). 

"Schitul a fost închinat spitalului Pantelimon de "răposatul 
Domn Grigorie-Vodă Ghica, ctitorul spitalului, asemenea cu 
sfat de obşte, precum in testament să coprinde, şi cu voia 
moştenitorilor : Dumitraşcu Racoviţă, Vei Clucer, şi Ioniţă 
Vel Şătrar". Cf. Arhivele Statului, Secretariatul Statului, dos. 
240/832 : Perilipsis de schimburile ce sânt inchina te la spitalul 
Sfântului Pantelimon . . . .  

Inscripţia publicată de  Drăghiceanu diferă ca  datare Ş 
text. CL Monumentele istorice din Oltenia. V ălenii-de-Munte 
1 932, p. 27 . . 

TITIRECIUL. 
Domnii din pomelnic. 

Matei Vv. 
Grigorie Vv. 
Duca Vv . 
Radu Vv. 

Mitropoliţi. 

Ştefan mitropolit. 
Neofit " ! 
Theodosie " 
Grigorie 

1 Cf. Iorga, Biserica Doamnei Ecaterina, in Bul. Cam. Mon. 
Ist. , XXIV ( 1 931 ) ,  F'p. 38-9. 
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Antone Vv. 
Mihai Vv. 
Matei Vv. 
Mihai Vv. _ 
Gostanâin Vv, 
Scarlat Grigorie Vv. 
Alexandru Vv. 
Nicolai Vv'-

- Cozma mitropolit. 
Filaret 
Dosothei 

Episcopi. 

Ignatie episcop 
Damaschin " 
Inochentie 
Climent 
Parthenie 
Grigorie 
Chesarie 

" 

" 

TITIRECIUL. 
o cruce ridicată lângă biserică dăn jos dă pă­

rintele Damaschin, în zilele luminatului Domn 10 
Costandin Vv., cu leat 7263 [=1755]. 

ORAŞU OCNI. 
Sfânta biserica Ţeica. 

Sfânta biserică unde se prăznueşte hramu Sfân­
tului Gheorghe, făcută din temelie de robul lui 
Dumnezău Mihalcea, carele şi Chiril monah s'au 
zis, pă vremea Împărăţii lui Carol al şasălea, la 
ani de la Hristos 1702 (sic), dăruind şi moşii in­
prejur pentru chiverniseala bisericii, inpodobin­
du-o ş i  cu zugrăveală prin lăuntru cât şi pă afară. 
Clopotniţa, başca, sfărămată din cutremur 1. 

ŢEICA. 
Un stâlp de piatră ridicat de robul lui Dum­

nezău Mihalcea, ctitorul bisericii, in zilele lui 
Carol al şasălea, cu leat 7239 [=1731] .  

AFUMAŢI. 
Pisania. 

Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul Ador­
mirii este făcută de dumnealui Costandin Feciorul, 
in zilele luminatului Domn 10 Costandin ico­
laie Vv. , cu leat 7254 [= 1746], care această bise­
rică să află sfărămată, cu toate bolt ele căzute, 
clopotniţa de sus cu clopotele căzute, zidul sfărămat, 

2 cruci de argint 
1 - cu sfântu lemn într'insa. 

BISERICA DOMNEAScA 2. 
Pisania. 

Sfânta biserică de să prăznueşte hramul Sfân­
tului mucenic Gheorghe făcutu-s'au din temelie 
cu toată cheltuiala dumnealui jupân Statie, Vel 
Vistier, iar turla s'au făcut cu cheltuiala biserici, 
şi o au mii uit şi dat mertic de sare după cum 
arată hrisoavele Domnilor ţării ; şi o au miluit şi 
cu casele unde şade camaraşi, însă casele .şi piv­
niţa o au fost dăruit de Radu vistieru ot Ocnă ; 

1 O pisanie mai complectă, şi cu date ce diferă de aceasta, 
vezi-o în Drăghiceanu, Monumentele istorice din Oltenia, p. :>6. 

2 [Din Ocnele Mari ; Red.] 

deci cu chiria ce să ia si cu merticu de sare si: 
chivernisăşte acea<;tă bis�rică ; pre urmă, fiind şi 
altă biserică domnească, şi învechindu-să s'au surpat, 
iar fericitul Costandin Basarab Vv. au. socotit şi 
o numeşte a fi această biserică domnească, precum 
adeverează şi hrisovu Mării Sale şi al altor Domni .. 
Mai pre urmă, deci, mutăndu-să acest boeri dintm 
această lume şi neapucând ca să o zugrăvească,. 
au rămas, iar acum, când au fost mai pre urmă, 
fiind cămăraşi aici la Vel Ocnă dumnealui jupan 
Duca de la Sinop i cu jupan Statie de la Cerna­
vodă, i-au indemnat Dumnezău şi au cheltuit de 
au zugrăvit biserica şi oltaru, iar tinda cu chel­
tuiala biserici ; deci să fie pomenire vecinică Dom­
nilor şi ctitorilor, la leat 7185 [=1677], iar zugră­
veala la lea 7227 [=17 1 9] .  

Clopotu cel mare cu  lea 1608. iar cel miC cu­
leat 1 662. 

BISERICA DOMNEAScA 
Domnii de pre zid : 

Ştefan Basarab Vv. 
10 Costandin Basarab Vv. 

Antim Mitropolit 
Damaschin episcop 

Râmnic. 
Icoanele împărăteşti bune, noi, cu coroane de 

argint. 
Evt.nghelia ferecată cu argint. 
Trai degete de sfinte moaşte ale Sfântului 

Mercurie şi -icoana. 
Curtea bisericii închisă cu bâlvani (sic). 
Clopotniţa sfărmatâ, cea cu clopotile, din cutre-­

muru de acum, leat 1832. 

BROŞTENI. 
Pisania. 

Sfânta biserică unde să prăznueşte hramu Sfân­
tului Ioan Botezătorul făcutu-s'au din temelie de 
robu lui Dumnezău Ghera erei, Radu erei ş i  
Dmu Lupu, în zilele luminatului Domn Alexan ­
dru Moruz Vv., af1ându-să episcop chir Nectarie 
Râmnic, cu leat 1 793. 

BROŞTENI. 
Clopotu cel mare. PisanÎa. 

Acest clopot s'au făcut de popa Ghera i de ­
popa Radu şi de Dinu Lupu, hramu Sfântului 
Ioan, oraşu Ocnele-Broşteni, cu leat 1 795. 

. ORBEŢI. 
Pisania. 

Sfânta biserică unde se prăznueşte hramul sfin- ­
ţilor îngeri Mihail şi Gavriil făcu tu-s'au din· te­
melie de robu lui Dumnezău Nica erei şi, mai 
pre urmă, înprenoindu-să cu zugrăveala şi cu ili 
odoară, după cum să vede, cu leat 7306 [= 1 794] 1. 

Prin lăuntru zugrăveala căzută cu tencuială cu 
tot. Sfânta biserică Închisă. Poarta de zid. 

1 Ale ei ? [Red.] 
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In Archivele Basarabiei, VI, 2, note despre 
·dădiri de biserici in Basarabia la î nceputul seco­
lului al  XIX-lea. La 1 8 1 3  săteni din Sărătica se 
învoiesc a face o nouă clădire, de  lemn �u basă 

.. de piatră. Ivan Bacalu, starostele, se oferă a z idi, 
·dar ridică apoi satul coutra lui. 

In acelaşi an, răzeşii de Sameşcani (Orheiu) 
vreau să descopere biserica spre a î nlocui stuhul 
-cu şindi lă (p. 1 59). 

Tot atunci biserică nouă la Ustie (Orheiu), cu 
'certe şi scandaluri (pp. 1 59-60). 

La Vladnic, tot pe acest timp, altarul era în­
vel i t  cu stuh şi biserica nu era podită, ci " î n  
starea poieţilor", de ş i  erau acolo patruzeci şi 

-cinci de famil i i  (p. 164). 
Tot atunci se preface în biserică moscheia d in  

Chil ia (p. 1 7 1 ). 
La 1 8 1 9  se lucra la biserica Sf. Gheorghe d in  

Chişinău (p. 1 87). 
Clădirea schitului d in "codrul Necoreştilor" la 

inceputul secolului al XIX-lea (p. 1 88).) 

* 

,; La o depărtare de 20 km. de Soroca, spre 
Apus, într'o posiţie pitorească, se află satul Schi­
neni. E înfiinţat, pe la sfârşitul veacului al XVIII-lea, 
··d e  boieri moldoveni, între cari se pomeneşte şi 
numele lu i  Nicolae Trohin, Marele Şătrar pe lângă 
Domnul Moldovei, şi purta numele de Câşla-Stâ­
neni .  Cu o populaţie neaoş moldovenească, satul 
·a progresat foarte puţin supt raportul cultural, 
de şi are şcoală ş i  b iserica cea mai veche d in  
împrejurimi. Biserica nu  se  ştie precis când e 
.z id ită, căci prin anul 1 82 1  s'a sfinţit, după cum 
se dovedeşte din arhiva bisericii de pe acel timp 

'(în moldoveneşte, cu alfabet slavon şi grec). În 
actul de sfinţire se pomeneşte de unele părţi ale 
bisericii care au fost construite din nou sau repa­
rate, ceia ce ,ar dovedi că b iserica e z idită mult 
mai î nainte. In curtea ei se mai află şi o cruce 
-de p iatră din anul 1 63 1 ,  cu jnscripţiune mol-
-dovenească cu l itere slavone. I n  spre Miazăzi, 
.la 2 m. de zidul bisericii, se află un mic monu­
ment din piatră de înălţime de 4 m. în formă 
-d e  piramidă, terminat printr'o sferă. Monumentul 
·este ridicat în anul 1 828 de Alexe Caragheorghevici 
sau Cel Negru, un membru al  familiei domni­
·toare şi întemeietoare a independenţei sârbeşti. Este 
:ridicat pe mormântul soţiei lu i  Alexe Caragheor­
.ghevici, Maria, fiica Şătrarului Nicolae Trohin, ş i  
'pe  mormântul soacrei lui Alexe Caragheorghe­
vici, soţia Şătrarului N icolae Trohin şi f iica Armaşu-

lu i  Constantin Buzne. Monumentul este artistic 
sculptat, atât în ce priveşte ornamentele, figurile 
alegorice, i nscripţiunile, care s'au păstrat intacte, 
cât. şi ca formă generală. 

In partea de Nord a bisericii se află  mormân­
tul Serdarulu i  Gheorge Mihail Berguvanci, mort 
î n  anul 1 84 1 .  Mai sânt şi alte morminte î mpodo­
bite cu monumente de o mică însemnătate istorică, 
însă de mare valoare artistică. Între acestea este 
şi monumentul ridicat pe mormântul boierului  
Alexandru Janu.  E tot din marmoră albă, foarte 
frumos sculptat, cu inscripţiuni aurite. 

Toate însă zac în bălării, fără de n icio în­
grij ire, ameninţate de distrugere, fie de i ntemperii 
şi aşezarea terenului, fie de mâni răutăcioase. 

De aceia ar trebui cercetate şi îngrijite aceste 
mărturii ale trecutului nostru. " 

(Din foaia Cuvînt Moldovenesc, 12 August 1 934.) 

În Jurnalul lu i  Iacob Sobieski, fiul regelui Ioan 
al I I I- lea, reprodus de d. Al .  Lapedatu în " Me­
morii le Academiei Române", seria III, t. XIII, 
mem. 1 3, l a  pagina 24, se dă  această descri ere 
a b isericii Sf. Nicolae din l aşi şi a palatului dom­
nesc : " Biserica răsăriteană e împodobită cu p ic­
turi, şi în pridvor. .. Am mers apoi la Curte, unde 
două încăperi din j os sânt foarte frumoase, cu 
păreţii şi tavanul acoperiţi cu plăci de ceramică. 
Sus, două încăperi cu fereşti mari, făcute pentru 
ca vederea să fie frumoasă din toate pă rţi le  de 
spre fereşti. Păreţi i  şi tavanul sânt zugrăviţi cu 
mult meşteşug pe un fond de aur chines (?), cu 
floricele delicat executate [stucaturi] ". 

A se compara cu descrierea de Cornelio Magni 
a palatului de la ·Cetăţuia. 

A se adăugi la b iografia lui Sevastos Kymeni­
tes, a cărui inscripţie ff!.0rmîntaIă am dat-o într'u­
nul  din n-rele trecute. lntr'un articol despre teoria 
lui cu privire la i maculata concepţi�, în �O-(f1IX.tY.·1] 
OtOIXcrY.IXHIX, păr. S. Petrides dă, în Echos d'Orient, 
VIII, p. 262 şi urm., după Gh. A. Kyriakides, B t­
o'WIXcpiIXt 1:WV EY. TPIXl!ei;;ouv'to<; y.IX1 1:1)<; TIepl IXO't�V 
XWpIX; .. .  cZY.f1C1.cr6.Vl:WV ),o'(iwy, Atena 1 897, o biografie 
complectă a directorului  şcolii bucureştene supt 
Brâncoveanu. Născut î n  1 630 l a  Kymina sau 
Khotsa. Elev al lui Ioan Cariofil ş i  apoi, la 1 664, 
al lui Alexandru Mavrocordat. La 1 67 1  di­
rector al şcolii constantinopolitane. După un 
scandal cu şcolarii, deschide şcoală la Trape-

http://patrimoniu.gov.ro



1 40 BULETINUL COMISIUNIl MO JUMENTELOR ISTORICE 

zunt, între 1 680 şi  April 1 683. Se însoară acolo. 
Tşi Iasă nevasta şi trece la Bucureşti. 

Se ştie că o planşă de la jumătatea secolului 
trecut presintă în  ruinele Hârşovei o fereastă 
gotică. Găsesc în Memoriile lu i  Langeron (Odo­
bescu, î n  Hurmuzaki, Supl. l s, p. 1 39) : " Les deux 
rochers, sur l'un desquels il y avant un grand 
château de p ierre, fortification dans le genre 
gothique ; Sur l'autre rocher, moins eleve, i l  y 
avait une tour de pierre" .  

De altfel la Nicopol generalul frances în ser­
viciul Rusiei semnalează " une eglise gothique tres 
ancienne" (ibid., pp. 299-300). 

I INSCRIPŢII CÂMPULUNGENE 1 (MUSCEL).  

1 .  Unde iaste hram Uspeni b [ogorodi]ţe, ero­
monah Nectarie, suptu Ioan Voevod în Scaun frate­
său 2, în văleat 7225. 

2. Aicea odihneşte robul lui Dumnezeu Stancu 
Bel igrădeanul, ca să fie de pomenire lor şi  
părinţilor. 

�� 3 . ... Deadiul Af[enduli] .. .Î Ion, Voevod (sic) 
vleat 7066. 

4. Supt acastă piatră să odihnesc oasele robu­
lui lui Dumnezeu Apostol biv VeI Cluc., care din 
pomenirea lui Dumnezeu s'au pristăvit în z i lel e  
prea-înălţatu lui Domnu 1 0  Mihaiu Costandinu Su­
ţul Vvodu, m. Oc., dn. 7, leat 1784. 

5. Supt acastă piatră odihnescu oasăle răposa� 
tului robului Nect... 

Nicodim arh., egumen, 7257. 

Primim :  
" Mi-e present în  minte un articol al d-voastră 

relativ la starea de nepăsare în care se Iasă să 
zacă irosite şi  adesea profanate pietre funerare, 
cruci ş i  odăj di i  bisericeşti, adevărate comori vi i  
ale trecutulu i  nortru, neglijate de cei în drept să 
le  ocrotească ş i  păstreze pentru cei cari ni vor­
urma. 

Pătruns de revolta d-voastră, de şi  nu  am cin� 
stea să vă cunosc personal, îmi iau totuşi l iber­
tatea să vă adresez rândurile mele şi  să vă 
trimet fotografia acestei cruci vechi ş i  foarte fru­
moase, pe care am restaurat-o aici în Călimăneşti" 
aşezând-o la margene de drum lângă o mică 
vil işoară a mea de aici. 

Istoricul ei e interesant : 
Am găsit-o în  Jiblea, într'o curte unde cineva 

a găsit cu cale s'o transporte din drum, să o 
decapiteze, iar din p iciorul ei să facă troc de 
porci, din fericire pe versul inscripţiei. După ce 
a făcut acest păgân oficiu şi  trocul s'a spart în 
două, cele două cioburi au fost aruncate în  dosul 
unui  grajd, iar partea superioară il. crucii a 
rămas în  grădină, probabil ca ornament. 

Văzând-o întâmplător, am cerut-o succesorului, 
acelu i  funcţionar, care avea şi el i ntenţia să re­
pare această p rofanare, şi în urma .insistenţelor­
mele m i-a dăruit-o pe.ntru a o restaura. 

Vă aduc la cunoştinţă aceasta, f i indcă simt­
nevoia de a vă împărtăşi şi d-voastră durerea 
pe care aţi simţit-o de atâtea ori. 

Rămân, mult stimate d-Ie profesor, al  dv. de-o 
votat. DT. Stepleanu-Horbatsl<y." 

N. I. 

B I B L I O G R A F I E  
-- 0--

D. Gh. Ghibănescu publică încă trei predici 
de conţinut istoric, Biserica Sf. Dimitrie (Balş), 
Biserica Sf. Andrei şi Biserica Sf. Nicolae Dom­
nesc (Iaşi 1 934). In  prima este o genealogie com­
p lectă a fam il iei  Balş. In ambele tabloul, schiţat 
de un adânc cunoscător, al vechiului  Iaşi. Se dau 
şi  documente şi  inscripţii (pe un Penticostarion 
menţiunea "dumnealui Costantin Roset Vei Vor­
nic şi prea-cinstita a Măriei Sali Doamna Ecate­
rini, socru Mării Sale credincosului Domnului  
nostru 10 Costantin Nicolae Vvod"  ; p .  34). Este 
şi  o cronică documentară a Iaşului. 

I Intr'o biserică din margine. 
i Nicolae Mavrocordat. 

In broşura d-Iui Victor Brătulescu, Călimăneştii" 
şi monumentele istorice din împrejurimi (Bucureşti 
[ 1 934]) se reproduc inscripţii le din regiunea Co­
ziei. I lustraţii alese. O ediţie francesă sau germană 
ar fi de dorit. La Ostrov, spune autorul (p.  7), 
s'au găsit admirabilele două icoane ale Doamnei 
lu i  Neagoe. Se presintă, pentru prima oară, ş i  
lăcaşurile de la Berislăveşti, impunător complex 
de clădiri, datorit boierului  Sandu Bucşănescu, 
îngropat acolo (secolul  al XVIII-le;!.), ca şi  Stăni­
şoara, interesantă şi  ca arhitectur" , biserica de la 
Frăsinei (făcut de piatră din râvna cunoscutei 
fami l i i  de negustori craioveni lovi paie ; p. 26). 

N. 1. 
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RAPORT DE ACTIVITATE PE A NUL 1 929 

În cursul anului 1 929 lucrările Comisiunii Mo­
numentelor Istorice au urmat conform cu pro­
gramul său şi cu prevederile tabloului aprobat. 

Aceste lucrări se pot împărţi în următoarele 
categorii : 

1 .  Lucrări de conservare si de reconstituire , 
mai importante. 

2. Lucrări de reparaţiuni curente. 
3. Cercetări şi spălături de zugrăveli. 
4. Săpături şi cercetări arheologice. 
I. - Printre principalele lucrări de conservare, 

si care a dat resultate frumoase si neasteptate, 
trebuie dată întâietatea bisericii Mdnastirli Cozia 
a lui Mircea-ceI-Bătrân. 

După reconstituirea turlei, terminată în anul 
trecut, s'a urmat cu refacerea acoperisului bisericii ,  
care fusese mult supraînălţat în veac�l al XIX-lea. 
Cercetările de supt acoperisul cel nou au condus 
la regăsi rea frontoanelor vebhi rotunjite, care sânt 
de sigur din epoca lui Mircea, căci sânt caracte­
ristice bisericilor sârbesti din Valea Moravei si se 
găsesc la Calenici, UU:bostinia si Crusevat. ' 

Aceste frontoane sânt 'din pi�tră Ci�plit� si din 
cărămidă aparentă, iar elementele lor s 'au ' găsit 
destul de bine conserva te pentru a putea fi re­
constituite precis şi complect. 

Fotografiile si schitele ce insotesc memoriul ce 
s'a cerut d-l�i arhltect Atanas'escu vor lămuri 
Comisiunea. 

La biserica Curtea Veche din Bucureşti s'a con­
tinuat cu cercetarea elementelor vechi ale bisericii 
si cu reconstituirp.a lor ; s'au făcut si săpături în jurul bisericii ,  regăsindu-se temeliile' a două ca­
pele alăturate bisericii şi alipite de pronaosul 
acesteia, cu care erau în comunicaţie directă prin 
arcadele ale căror urme se văd pe faţadă. Alte 
săpături vor trebui făcute spre a se căuta urmele 
ce mai pot fi găsite ale fostului Palat Domnesc ; 
se va putea aranja o grădină spre a pune in 
evidentă rămăsitile găsite. Memoriul cerut d-lui 
arhitect T eodo�� va arăta detaliile. 

La biserica Mihai- Vodă
'
din Capitală s 'a terminat 

turla , acoperisul si tencuielile ; de asemenea si la 
basa turlei. în'velitoarea s'a făcut cu plumb, �on­
form hotărârii Comisiunii. Rămâne pentru anul 
viitor de făcut acoperişul corpului bisericii. 

• Bul. Cam.  Mon. [st ' - Fase. 77. HJ3:3. 

La biserica Bucovăţ de lângă Craiova s'au ter­
minat turlele si reconstituirea părtilor superioare 
ale acoperisul�i ;  memoriul cerut ' d-lui arhitect 
Atanasescu' va arăta amănunţit cum s'a procedat. 

La biserica mănăstiri Pobrata, frumoasa ctitorie 
a lui Petru Rares, s'au reconstituit părtile inferioare 
ale bisericii car� erau mult deteriorate, soclul de 
jur împrejur, contraforturile lucrate in mare parte 
din piatră de talie cioplită. Această lucrare foarte 
delicată cere multă băgare de seamă, trebuind pe 
de oparte respectat, pe cât posibil, ceia ce este 
vechiu, asa cum este, si, pe de altă parte, trebuie 
avută grij� de a nu lăS� părţi vulnerabile, care ar 
putea produce noi degradări în viitor. Dar şi c6s­
tul ridicat al pietrei de talie cioplite şi al mânii 
de  lucru ne obligă a reduce la minimum posibil 
înlocuirea pie trelor stricate. Pridvorul bisericii, care 
a fost modificat intr'o epocă posterioară si ale cărui 
deschideri fuseseră zidite si tencuite, s'� cercetat, 
găsindu-se supt tencuieli' şi zidării formele lui 
cele vechi. 

La biserica Sf. Dumitru din Hârlău s'a re­
găsit, supt tencuielile care o acoperiau, frumoasa 
architectură de piatră de la origine, care s'a re­
constituit , in locuindu-se părţile deteriora te. Mai 
sânt încă de reconstituit ferestrele de piatră de la 
pronaos, ale căror urme s'au re găsit supt umplu­
tura de zidărie şi supt tencuieli. 

la biserica Mănăstirii Neamtului a lui Stefan-cel­
Mare s'a regăsit de către d'. arhitect 'G. Sterian 
supt tencuieli toată arhitectura primitivă a bisericii, 
relativ bine conservată, astfel că urmează a se re­
para şi consolida spre a resista şi în viitor. 

La Mănăstirea Cetăţuia din Iasi s'au reparat 
radical acoperisurile de olane de ' la Sala Gotică 
si de la chilii, �i in anul viitor urmează a se in­
�epe restaurare� bisericii, începând cu acoperisu­
rile de la turle si corp, având în vedere form'ele 
primitive, care se văd în tabloul ctitoricesc din 
timpul lui Duca-Vodă, aflat în pronaosul bisericii. 
Proiectele se vor ptesinta Comisiunii spre apro­
bare. 

II . Printre lucrările de reparaţiuni curente avem : 
La biserica Sft. Spiridon Vechiu din Bucureşti , 

reparaţii exterioare . 

6 
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La Antim , lucrări la paraclisul mănăstirii. 
La T utana, reparaţii la turlele bisericii. 
La Domneasca din Târgovişte, reparaţii la so'" 

clu, la trotuar şi la scările din faţă. 
La Sfânta Vineri din Târgoviste, reparatii. 
La Doicesti , subzidire si refa�erea prid�orului. 
La Rucăr: subzidire şi 'reparaţii. 
La Codreni, reparaţii la clopotniţă. 
La biserica Mănăstirii Dintr'un Lemn , după re'" 

constituirea frumosului pridvor cu stâlpi de piatră 
ascunsi supt zidărie si tencuieli, s'au reparat tur'" 
lele bisericii. La Petr�şti-Cărbuneşti (Gorj) , sem'" 
nalată Comisiunii de către d. profesor Bărcăcilă, 
la schitul Surpatele, la Mănăstireâ Hurez, la 
schitul Stramba (Gorj), la Polovraci, la Sf. Ni ... 
colae si Trei Ierarhi din Iasi, la biserica lui Petru 
Rares din Baia s'au făcut r�paratii curente, arătate 
in memoriile arhitectilor. 

. 

La Mitropolia din 'Târgovişte s'a terminat adă ... 
postul pentru păstrarea frumoaselor pietre si o'" 
biecte rilmase de la vechea Mitropolie dărâ:nată, 
pie tre care au fost găsite aruncate afară şi care 
s'au strâns prin ingrijirea Comisiunii şi s'au adă ... 
postit provisoriu intr'o magasie de lemn, care nu 
mai poate resista timpului. 

III .  Cercetările şi spălările de zugrăveli vechi 
acolo unde ele sânt acoperite de altele mai noi, 
care le ascund sau le desfigurează, constituie una 
grijile de căpetenie ale Comisiunii, însă, din causa 
lipsei de personal pregătit, aceste lucrări merg 
greu şi nu se pot face decât prea puţine, faţă 
cu numărul mare de biserici care aşteaptă să 
fie studiate şi reparate in ceia ce priveşte fres'" 
curile lor. 

La Biserica mare de la Cozia s'au spălat zu'" 
grăvelile turlei şi ale naosului ; mai rămâne pen­
tru anul viitor altarul. 

La biserica cu Sfinti din Bucuresti s'a terminat zu­
grăveala interioară 'la turlă, und� s'a zugrăvit un 
pantocrator nou j restul turlei s 'a dat cu o tentă 
neutră. 

La Dobrovăţ s'au făcut cercetări j de asemenea 
la Sf. Gheorghe din Harlău si la Cetătuia din 
lasi. 

" 
'Spălarea picturii interioare a bisericii mănăs ... 

tirea Cotroceni, prevăzută la tabloul din acest an, 
nu s'a putut face. 

IV. Săpături şi cercetări arheologice, pe lângă 
cele de la Curtea Veche din Bucuresti, pomenite 
la inceputul acestui raport, s'au făcu't la Biserica 
Domnească din Curtea ... de-Argeş, unde s'au 
consolidat temeliile ruine lor găsite, dependinţile 
palatului şi ale porţilor vechii incinte, apoi s'a 
aranjat grădina din prejur. 

V._ S 'au mai dat ajutoare bisericii mănăstirii 
Caşin din Bacău pentru facerea unei tâmple noi, 
cea veche fiind distrusă odată cu biserica din 
causa incendiului din anul 1920. 

VI. Unele lucrări s'au făcut supt direcţia noas­
tră , însă din bani donaţi de către particulari bine­
voitori. 

Astfel la biserica Sf. Arhangheli din Craiova 
restaurarea se face din donatia de două milioane 
a doamnei Paulina Vorvore�nu, mare proprietară 
din Craiova. în acest an s'au făcut zidăriile din 
rosu pănă la turlă si acoperisul bisericii. 

'o altă biserică c� se repa�ă din donatie este 
cea de la Budeşti-de",Vâlcea, lângă Băb�nii ... de'" 
Olteţ, unde donatoarea _ este proprietara moşiei, 
doamna Zoe Golescu. In acest an s'a subzidit 
biserica, care era foarte deteriorată si presinta 
foarte multe crăpături, s'au ţesut acele ' eră paturi, 
s'au legat boltile cu tiranti de fier, si s'a făcut 
acoperisul din: nou. ' , 

Amb'ele aceste lucrări vor continua la anul. 
VII. Atelierul de reparaţii a continuat activi ... 

tatea sa, scăpând de la distrugere obiecte vechi 
de mare valoare. Este însă ameninţat să dispară, 
fiindcă seful este pensionat. Totusi ar fi foarte 
util să i' se dea posibilitatea de a �ontinua lucră ... 
rile,căci este o serie de catapetesme de mare 
valoare, multe din timpul lui Constantin-Vodă 
Brâncoveanu, care sânt ameninţate de distrugere 
din causa carilor, si ar fi bine venită o nouă or­
ganisare a acestui' atelier de reparaţii, cu care 
s'ar putea salva lucrări de artă care merită să fie 
conserva te si care, dacă nu se vor lua măsuri , 
sant destina'te să dispară in scurt timp. 

RAPORT DE ACTIVITATE PE ANUL 1 930. 

In campania anului 1 930 lucrările tehnice ale 
Comisiunii Monumentelor Istorice s'au executat 
cu greu din causa sumelor reduse de la buget 
şi a dificultăţii încasărilor acestor sume. Din a­
ceastă causă nu s'au putut face decât lucrări mici, 
şi cele mai importante au înaint?t cu greu. 

1 .  Lucrările mai importante au fost cele de la 
Cozia, unde se urmează cu restaurarea bisericii 
lui Mircea-cei-Bătrân. Acolo s'au găsit date pre­
ţioase şi destul de complecte pentru a permite 
reconstituirea formelor de la naos j pentru pro­
naos chestia este nelămurită, şi din această causă 

se vor păstra dispositiile actuale, reconstituin­
du-se numai părţile u�de posedăm date certe. 

La Bucovăţul de lângă Craiova s'a urmat cu 
restaurarea fatadelor si lucrările interioare de ten­
cuieli de la t�rIă ,  a s�cluiui, inlocuindu-se numai 
părţile stricate şi păstrandu"'se pe cât s'a putut 
părţile vechi în bună stare. 

La clopotnita mănăstirii Brebu s'a început res­
taurarea la faţade, la corn işa superioară, care 
s'a reconstituit, urmând apoi în jos cu înlocuirea 
cărămizilor stricate şi rostuirea întregii suprafeţe 
pănă la linia centrelor primelor panouri. 

http://patrimoniu.gov.ro



OFICIALE 

La biserica Mi/zai-Vodă s'a urmat cu lucrările 
1a basa turIei, care s'a Învelit cu plumb şi s'a lu .... 
-crat la restauraţia faţade10r ei. 

La Si Elejterie din Bucureşti s'a restaurat tu"rIei ­
,din nou, în locul celei de lemn, s'a refăcut aco .... 
perişul cu olane în locul tablei stricate, restau .... 
rându-se cornişa veche, s'au regăsit supt tencuiala 
iaţadelor urmele vechilor zugrăveli care s'au con .... 
servat si s'au restaurat tencuielile stricate ; s'au con­
solidat ' zidurile prin repararea crăpăturilor cu 
ciment. S'a reconstituit pridvorul zidit cu cara­
'midă, care ascundea coloanele si arcadele dintre 
ele, care s'au dat la iveaiă, rep�rându-se. 

La Mănăstirea NeamţuLui s'a lucrat la restaurarea 
,acoperisului turIei bisericii si la păretii turIei si a 
baselor ' turIei. - ' , , 

La Pobrata s'a continuat cu restaurarea pie .... 
trăriei de la soclul bisericii si s'au deschis feres .... 
trele zidite de la pronaos si pridvor spre a se 
studia restaurarea lor. ' 

La Sf. Dumitru din Hârlău s'au restaurat ferestrele 
mari de la pronaos, reconstituind formele vechi 
cu plumb şi geamuri acolo unde nu s'a putut 
-face altfel, lipsind pietrele. 

Această operaţie delicată inviază pentru pri .... 
vitor elementele arhitecturii dispărute. S'au mai 
-reconstituit ferestrele de la absidă si s'au conso­
Udat părţile existente ale suclului ' din jurul bi .... 
seri cii. 

La Curtea Vec/ze din Bucureşti s'a restaurat so .... 
elul bisericii, s'a făcut trotuarul de jur împrejur 
�i s'au restaurat temeliile zidurilor găsite în jurul 
bisericii, acoperindu-se spre a fi păstrate. 

III .  - S'au mai făcut lucrări de reparaţii la ur­
mătoarele biserici : 

La Biserica Domnească din Curtea-de-Arges 
în interior ; la Trei Ierarhi din Iasi, terminare� 
împrejmuirii, reparatul caloriferulul, al motorului 
si al ventilator ului 
, La biserica Aron-Vodă din Iasi, la Sf. Ioan din 
Vasluiu, la Bălineşti .... Dorohoiu, la paraclisul mănăs .... 
tirii Antim din Bucureşti, la Sf. Dumitru din Bucu .... 

reşti, Ia Sfânta Vineri din Târgovişte, la Sf. Gheor .... 
ghe din Rucăr, la schitul Negru-Vodă din Muscel 
la clopotniţa de la Tutana-Arges, la Mănăstire� 
din Vălenii .... de .... Munte, la biserica 'Filip din acelasi 
oraş, la Pavilionul crucii de la Călugăreni, l� 
Săftica (Ilfov), la Polovraci (Gorj), la Petresti-Căr .... 
buneşti (Gorj) la Strâmba, la Surpatele (Vâlcea), 
la ZIătioara, la Dintr'un Lemn, la Hurez (Vâlcea), 
la Brădestii din Dolj. La Băbeni-Budesti, pe Oltet , , , ' s'a continuat cu lucrările de restaurare întreprinse 
din îndemnul si cu cheltuiala d-nei Zoe Golescu si 
a d .... rei Maria' Golescu. ' 

La biserica Sfinţii Ar/zang/zeli din Craiova s'a 
continuat restaurarea din fondul donat de d .... na 
P. Vorvoreanu. 

S'au mai făcut devise si controlări de lucrări la 
Hlincea (Iaşi), Fâstâci (Vasluiu), Toţi Sfinţii (Râmnicul 
Vâlcii), Vârtop (Dolj), Coşoveni (idem) , Cioroiu 
(Romanaţi), Drăghiceni, Balş, Ştirbei (Romanaţi), 
Zăvideni, Buleta, Oteşani (Vâlcea) , etc., etc. 

IV. SpăLări şi resta urări de zugrăveLi veclzi s'au 
făcut la pridvorul mănăstirii Cozia din fondurile 
Comisiunii Monumentelor Istorice. 

Alte reslaurări de zugrăveli s'au făcut la Zăvi­
deni (Vâlcea), la SurIari (Ilfov), la mănăstirea 
Răteşti (Buzău), la Sfânta Paraschiva din comuna 
Bals, la biserica Obedeanu din Craiova si la Ote­
tetiş din Vâlcea : acestea din urmă s'au 'făcut din 
fondurile parohiiJor, supt controlul Comisiunii Mo­
numentelor Istorice. 

V. Reparaţii de mobilier şi obiecte de arfă bise­
ricească : la tâmpla bisericii mănăstirii Hurez, la 
biserica Stelea din Târgovişte, la biserica Surpa .... 
tele din Vâlcea, la tâmpla de la biserica din Go­
lesti, etc. 

'S 'a inceput restaurarea tâmplei de la biserica 
din Berzunţi (Bacău), care a fost adusă la atelier, 
fiind complect deteriorată si mâncată de cari. 

S'au făcut reparatiuni la 'candele si a lte argin­
tării de la mănăstirea Văcăresti, d� la biserica 
Golesti, de la biserica din Ber�unti, etc. 

S '�u reparat şi aşezat la loc m�lajele de ipsos 
aduse de la Minister şi montate în Museul de la 
Stavropoleos. 

Arhitect-şef, N. Ghica. 
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N. IORGA , Monuments historiques dans notre 
ancienne litterature. 

1. Georges Asachi et les monumenis historiques 
de Moldavie. 

Oeorges Asachi, ecrivain roumain du XIX-e 
siecle, aiM par son fils Alexandre, nous a laisse, 
au cours d'un voyage fait en Moldavie occiden­
tale ,  en 1 835 et en 1 838, la vue du couvent 
de Neamţ, avec les vieilles cellules, de Bistriţa, 
fondation d' Alexandre I-er, de la forteresse de 
Neamţ, du couvent de Hangu (XVII-e siecle), de 
celui de Mira (seconde moitie du meme siecle), 
de celui de Bagdana (meme epoque). 

Il. Macedonskl et les monuments hlstoriques. 
En 1 882 le poete Alexandre Macedonski donne 

des notes sur le monastere de Hurezi et sur l'e­
glise de St. Demetre a Craiova. 

I I I .  Plerre Verussi. 
Le professeur et peintre moldave Pierre Ve­

russi danne apres 1 870 une serie d'etudes sur 
I'ancien art roumain, avec une large et minutieuse 
description de l'eglise episcopale d' Argeş. 

IV. Une description en vers de !'eglise episcopale 
d'Argeş. 

L'eglise du prince Neagoe Basarab est Mcrite 
dans un poeme, en 1 866, avant la restauration 
de Lecomte du NoUy par le professeur Romulus 
Scriban. 

N. IORGA , Eglises enfre les vallees du Teleajen 
ei du Slănic. 

I I  est questlOn des eglises, refaites, mais ayant 
des elements d'un passe, du reste recent, de Mă­
Iăieştii-de-sus et de Coţofăneşti (district de Pra­
hova), avec melltion des documents concemant 
cette region d'anciens proprietaires paysans . 

. IORGA, UIZ couvent de moines [eUris : Vorona. 
Vorona, couvent du XIX-e siecle, dans le dis­

trict de Botoşani, apparaît dans ce document sous 
le rapport de sa vie interieure. 

N. IO RGA, Une exploratfan archeologique et 
historique du district d'Olt. 

II s'a git du livre recent de J. Ionaşcu, Eglises, 
jigures et documents de l'Olt ( 1 934). Excellente 
enquete. Quelques monuments du XVI-e siecle 
encore. 

N. IORGA, Nates moldaves en rapport avec des· 
bâtisses d'eglise et projanes. 

Mention de reparations recentes au couvent de 
Oalata (XVI-e siecle), a celui de Dancu (li Jassy, 
meme epoque ; inveniaire d'objets) ( 1 824) au 
couvent de Târgui Ocnei  (XVII-e siecle). Con­
trats avec des ma<;ons de 1 739. Mention d'un 
Metropolite de Corinthe, hegoumene du couvent 
du prince Aaron, p

"
res de Jassy ( 1722). 

N. IORGA, Un album de l'art popu/alre reli­
giellx en Pologne (celui de J. Mortkowicz ; texte 
fran<;ais ; i l  s'agit de planches representant surtout 
des saints). 

Communications. Sur le transport d'un plafond a 
Naples (par N. Lupu), sur des travaux au tombeau 
de Virgile  (par le meme). Reproduction (par Jean 
Vârtosu) d'inscriptians sur des eglise  de bois et 
des croix de grande route valaques et olteniennes, 
d 'apres une consignation officielle d'environ 1 830. 

Chranique (par N. Iorga) : sur des eglises bes­
sarabiennes, sur une inscription concernant la dy ' 
n�stie des Karageorgevitch a Schineni (Bessarabie), 
sur la description de l'eglise de St. Nicolas et le 
palais princier de Jassy dans le Journal de Jacques, 
fils du roi Jean Sobieski, sur Sebastos Kyme­
nites, professeur grec du XVI I I-e siecle, dont 
a ete publiee la pi erre tombale, sur des details 
gothiques mentionnes vers 1 8 1 2  au château by­
zantin de Hârşova ; quelques inscriptions tombales 
a Cârnpulung (district de Muscel). Sur une croix 
de grandc route (note du docteur Stepleanu· Hor­
batsky). 

Bibliographie : Sur O. Ohibănescu, etudes con­
cemant les eglises de St. icolas, de St. Demetre 
des Balş et de St. Andre a ]assy et de Victor 
Brătulescu, eglises aux alentours de Cozia. 

Rapport technique des reparations : a Curtea 
Veche et Mihai-Vodă de Bucarest, a Bucovăţ 
pres de Craiova, a Pobrata (Moldavie), a St De­
m-ef re de Hârlău, a J'egli se conventuelle de earnţ, 
a celle de Cetăţuia, ainsi que quelques menus 
travaux (par . Ghica). 
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LES ARTS MINEURS EN ROUMANIE 
- SECONDE PARTIE 1 -

PAR N. IORGA. 
--0--

LA SCUlPTURE EN BOIS. 

I .  
Le tra vaiI arttsttque du bois dans les 

pays roumains est, comme les autres bran/ 
ches de l'art, dans le rapport de plus 
etroit, exclusif meme, avec le service et 
l'ornementation des eglises. 

Il ne part pas toujours d'un art popu/ 
laire, tres varie, qui se rattache a des tra/ 
ditions archaiques, venant de ce monde 
des Thraces qui a cree les formes, exis­
tantes jusqu'aujourd'hui, d'un dessin line/ 
aire, reduisant les eIements de la nature, 
les objets du milieu environnant, la" figure 
humaine elle/meme a des combinaisons 
de lignes dans lesquelles la simplicite 
n'exclut pas l'eIegance. En poursuivant le 
developpement de cette sculpture en bois 
on s'apercevra aussitât que certaines ten/ 
dances viennent d'ailleurs, d'un monde oc/ 
cidental ou oriental ou il y avait des 
traditions plus anciennes et une production 
beaucoup plus riche. 

Sans doute il y a eu des le commen/ 
cement dans les eglises roumaines des 
sieges pour le prince et pour l'eveque et 
ils durent etre ornes de sculptures. Mais 
ce qu'on a de plus ancien dans ce do/ 
maine de la sculpture en bois est compose 
de deux portes se trouvant en Valachie. 

L'une est ceHe de Cotmeana, petite e/ 
glise dans le district d'Argeş, fondee sous 
I 'influence du courant de cuI ture et d'art 
initie au XIV/e siecle par le moine ma/ 
cedonien Nicodeme, et qui conserve encore, 
malgre une refection du XVII/e siecle fi/ 
nissant et malgre un lourd porche ajoute 
a l 'epoque des Phanariotes, ses proportions 

1 La premier� a paru, i l  y a que1ques mois, editee par 
l�Impnmerie d 'Etat. Cette etude paraitre aussi separement, 
avec de nombreuses plabches� sous la forme de 'cette pre/ 
miere partie . 

• Btll. Corn. Molt. [si. ' - I'"ase. 78 1H33. 

premieres et l'ornement de la corniche par 
une ceramique en couleur datant de la 
premiere fondation. 

Comme, a cette epoque, l 'art de la Ser/ 
bie voisine donne sous tous les rapports 
les modeles, c'est de la que viennent les 
entrelacs si riches qui la recouvre.nt en en/ 
tier, ressemblant a l 'encadrement en pierre 
sculptee des fenetres de l'eglise de Cozia, 
qui est de la meme epoque. Dans le re/ 
gistre superieur, cette porte, conservee au/ 
jourd'hui au Musee d'art religieux de Bu/ 
carest, presente l'Annonciation. Ce beau 
relief, tout a fait inaccoutume dans les 
regles de l':Eglise orientale, montre bien 
l'origine, correspondante a ceHe de certa ins 
objets d'une autre technique appartenant 
a la meme direction, de ce remarquable 
objet : la Dalmatie, influencee de toutes 
les fa<;ons par la civilisation venitienne. 

C'est de ce meme câte que vient une 
autre porte, qui, a une epoque ou cepen/ 
dant les traditions macedoniennes de Ni/ 
codeme devaient etre abandonnees, etant 
remplacees par la mode byzantine sans me/ 
langes, fermait l'eglise de Snagov, autre 
edifice conventuel, sur lequel il y a un 
temoignage qui en fixe la fondation a la 
fin de ce meme XIV /e siecle. 

La porte elle/meme est d'un travail qui 
renvoie ' a une date plus recente, les lettres 
slaves, ecrasees, d'une ligne qui montre 
l'influence des caracteres latins, paraissant 
indiquer la fin du XV/e siecle ou le com/ 
mencement du XVI/e, quand le bâtisseur 
de l'eglise episcopale d'Argeş, le riche et 
munificent prince Neagoe, faisait venir 
des artistes du câte de l 'Adriatique, dont 
l'accoutumance est marquee dans la lettre 
de l'inscription liminaire et de celleş qui 
sont gravees sur les tombeaux du prince� 
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de sa femme, de ses enfants, de son gen­
dre. Sur un fonds gui montrerait la con­
naissance des arabesgues introduites par 
l'invasion et la conguete ottomanes dans 
les Balcans, se developpent des fragments 
de textes d'eglise autour de trois registres 
contenant des figures ou des groupes de 
saints, du caractere le plus delicat. Le 
premier registre presente l 'Annonciation, 
gui deviendra un type favori pour la 
sculpture en bois et un autre groupe ou 
devant la Vierge se presente un roi au­
reole, gui pourrait etre David. Dans le se­
cond, deux saints se trouvent sur chacun 
des battants : Pierre et Paul et un autre 
couple. En bas Saint Georges est oppose 
au second des saints chevaliers, Saint De­
metre. 

Pour en fi nir a vec ces premiers docu­
ments de la sculpture en bois inf1uencee 
par la Serbie, gui eIle-meme, par cette 
Dalmatie de synthese, s'inspire de l 'Italie, 
une autre porte dont les ornements, tres 
riches, sont sans doute d'un style occi­
dental, presente, au XVI-e siecle sans doute, 
peut-etre meme au comn:encement du 
XVII-e, la meme scene de l 'Annonciation, 
mais sans le caractere si archaigue du 
groupe de Cotmeana et, ensuite, dans deux 
autres registres, les evangelistes, 1 'un d'entre 
eux etant remplace cependant par une 
figure humaine. 

Pendant tout ce temps, gui va jusgu'a 
l'epogue de creation abondante, un peu 
banale, dominee par le patronnage du 
prin ce de Valachie Constantin Brâncoveanu 
( 1688- 1714), la Moldavie ne donne rien 
pour ce chapitre, si important, des portes. 
Mais elle presente deux sieges prin ciers. 

I ls n'empruntent comme style rien ni 
a la lointaine Serbie, ni a cet art gothi­
gue allemand, venu par la Pologne gali­
cienne et surtout par la Transylvanie, du 
cote de la viIle saxonne la plus rappro­
chee, Nosen-Bistritz (Bistriţa), dont l'in­
fluence a ete si grande sur les ornements 
en pierre, jusgu'aux inscriptions tombales, 
des eglises de Moldavie, ainsi que sur le 
travail des metaux. Les artistes, sans doute 
des Roumains, reproduisent les traditions 
les plus anciennes de l'art populaire, sans 
aucune inscription et sans aucun desir 
d'innover. 

L'un de ces sieges se conserve encore 
dans l'eglise conventuelle de Moldoviţa, 
dans l'ancienne Bucovine autrichienne, 
fondation du XV -e siecle, refaite sur 
une place voisine, au XVI-e, a l'epo­
gue du prin ce de Moldavie Pierre Rareş, 
epoux d'une descendante des despotes 
Brankovitch de Serbie, Helene-Catherine, 
dont la part dans l 'oeuvre artistigue de 
cette heureuse epoque, continuant ceHe, 
plus vigoureuse, d'Etienne-Ie-Grand, pere 
de Rareş, fut tJ-es grande. 

L'autre, depose au Musee d'art religieux 
de Bucarest, a ete pris a l'eglise de 
Pobrata sur le Sereth, bâtie par ce prince 
et par sa femme, qui reposent sous deux 
beaux sarcophages de marbre blanc dans 
cet edifice imposant, de dimensions plus 
grandes gue de coutume. 

Plus recent est le siege princier de Vo ­
roneţ, fondation du XV-e siecle. Celui de 
Humor, gui est du commenct'ment du 
XVI-e, et celui, gu'il faut dater d'environ 
1560, de l'eglise de Slatina, necropole du 
prin ce Alexandre Lâpuşneanu. 

M. G. Balş 1 constatait dans cette orne­
mentation, d'un caractere evidemment tres 
complexe, contenant de simples entrelacs, 
des etoiles ' flamboyantes, des cercles en­
tremeIes, des rosettes entrelacees, comme 
dans le frontispice des plus anciens ma­
nuscrits roumains ou slavo-roumains, greco­
roumains, de petites fleurs au bout de 
rameaux entretisses, avec des elements 
gu'on trouve aussi, comme il l'a bien ob­
serve dans l 'ornementation en fresgue des 
eglises, du "gothique rayonnant" ,  des notes 
d'un "byzantinisme pur" ou bien "byzan­
tino-romanes" ,  d'autres qui seraient "perso­
ottomanes" ou "russo-georgiennes" ; il es­
sayait une comparaison avec telle table 
de Bartfeld (Bartfa), dans l'ancienne Hon­
grie Superieure. I l  est dispose a voir dans 
le siege de Moldoviţa l'oeuvre d'un Hon­
grois, d'un Transylvain (sans doute Saxon), 
travaillant dans son pays ou invite en 
Moldavie. 

Nous ne pourrions pas etre du meme 
a vis. Le tra vaiI du bois de caractere po­
pulaire a absolument les memes caracte­
res, employant parfois sans doute aussi 

1 Buletinul Comisiu nii Monumentelor istorice, XXI 
( 1 928). Bisericile moldovmeşti din veacul al XV {-lea, 
Bucarest 1 928, p. 310. 
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des ' elements d'art cultive qui se  sont 
"popularises" .  On n'a qu'a examiner les 
houlettes des bergers, les flutes, les incrus� 
tations des caisses rurales, sculptees par� 
fois au clou rougi dans le feu, et diffe� 
rentes autres formes de ce folklore tou� 
jours fidele a ses directions premier�s. 

Un autre argument pour cette opinion 
est fourni par le developpement meme 
de cette sculpture des sieges. Celui de Po� 
brata est beaucoup plus simple, plus uni� 
taire de style, elaguant ce qui ne tient 
pas aux regles immuables de l'art lineaire, 
abstrait, geometrique. Celui de Humor est 
impregne d 'instinct populaire. Celui de 
Slatina, d'une forme generale tâ�s interes� 
sante� car il est fait pour deux personnes, 
le pnnce et la princesse, ne porte gue de 
simples entrelacs comme dans les manus� 
crits anciens les moins ornes. On voit 
ce que finit par imposer, par dessus les 
complications dues a un artiste qui avait 
vu aussi des choses d'eglise et des choses 
etrangeres : l'instinct meme de la race, mieux 
conserve pour ce temps en Moldavie qu'en 
Valachie. 

Ce meme systeme peut etre observe 
dans d'autres objets d'ornementation que 
nous avions deja signales dans notre Nea­
mul Romanesc în Bucovina ( "La nation rou� 
maine en Bucovine"), bien avant la guerre, 
et gue M. Balş vient de rendre dans sa 
large etude sur les eglises moldaves du 
XVI�e siecle. 

On trouve les memes dessins â.bsolu� 
ment lineaires dans les stalles moldaves 
de Buhalniţa (XVII�e siecle) et de BăIă� 
neşti � ,  et dans celles de Berzunţi un joIi 
travatl de broderie en bois 2 ,  de memc: 
que dans le siege episcopal de Miera 3. 

Les sieges pour les fideles, qui se sont 
conserves a Voroneţ, representent, pour la 
meme epoque, le meme art. Seulement il 
est facile d 'y distinguer parfois, lorsaue 
l'ornementation n'est pas purement li�e� 
aire, deux elements, de l 'origine la plus 
differente : des reminiscences d'inscriptions 
tombales dues a des artistes saxons de 
Transyl vanie, , l 'etoile affectionnee par l 'art 
populaire, des entre1acs qu'on voit sur les 
fresques d'eglise au bas des figures et meme 

' 1 Balş, Juc: cit. , p'p. '5 . 8-530. ' 
2 lbid:, p, '  532: " '. -
• lbid. 

de petites steles a ecailles qui rappellent 1 '0� 
rient musulman . On y lit cette ihscription : 
C l lo\  C1'I.'!I\IJ,-k 'C &1' R I.'! P H p d li  Ii " m l �  K V P  I'P W I.'! P I f  l\\ H-

1'p O n l.'!.IH1' C S lId R C K I H ,  " ce siege a ete fait par 
le serviteur de Dieu, dom Gregoire, Me� 
tropolite ' de Suceava" .  

Un "tetrapode" ,  un pupitre de Pobrata, 
ci forme octogonale, a une ornementation 
geometrique copiee sur celie des manus� 
crits, mais offrant aussi des ressemblances. 
avec les grandes etoiles qui sont plaquees 
sur les murs exterieurs de l'eglise episco� 
paIe d'Argeş, que l'artiste a pu connaître 
Sur !es cates, les larges palmettes auront 
ete recueillies dans les pierres tombales du 
XVI�e siecle. 

Ajoutons tels encadrements recouverts. 
de stuc dore 1, qu'on a pu con server dans 
une de ces admirables petites eglises de 
la Bucovine, ainsi que celui du crucifix,. 
entoure, comme de coutume, par la Vierge, 
et St. Jean de " piete" au�dessus d'une 
" katapetasma" de Moldoviţa qui pourrait 
bien etre du  XvlI�e siecle seulement. Le 
beau couronnement a motifs fleuraux, de 
myosotis, du "pomennik" (liste des fon� 
dateurs et de leurs parents, qu'on depasse 
a l 'offertoire, ci la "proskomedie") de Mol� 
doviţa pourraient etre d'origine plus recente, 
si on considere le caractere de l'ecriture ;. 
ici encore des arcs brises montrent bien 
l 'emprunt fait aux pierres tombales, de 
caractere gothique. plutat tcheque. 

L'iconostase de Suceviţa peut etre en 
effet plus ancienne pour la par tie d'en 
bas, d'une ornementations menue tres dis� 
crete 2. Tout le reste est absolument mo� 
derne. 

Bâtie a la fin du XVI�e siecle, l 'eglise 
du monastere moldave de Tazlău a une 
des plus belles portes de ce style a ori 
gines populaires. Les me:mes elements d'o� 
rigine differente s'y rencontrent. Ici l 'ar .... 
tiste a laisse son nom : C l lo\  A R f p  C &1' R O P H  H 
S K P d C H  ,\\ O H dX M HX f H  n p H  A I I H  I'HA H d l li f ro I l" 
C P U\ l lo\ ilill.'! r H ,\ d  R l.'! f R O A  H n p H. 'ir S '\\ f Wk K H P  ff­
l� tl A H f  1'd C " W R C K h H  ,\\ I.'! .' d C1' H P H ,  & "1' 1.'! f 3 P A ,  '\\ 1.1,41 

,\\ d p1'ra ,1 A H H ,  K03l\�d '\\.tl H C1' P S ·  (Cette porte a 
ete faite et ornee ,par le moine Michee, 
sous le regne de notre . . prince Jean Jere� 
mie Movilă et sous l 'hegQ!lrnene kyr G�n� 

1 'M. Balş les 
'
p�enait pom d�s fragments d'iconostase � 

ouvr cite' p 37 " - ' ,  . 
__ 2 �alş,

' 
Bi;eri,ile moldoveneşti d.in secolul al X VII· lea, :p. 

525. 
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nadius du monastere de Tazlău, l'an 7104, le trone de la Valachie. Le travail en bois, 
mois de mars 30 jours ; artisan : Cosmas.) mis en honneur lui aussi, s'en ressentira. 
Cosmas est sans doute un moine de ce Et, en seconde ligne, la mode de 1'0-
couvent de Tazlău, sur la riviere du meme rient musulman, qui avait exeree son in­
nom, dans les Carpathes. On voit donc fluence sur l'architecture et l'ornementation 
eJu'un travail complique, dans 1equel en- - arcllitectura1e en ""Motdavie, des le - com­
trent des elements venus de tous cotes, mencement de ce XVIl-e siecle, transfor­
comme nous l'avons deja indique, peuf mant toute la fa<;on de vi vre et de vetir, 
etre du a un indigene, simple moine dans imposant des formes nouvelles au joyau, 
un couvent perdu dans les forets. cette mode qu'adopte en partie l'art typo-

Ce style moldave a fait le meme che- graphique lui-meme, se fait sentir dans ce 
min que ce qui lui correspond dans l'ar- domaine aussi. 
chitecture, qui est arrivee a creer un type Des la fin du XVI�e siecle les portes du 
bient6t accepte aussi bien par la Vala- monastere de Cobia (Dâmboviţa) meritent 
chie que par la Transylvanie. En effet, on une attention speciale par la richesse ex­
le retrouve sur la porte de l 'eglise du traordinaire des ornements en feuilles et 
couvent d'Arnota, fondation du prince va� fleurs, ayant dans les registres inferieurs 
laque Mathieu Basarab, vers la moitie du des vases fleuris comme dans l'art oriental, 
XVII�e siecle : on y voit les memes lignes alors qu'en haut il y a d'abord la repro­
que sur le siege de Moldoviţa : le lys des duction de la forme meme de l'eglise, elan­
Angevins de Hongrie, qui figure aussi sur cee, a longues arca des lombardes et quatre 
les monnaies valaques et sur le vetement tourelles, sous d'abondantes chutes de feuil� 
du prince Basarab, enseveli dans l 'Eglise lages, et, plus bas, la place de deux ic6nes 
Princiere d'Argeş, y figure dans les deux qu'ont disparu ' .  
l'egistres, separe et termine par de riches I l  y aura aussi, pour cette epoque des 
palmettes. Cantacuzenes et de Brâncoveanu, telle 

I I .  

]usque dans la seconde moi tie du XVII�e 
:siecle il n'y a pas de changement dans 
l 'inspiration et la technique du travail en 
bois. Lorsque le nouveau penetre et arrive 
a remplacer les deux directions que nous 
.avons relevees jusqu'ici, a savoir : celle qui 
par la Serbie et la  Dalmatie mene a l'lta­
lie du moyen-âge et celle qui part des 
traditions les plus anciennes du pays 
lui-meme, ce fait est du a une double 
influence. 

D'un cote, on arrive a connaître l'art 
-occidental sous la nouvelle forme veni­
tienne de la Renaissance, ou un Cantacu� 
zene de Valachie, le Stolnic (Echanson) 
Constantin va parfaire ses etudes, les con­
tinuant a Padoue, et ou, apres 1700, un 
des Maurocordatos, patrons de toutes les 
branches de la civilisation, enverra de jeu­
nes boiars pour s'y former autrement que 
·ceux de la generation precedente. I l  en 
resultera, entre autres, ce sens pour la 
sculpture qui donne un caractere si somp­
tueux aux edifices de l'epoque, surtout 
lorsque le neveu de Constantin Cantacu­
zene, Constantin Brâncoveanu, occupera 

porte, probablement de Cotroceni, pres 
de Bucarest, fondation de Şerban Canta­
cuzene, prince de Valachie ( 1 678-88), ou 
repose ce patron et une grande par tie des 
membres de sa famille, qui, sur un fonds 
d'une ornementation menue, tres mouve­
mentee, presente en meme temps la tu­
lipe, coutumiere dans toutes les oeuvres 
d'art de l'epoque, et l'aigle bicephale de 
cette famille d'origine imperiale. 

Sur u ne autre, qui peut etre de l'eglise 
de la "princesse" (Doamnei), femme de 
Şerban, le champ est partage en quatre 
registres : le premier est compose d'entre­
lacs qui sont communs aussi en Occi­
dent, le second est occupe par des sera­
phins de meme que le dernier, alors que 
le deuxieme d'en bas porte ce vase de 
fleurs, si frequent dans l'art persan. Sur 
les ban des qui separent ces registres, il y a, 
d'un cote, des fleurs stylisees, de l 'autre, 
des volutes. La tulipe se rencontre dans 
l'encadrement etroit, tres elegant. 

La lutte entre les deux influences con­
tinuera pendant tout le regne de Brân-

! N. Iorga, dans le Buletinu.l Comisiunii Monumentelor is­
torice. XXII, pp. 22�33. La porte est aujourd'hui au Musee 
de Sinaia. 
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.c.oveanu en Valachie, l'art du bois ne 
.donnant pendant quelque temps rien en 
Moldavie, et la victoire sera a celle qui 
vient de ]'Orient des suzerains ottomans. 

A cette epoque on a les quatre plus 
anciennes iconostases ou " katapetesmas" ,  
e n  Valachie aussi. L'une se conserve dans 
'l 'eglise _ de Magureni, dis�rict de Prahova, 
'f ondatlOn des Cantacuzenes, une seconde 

dans l'eglise de Saint Georges le Nouveau 
a Bucarest, fondation de Şerban, puis de 
Constantin Brâncoveanu lui�meme, dont 
les restes apres son su pplice a Constanti� 
nople, OLI il fut decapite avec tous ses fils, 
devaient y etre enterres. La seconde orne 
l'eglise bucarestoise dite de Colţea, d'apres 
son premier fondateur, mais totalement re� 
:faite par Michel Cantacuzene, fi-ere du Stol · 
nic Constantin et oncle du prince regnant, 
ce Brâncoveanu si m agnifique et si mal� 
heureux. Une troisieme se trouvait dans l 'e� 
glise conventuelle d 'Arnota, due a Mathieu 
Basarab, qui y fut enterre a cote de S011 
pere. Peut�etre l'iconostase, tout aussi fouil� 
lee, de l 'Eglise Prin ciere de T ârgovişte, 
refaite sous les Phanariotes, est-elle plus 
ancienne, appartenant au regne de Mathieu, 
.qui y a fait faire lui aussi des reparations. 
D'autres ont dispJ.ru, comme ceIle de l'e� 
-glise dite Enei (de Iani, Jean), a Bucarest, 
fondee par le frere de la princesse Marie, 
.femme de Brâncoveanu : telle image de 
:saint qui y est encastree appartient sans 
· doute a la bonne epoque. 

Enfin le second successeur de Brânco� 
'veanu, le premier prince phanariote, Nicolas 
'Maurocordato, continua ces traditions d'art 
'pour l'iconostase de la chapelle de la Me� 
nopolie bucarestoise. 

L'iconostase de l'eglise des bouchers, 
. "des etaux" ,  Scaune, a Bucarest est de toute 
beaute. On peut citer, en tant que la sta� 
-ristique a ete faite, bien incompletement 
jusqu'aujourd'hui, ceHe d'une eglise de vil� 
Jage du XVIII�e siecle, a Valea, district de 
;Muscel. 

U ne jolie porte du XVIII-e siecle aussi 
.au village de Cal vini (district de Buzau) 1 .  

Cette epoque du travail artistique en 
'bois, est tres riche en objets d'une autre 

I Voy. Iorga, dans le Buletinul Comisiunii Monumente/or is­
·torice, X X I V ,  p. 53. Aussi celles de I',IUteI, le tetrapode et 
nes cbandeliers, ibid., p. 56. 

destination. Il y a en Valachie entre I'he­
gemonie culturelle des Cantacuzenes et 
les petits Phanariotes, pauvres et sans ini­
tiative qui succedent aux Maurocordatos 
et aux Ghicas, toute une grande oeuvre 
de creation dont les produits, heureuse� 
ment, ne se sont perdus qu'en partie. EIle 
correspond a cet autre elan, d'une grande 
richesse et d'une energie, d'une noblesse 
superieure, qui avait anime la Moldavie a 
partir du regne d'Etienne-le�Grand, j usqu'a 
la fin de celui de ses fils et petit�fils, apres 
1 570. 

On y trouve donc des portes, comme 
celle, d'un travail si soigne, de l 'eglise de 
Colţea, des stalles, qui sont nombreuses a 
Bucarest, rares en province. Ainsi, dans la 
capitale valaque, a cote d'un beau siege 
princier, la tribune du diacre, le cafas, de 
cette meme eglise de Colţea. Dans la meme 
serie des dons faits par les Cantacuzenes 
a l'Egiise valaque le siege et les stalles de 
l'eglise des Saint� Apotres, fondee par le 
prince regnant Etienne Cantacuzene, fils 
du Stolnic Constantin. 

Le Musee d'art religieux a rassemble 
plusieurs de ces sieges, avec et sans le 
baldaquin qui les couronne. S'appuyant 
parfois sur des hons couches, comme ceux 
qu'on peut voir en pierre dans l'eglise de 
Plumbuita (" le couvent recouvert de plomb") ,  
bâtie par le prince Mircea II ,  dans la pre� 
miere moitie du XVI�e siecle, ils presentent, 
pour le XVIII-e, un travail tres fouille, d'une 
grande richesse, dans lequel il y a parfois 
comme note dominante l'heritage seul de 
cette Moldavie si habile a exploiter ce 
folklore de millenaire tradition qui fait sa 
gloire dans le domaine de l'initiative po� 
pulaire . 

La Moldavie, dans laqueIle les SOUelS 
d'art cessent presque completement apres 
le regne brillant d'un Basile Lupu (moitie 
du XVII�e siecle), qui, du reste, n 'a rien 
laisse, en fait de travaux en bois, n 'offre 
que l'iconostase, de larges proportions et 
d'un travail varie et menu, de l'eglise de 
St. Georges a ]assy, qui a remplace pen� 
dant quelque temps, vers 1 760, l'eglise 
metropolitaine. 

III. 
Bientot cependant on se trouve dans un  

domaine qui est plutot d'imitation. 
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D'abord l 'Orient domine comme dans 
la faveur accordee a la tulipe persane 
comme motif d'ornementation dans tous 
les domaines, a partir de la fin du XVII�e 
siecle. Ainsi l'eglise du couvent de Vălenii� 
de�Munte a des ornements dates qui re� 
presentent le meme vase persan rempli de 
fleurs que dans les ornements en stuc sur 
les murs exterieurs de l'eglise de Fundenii 
Doamnei, pres de Bucarest. Les pupitres 
sont remplaces quelque fois par des objets 
de fabrication asiatique, ornes d'incrusta� 
tions en ecaille et en nacre. Mais l'influence 
de l'Occident arrive facilement a remporter 
la victoire, dans ce domaine comme dans 
les autres, a un moment ou a Jassy une 
eglise de Basile Lupu, comme Golia, bâtie 
sur une autre du XVI�e, rec;oit une orne� 
mentation, absolument impropre, de simili� 
colonnes aux chapiteaux corinthiens, en� 
castrees dans les murs. T elle porte valaque 
ne ressemble a rien du passe : on y voit 
sur ses trois registres des ornements de la 
Renaissance rudement ebauches, une figure 
humaine inddinissable, avec l 'aigle valaque 
presentee de la fac;on elegante qu'on peut 
voir au bas des lettres de cette familie vers 
1700, ce qui permet de proposer une date. 

De cette epoque confuse et pauvre vien� 
nent cependant presque dans leur totalite 
les chandeliers en bois, tres nombreux, 
toujours interessants sous le triple rapport 
de la forme generale, des details de sculpture 
et, quelguefois, de la couleur aussi. Il y 
en a bien peu qu'on puisse attribuer a 
une epoque determin ee, comme celui, 
sans doute du XVI-e siecle, de l'eglise bu� 
covinienne d'Arborea, fondee par le chef 
de la milice moldave, le Hetman Arbure, 
regent du pays, gui finit par le glaive sous 
le regne de son ancien pupile, Etienne�le 
Jeune. 

Tous ces objets, d'une variete infinie, 
partent des coutumes du seul art populaire, 
sans aucune tendance d'imiter des chan� 
deliers en metal. I ls montrent  aussi bien 
que les pieces que nous avons deja a� 

nalisees quelles ressources peut tirer un� 
esprit fecond d'initiative de ces souvenirs . 
d'un grand art prehistorique. 

On finira par un art du XIX�e siecle­
naissant qui remplace, dans les icono� 
stases, dans les encadrements d'icânes, les. 
minuties de detail, le fouillis de fleurs, 
d'animaux stylises, de monstres, qu'on 
trouve, ordinairement sans la meme ri� 
chesse, dans les eglises des Balcans aussi, . 
bulgares ou grecques, par de grandes fleurs . 
energiquement coloriees de bleu, de rouge,. 
avec des reflets metaliques. Les derniers 
artisans de cet ameublement d'eglise vien­
nent a peine de mourir, et tout un art. 
s'est. eteint avec eux, laissant la . place a . 
la fabrication courante, sans l 'emploi, jadis 
si habile, du stuc dore. 

Cette derniere phase ne se trouve qu'en, 
Moldavie seule, ou tout a coup, sans pou� 
voir en designer le motif, le gout pour la ­
sculpture en bois parait renaître. La Va� 
lachie, gui avait ete si riche sous ce rap� 
port, passe, pour les iconostases, les pupitres" 
les tribunes, sinon pour les portes, a l'art 
populaire. 

On arrive a donner des objets tout a fait 
remarquables. Sur tel pupitre gue nous · 
avons trouve dans le district de Prahova, . 
a Mărgineni, a câte de l a  grande eglise 
conventuelle, malheureusement refaite par ­
les hegoumenes grecs d'apres 1800, sur u n  
travail d e  sculpture naive se detache,_ 
comme sur l'enchevetrement des belles. 
lignes rondes de la porte de Cotmeana, 
l'image de l 'Annonciation, sans doute sous · 
l'influence de modeles plus anciens. A 
Vălenii�de�Munte, la chapelle de Berivoeşti� 
avait un pupitre, aujourd'hui dans notre­
Musee d'art religieux populaire, dont les . 
lignes de sculpture correspondent, avec 
infiniment moins d'art, a celles qui deco�' 
rent le siege princier de Pobrata. 

Ainsi, du XIV�e au XIX�e siecle l 'instinct­
populaire de la race arrete son goiJt sur:­
les memes elements de beaute. 

LES TISSUS. 

1. 
Les tissus d'eglise se trouvant en Rou� 

manie commencent au XIV�e siecle par 

deux emprunts, restes, du reste, isoles,_ 
faits a l'art serbe, de beaucoup plus an­
cren. 

D'abord l'epitaphe, piece d'etoHe repr'e� 
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: sentant la  Mise - au Tombeau du Christ, 
qui se conservait, avant la guerre et le 
depart pour Moscou d 'une grande partie 
du tresor d'art roumain, dans l'eglise du 

· couvent de Tismana, fonde par le moine 
macedonien, passe par le Mont Athos, 
Nicodeme, qui etait venu s'etablir, sous la 
protection, d'abord, de Sigismond, roi de 
Hongrie, dans la partie de la terre rou/ 
maine, valaque, qui dependait alors du 
monarque de l 'Etat voisin. Elle paraît ce/ 
pendant ne pas appartenir a cette epoque 
meme. Mais le style rappellerait ces influ/ 
ences de realisme occidental dalmate, nul­
lement tragique comme ce qui vient d'Alle­
magne par la Tra nsylvanie, que nous 
avons constatee dans d'autres domaines 
aussl. 

Mais sans doute de cette epoque, et 
venant de la Serbie de Kossovo, est une 
.autre epitaphe, donnee par deux princesses 
serbes a un couvent balcanique, d'ou, par 
suite de contingences que nous ne connais/ 
sons pas, eUe a passe a celui de Putna, 
la grande fondation du prin ce de Moldavie 
Etienne-le-Grand, qui a voulu y etre en/ 
terf(�. Son caractere insolite a provoque 
une certaine discussion autour de cette 
origine lointaine et inexpliquable. 

A Cozia, un epitaphe porte la date de 
6930 (1422) 1 :  il represente la Vierge et St. 
Jean pleurant devant le corps inanime du 
'Christ. 

Aussitot apres ces articles d'importation 
il faut placer une autre epitaphe-les par­
ties du vetement sacerdotal, si nombreuses, 
-que nous allons decrire n'etant pas aussi 
anciennes -, qui se conservait au couvent 
inoldave de Neamţ, fonde par des disciples 
de Nicodeme, qui avaient passe dans cette 
autre principaute roumaine. Conservee dans 
la petite chapelle a cote de la magnifique 
.eglise de la fin du regne d'Etienne, eUe 
porte une inscription avec le nom d'un autre, 
un des fils d'Alexandre-Ie-Bon. C'est la 
piece la plus ancienne de ce geme en 
Moldavie. 

Mais pour le regne d'Alexandre lui/meme 
-on a une piece d'un caractere tres rare : 
l'epitrachile qui represente en broderie assez 
-vulgaire ce prince lui/meme, ordonnateur 
.de la principaute moldave, et sa femme, 

1 Voy. Draghiceanu, dans le Buletinul Comisiunii Monu­
:menteloT istorice, XXI I ,  pp. 29-30. 

Marina, avec une inscription grecque qUl 
leur donne les titres d'autokrator et d'au­
tokra torissa. 

Le tissu est sans doute contemporain, 
anterieur a la date de 1 43 1  ou finit le 
regne de ce prince. Alexandre porte le 
chapeau employe partout au XV-e siecle, 
dans la Byzance de Jean VIn aussi bien que 
dans la France de Louis XI ; le costume de 
la princesse Marina est aussi celui de 1'e­
poque. On peut les comparer a la presen/ 
tation sur une piece byzantine conservee 
au couvent de la Trinite de Kiev, qui met 
l'un en face de l'autre, l'archonte byzantin 
Antoine l 'Acropolite et sa femme intitulee 
Marie Comnene Tournikina 1 .  

Mais i l  faut attendre la fondation du 
grand monastere-necropole de Putna pour 
avoir entre 1 485 et 1510  toute une serie 
de tissus d'un caractere entre le byzantin et 
le russe, qui comprend des pieces d'usage 
different. 

Il y a des rideaux, presentant des sce/ 
nes religieuses, comme l '  Assomption de la 
Vierge. I l  y en a d'autres sur lesquels 
parait le portrait du prince fondateur et 
de sa femme, la jolie Valaque Marie-Voi­
chiţa. Il y a aussi un. rideau destine a 
co�vrir une tombe, celle d'une autre epouse 
d'Etienne, la Paleologue et Comnene Marie, 
fille du seigneur du Tedoro (avec une eglise 
dediee plus tard aux deux saints Theo/ 
dore Tiron et le Stratelate, mais M. Ni/ 
colas Bănescu a demontre qu'au commen/ 
cement il y avait le 1:0 DOPU, Todory, " la 
lance" des Byzantins) ou,  en tatar, dans 
cette terre de Gazarie (ou Cazarie), con­
tinuant la Gothie ancienne des Tetraxites ; 
Mangoup, en Crimee. EUe parait riche ­
ment revetue d'un vetement imperial, sous 
un baldaquin elegant ; sous la couronne a 
plusieurs pointes le beau visage encadre 
de cheveux noirs est calme, des pendelo/ 
ques descendent le long de ses oreilles. 

On peut admettre que les procedes de 
cette broderie, d'un caractere byzantin si 
evident, ont ete apportes, avec les femmes 
memes qui les connaissaient, par cette se/ 
conde epouse du grand prince moldave. 
Mais, lorsqu'on voit la fa<;on tres " stylisee", 

, J .  Pijoan, Historia del Inunda, 1 1 1 ,  Barcelone 1930, p.  4 1 8. 
ef. aussi notre note sur Alexandre-le-Bon, dans les "Memoi­
res de ['Academie Roumaine", 1932. 
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en lignes courbes, les mains tendues gau� 
s::hement, la bonne figure ronde renversee 
sous le poids d'une couronne a cinq fleu� 
rons dont descendent des voiles, de Marie 
la Valaque, qui paraît debout dans l'atti� 
tude de l'orante, ou bien les portraits d'E� 
tienne, de son fils Alexandre, on voit bien, 
comme aussi par la couleur, un  rouge ecla� 
tant, beaucoup d'or a cote, qu'il s'agit d'autres 
procedes, servant a rendre un autre style. 

O'ou venait�il ? an peut penser a la 
Valachie, influencee, comme nous l'avons 
dit a plusieurs reprises, par l'art serbe ou 
ayant deja trouve une voie qui lui aurait 
ete propre, mais aussi a la Russie kie­
vienne, ou Etienne�le�Grand avait cherche 
sa premiere femme, la fille du prince. d'o� 
rigine lithuanienne, Simon Olelkovitch, au­
quel, par un souvenir de passe lointain, on 
donnait aussi le titre imperial de Tzar. 

an voit bien le nombre des influences 
qui pouvaient s'exercer au XV�e siecle et au 
XVI�e commen<;ant sur cette Moldavie 
enrichie par le commerce entre les villes 
galiciennes de Cracovie et le Lvaw et la 
grande cite des Genois en Crimee, Caffa. 

Du reste, un troisieme style distingue 
tel portrait d'Etienne, dans le genre plus 
rude que nous avons signale pour l'epi ­
trachi!e li portraits d'Alexandre�le�Bon et, 
malgre la douceur de la figure du jeune 
prin ce, celui d'Alexandre, fils bâtard du 
grand prince moldave. Dans ce cas, l'hy� 
pothese d'un emprunt a la Russie occi� 
dentale, a la vieille Russie byzantinisee du 
Dnieper s'imposerait. 

L'epitra ,�ile le plus ancien est celui qui, 
donne par Etienne�le�Grand a son couvent 
de Putna, represente sur un fonds de soie 
bleLie sept couples de saints renfermees 
dans de beaux ca dres aux angles arron� 
dis. En bas, au dessus des ornements de 
feuillage qui finissent la piece, il y a les 
p0.rtraits, d'une grande finesse de travail, 
d'Etienne et d'une princesse Marie (&"p l" 

rcmKA"), qui ne peut pas etre la derniere 
femme de ce monarque, la Valaque, mais 
bien la descendante des Comnenes de 
Mangoup. Ce sera it donc un travail grec, 
venant de Constantinople ou de Trebi� 
zonde 1. 

1 Publie d'abord par M. SI='. Cegăneanu, dans sa brochure : 
Museul Naţional de Antichităţi, secţiunea eclesiastica, Obiecte 
bisericeşti, Bucarest 192 1 "  p. 28, no. 10, 

La meme forme se trouve sur un epl­
trachile donne a son couvent de Bistriţar 
eleve un peu plus tard, par le Ban de­
Craiova, Barbu, et sa femme, Ilinca (He­
lene), en 7029 ( 1520� 152 1). Memes couples 
de saints, et ressemblance meme dans les 
lignes qui les entourent ; meme represen­
tation des donateurs : lui, portant  le vete� 
ment de moine qu'il demanda pour sou 
agonie, devenant le pere Pac6me, elle, dans­
un costume qui differe de celui habituel 
pour ses contemporaines : sous le voile­
noir u n  justaucorps et une robe bleus,. 
cette derniere presentant des lignes longi­
tudinales en rouge. Mais les saints, rendus­
en pied, sont d'une grande noblesse, d'une' 
allure li bre, les figures pleines d'expression ;­
il est inpossible de ne pas reconnaître l'in� 
fluence, par la Dalmatie, de l'art occidental. .  

Et  cependant l'inscription qui entoure 
le por trait de Barbu, en roumain : &ndpn!.il\-> 
n",XO,\\HO  1, montre un Grec, gui n'etait pas­
peut�etre l'artiste lui meme. 

Tout autre est le caractere d'une piece 
valague, un peu plus ancienne, dont le prince­
Radu, nomme, pour se genereuse piete, " le '  
Grand" ,  a fait don a son couvent de Go� 
vora. Les groupes de cing couples sacres,. 
dont une Annonciation, - le meme chif� 
fre gue pour l'epitrachile de Bistriţa -, ont 
la meme attitude, avec moins de liber tel' 
mais la separation et la bande d'en bas­
sont formes de simples entre�lacs ou de­
lignes gui s'entrecroisent, comme dans· 
certains ouvrages de sculpture en bois 2. 

L'e.:ole moldave de caractere mixte a du 
se conserver jusqu'au terme de l'epogue gui 
comprend apres Etienne son fils legitime 
Bogdan, un autre bâtard qu'Alexandre le 
jeune, Pierre Rareş, et Alexandre Lă.puş� 
neanu, fils de Bogdan. Dans le clocher du. 
couvent de Slatina j 'ai trouve un  epitra� 
chile a figures de saints gui appartient a 
ce couvent, mais je dois ajouter que de 
nouveau l�s procede-s sont differents : sur 
un fonds d'or ou d'argent pâle les figures­
se detachent en couleurs bleuâtres. 

Ce style se continue en Moldavie, et en 
Valachie aussi, pendant une partie meme­
du XVIl�e siecle : sur la soie de la piece 
d� vetement, des croix contiennent une: 

1 Ibid" po.  1 1 . 
• lbid., no. Y 
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figure de saint pour le centre et pour 
chacune des quatre branches. Ou bien au 
beau milieu de cette piece d'etoffe paraît 
le Christ couronne donnant la benediction. 

Un drapeau d'Etienne�le�Grand - en 
dehors de celui que nous avons donne 
dans la premiere partie des Arts mineurs 
en Roumanie 1 - a de decouvert au Mont 
Athos ; ii est depose maintenant au Musee 
Militaire de Bucarest. 

Ce drapeau, date 1500 (5508), est une 
tres belle oeuvre, de fabrication plutât 
russe que grecque, representant le saint 
jeune, les chevaux boucles, soutenant d'une 
main son epee, comme dans la fresque de l'e� 
glise episcop ale d'Argeş ; assis sur un ma­
gnifique siege, il foule aux pieds l'hydre. 
L'inscription est grecque, mais montre 
quelqu'un auquel la langue n'etait pas 
familiere ; une autre inscription, qui entoure 
la figure, est en slavon : elle contient une 
priere adressee au saint soldat pour pro� 
teger, "dans ce monde et dans celui qui 
viendra" ,  "Jean Etienne Voevode, par la 
grâce de Dieu prince du pays de Mol� 
davie" .  

Un autre drapeau a ete attribue au 
meme Etienne, mais la figure, gauchement 
realisee, d'un Saint Georges a cheval , sau� 
vant d'un coup de sa lance enmanchee 
de la croix la princesse est d'une execution 
infiniment inferieure ; les quelques orne� 
ments de grappes, les cinq figures de 
cherubins ne sont pas d'un meilleur style. 
Les lettres cyriliennes de la priere sont 
seules u'es belles 2. C'est sans doute un tra� 
vaii russe, de la meme epoque. 

Ce n'est plus un drapeau de combat, 
mais un etendard d'eglise que cette ma­
gnifique piece que la Sainte Montagne 
conserve encore et sur laquelle, en une bro­
derie rehaussee, on ne voit pas seulement 
de riches branches stylisees, mais aussi les 
portraits du prince de Valachie Vlad, qui, 
avant son avenement, s'appelait Vintilă 
( 1532-35), celui de sa femme, Rada, et de leur 
fils, tout petit, Drăghici, avec des inscriptions 
en slavon 3. 

'\pres le drapeau de Vlad-Vintilă on 
n 'a plus rien pour le XVI-e siecle. Mais 

1 Figure 3. 
• Pour les deux voy. Jean Bogdan. dans les "Annales de 

l'Academie Roumaine" , serie II, XXIV,  p. 90 et suiv. 
3 Voy. Buletinul Comisiunii Monumente/ar Istorice, XXVI, 

p. 24. 

Bul Corn .lJ/Hl. Isl. - fa�·; 78. 1HJ3 

au commencement du XVII- e une des� 
cription de drapeau valaque, sous le prince 
Radu, successeur du belliqueux Michel�le­
Brave, presente, sur une piece de damas 
blanc, l'aigle du pays, devenue un corbeau. 
A câte, il est question d'un autre drapeau, 
portant sur un fonds rouge l'image de la 
Vierge 1. 

Nous n 'avons pas ces drapeaux eux­
memes, mais on peut connaitre par un 
dessin contemporain celui, d'une forme 
tres simple, de Jeremie Movilă, prince de 
Moldavie, n 'ayant d'autre broderie que 
celle qui donne les armes du pays 2, 

Sous le prince Mihnea Radu, une qua� 
rantaine d'annees plus tard, un drapeau, 
conserve maintenant au Musee de Bel­
grade, n 'est qu'une piece de soie sur la­
quelle a ete peinte une inscription en 
grande partie effacee aujourd'hui. Des dra­
peaux moldaves et valaques sont decrits 
aussi, pour la seconde moitie du meme 
siecle, par quelqu'un qui raconte, en 1 664, 
la campagne des Turcs con.tre Neuhăusel 
ou Ujvar. Il a vu lui-meme " toutes les 
bannieres, aussi bien des Valaques que des 
Moldaves, qui avaient des croix rouges et 
blanches, avec beaucoup de figures de St. 
Georges, le couronnement de la Tres Sainte 
Vierge, la hostie portee par les Anges" 3. 

A Dresde se conserve encore un des 
drapeaux qui flotterent au dessus du 
groupe des auxiliaires valaques du prin ce 
Şerban Cantacuzene au Siege de Vienne, 
en 1 683. Le Christ assis a au pres de lui 
une inscription en roumain qui signifie : 
"Que la vraie vaillance gagne la bataille ! " .  
Quelques fanions de l'epoque des Phana­
riotes (XVIII-e siecle), au Musee de l'Ar­
mee a Bucarest, sont d'une execution vul­
galre. 

II .  

Mais d '�s le commencement du XVII-e 
siecle en Moldavie un autre style se pro­
nonce. 

On sent deja l 'influer.ce de la capitale 
de l 'Empire ottoman, dont venaient depuis 
quelque temps les princes, des pretendants 
abrites et retenus a la Por te de l '"empe-

1 Ciro Spontani ,  Historia delia Transilvania, Venise 1 638, 
p. 247, 

• Voy. Mika Sândor, Weiss Mihai)', Pesth 1 893, planche. 
3 Iorga, Actes et fragments pour servir ci I'histoire des ROl/­

mains, 1, 1 8;.5, p. 260. 
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reur" turc, qui leur servait une pension, 
dans les magnifiques rideaux a portraits 
qui recouvraient les tombeaux des :b-eres 
Movilă, princes de pays. Sur celui de Je­
remie, l'aine, represente sous un  lourd ve­
tement de brocart oriental, portant sur sa 
tete le bonnet de fourrure precieuse du 
combattant - c'etait l'epogue, en Valachie, 
du grand guerrier que fut Michel-Ie-Brave, 
realisateur pour un moment de l 'unite na­
tionale -, figure d'un realisme brutal , sans 
rien de la dignite byzantine de Marie de 
Mangoup, de l'ideal isation sous laguelle 
est donnee l'autre Marie, on voit des cypres 
gui montrent bien l'endroit ou put etre exe­
cute le travail. L'autre portrait, du prince 
Simeon, couche sur son lit funeraire, les 
yeux fermes sous la couronne, paraît etre 
du ci un autre artiste, peut-etre un Moldave, 
qui aurait vu le rideau de la Byzantine 
Marie. 

Dans le tresor, W?s bien conserve, d'un 
autre grand couvent, celui de Secu ( "la  
riviere seche" ,  d'apres le  nom du Xeropo­
tame au Mont Athos), non loin de l'an­
cienne Maison de Neamţ, le fondateur, 
Grand Vornic de Moldavie, Nestor Ureche, 
et sa femme, Metrophane, donnent une 
epitaphe absolument differente de celles 
du XVI-e et XV-e siecles : c'est l 'a:uvre 
d'une Constantinopolitaine, Grecque, dont 
on n 'oublie pas de donner le nom. 

Cette meme mode est saisissable aussi 
dans la belle epitaphe donnee un peu plus 
tard sous un prince, aventurier d� cette 
meme Molda vie, cet Etienne, fils d'Etienne 
Tomşa, gui avait combattu dans les Py­
renees ci Jaca au cours de la guerre entre 
Henri IV et les Espagnols, au beau couvent 
nouveau de Dragomirna. Sur un fonds de 
velours, au lieu de la soie gu'on emploie 
habituellement, la scene de l'Assomption 
se detache claire et particulierement fine. 
Au dessus, des legions d'anges entourent le 
Christ auquel on apporte l'âme, soutenue par 
d'autres anges, de sa mere. L'origine orien­
tale est nettement designee par l 'encadre­
ment en broderie d'or tres forte, formee 
de tulipes. 

L'oeuvre, magnifigue, montre guel en 
fut le peintre .et l 'ordonnateur : cet Anas­
tase Crimca, fils d'un bourgeois de Suceava, 
grand enlumineur et copiste d'anciens 
manuscrits, dont nous avons presente dans 

la premiere partie de cet ouvrage le grand 
râIe dans l e  developpement artistigue de 
sa patrie moldave. On lit tout autour de 
la scene : t KK A H bJ  1i1\1"0 4 C'I' K d n' l"n ,.l, H h.  I l\! 
e'T' f ij; d l� h.  T O '\\ lU RI  R O f K O A bJ  C K H  C KS'T'h. C h.'T' K o.) p H  
C fI\ t: P E H I E H  d P x u n l c K lv n  I'hld C'T' d C I E  K p H fI\ h. Ko.) K H 4  fl\ H ­
'T' p o.) n O I\ H 'T'h. t; S J K C K H  K K  " d "'RI'T' h. C E Ii "k  H. P 0 ), H­
'T'fl\E[ '\\] C ROi ,\\ hVH K p H '\\ Kd H K P C'T' H H H  A d A f  R K  
H o.) g " C K 3 A M l d I"0 C ROE I'O .\\ O l l d C'T' H P  A P ,I I"O ,\\ H P H H ,  

CErU]  X p d '\\ C K IU E C R l f  C'T'd AXd.  (Sous le pieux 
prince Jean Etienne Tomşa Voevode ce 
bouclier a ete fait par le pieux archevegue 
Anastase Crimcovici, Metropolite de Su­
cea va pour les prieres de soi-meme et de 
ses parents, Jean Crimca et Christine, donne 
it son eouvent nouvellement foude de 
Qragomirna, ayant le patron de la Descente 
du Saint Esprit.) 

Mais, quelques annees plus tard, ce fut 
un autre style qui s'imposa. Il venait de 
Moscou, soumise apres de longs troubles 
sanglants ci l'autorite despotigue des Ro­
manov et, apres les visites de clercs grecs 
comme Theophile, patriarche de Jerusalem, 
ramenee, en depit de la propagande ca­
tholique, pendant quelques temps si active, 
des Jesuites de la fa<;.on d'un 'Pierr� Pos­
sevino, ci la communion avec ces Eglises 
d'Orient auxquelles restait indissolublement 
liee la Moldavie. 

C'est de cette fa<;on que sont tra vai llees 
les pieces de vetement sur velours vert, 
'd'une broderie fortement en relief, que le 
Grand Metropolite moldave, ecrivain et 
combattant pour l'orthodoxie Barlaam et 
son successeur Gedeon donnerent ci ce 
couvent de Secu, deja dote, comme nous 
l'avons vu, par ses fondateurs, les epoux 
Ureche. 

La Moldavie a eu sans doute aussi les 
ornements sacerdotaux donnes par le riche 
prince Basile Lupu ci ses fondations des 
Trois Hiera rques et de Golia. Nous 'ne les 
a vons plus, mais il nous reste de ce regne 
prospere et ambitieux des portraits tout ci 
fait remarquable':" . 

L'un seul a ete conserve seulement par 
une copie vulgaire sur toile cir ee : celui 
qui represente Basile lui-meme. La prin­
cesse Theodosie (Tudosca), sa femme, parait 
dans un costume de Cour, avec le petit 
chapeau ci fleurs qu'on voit aussi sur la 
tete de la princesse A nastasie Duca et 
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de ses filles dans la belle fresque . de 
I 'eglise de Cetăţuia. Leur fils, Jean, qui 
devait bient6t mourir, porte crânement le 
bonnet de guerre de Jeremie Movilă. Les 
riches vetements de brocart sont dans le 
style imperial de l'epoque heroique. 

U ne influence russe est manifeste dans 
tout ce qui est du a l 'ambition depensiere 
de cet ancien boiar qui, prenant ie nom 
de Basile le Macedonien, a fait traduire 
pour sa principaute, aussit6t imite I?ar son 
patriarcal voisin, le Valaque Mathleu Ba­
sarab les codes byzantins meles d'intru­
sions ,de droit roumain occidental et dont 
le grand reve allait jusqu'a la couronne 
de cette Byzance, de cette orthodoxie 
dont il payait les dettes, soutenait les in­
terets et imposait les chefs. Des peintres 
de Moscou travaiUerent aux fresques de 
ses deux eglises, et la nouvelle imprimerie 
moldave est influencee, sinon par la Russie 
moscovite, au moins par �elle de Galicie. 
En Valachie on adopte sur les pierres 
tombales et meme sur les documents 
une lettre cyrillienne de coupe russe. I l  est 
bien proba bIe que l'art des tissus se soit 
inspire de ce voisinage. 

Ce qui determinait Basile a prendre 
dans tous les domaines le patronnage de 
l 'art moldave, c'etait sans doute le souve­
nir, rendu vivant par la compilation en 
roumain des anciennes annales slavon nes, 
de l'epoque d'Etienne-le-Grand. Les Mo­
vilă avaient imite a Sucevita, dans un 
style oriental, les rideau x 

'
de tombeau 

qu'ils avaient vus el Putna ; dans un style 
emprunte a Moscou, Basile, qui reprit, du 
reste, aussi l'ancienne tradition de la cera­
mique comme ornement de l'architecture, 
imite cette meme innovation du XV-e 
si�cle. 

D'origine manifestement, grecque, mais 
sans doute d'une region ou il y a vait le 
contact avec l'Italie, une epitaphe tout a fait 
remarquable est ceUe qui .fut donnee par le 
Metropolite de Valachie Etienne, en 1 652, a 
une de ses fondations. Des dessins tres so­
bres, largement espaces, ayant aux quatre 
coins les symboles des evangelistes, entoure 
la scene, d'un travail extremement delicat, 
qui represente, dans un cadre de fi e urs 
de style oriental, un Christ decharne, le 
corps ouven, dont la main, pas encore 
raidie, est prise par le disciple qui la 

porte a sa bouche, pendant que qua­
tre femmes, dont les deux Marie, se plai­
gnent, l 'une soutenant la tete, d'une grande 
noblesse, l'autre levant les mains dans un 
geste de desespoîr. L'ensemble est d'un 
extraordinaire dramatisme. Des perles sont 
meiees au fii d'or et d'argent 1 .  Si l '�nscrip­
tion romaine donne le nom d'Etienne, 
l'autre, l'ancienne, en grec, d'une ligne qui 
rappelle le XVI-e siecle, peut-etre meme 
une epoque anterieure, por�e ceux d'�n 
Skarlatos, d'une Irene et d une Eudoxle. 

I I I .  

Mais dans une des magnifiques bâtisses 
de Basile, les Trois Hierarques, il y a deja 
ce travail de chaque pierre sculptee avec 
des dessins rappelant la Perse, qui vient 
de l'Orient. Crimca, le Metropolite artiste, 
avait i ntroduit dans l'ornementation de sa 
fondation de Dragomirna des plaques 
fixees sur les nervures des voutes dont le 
dessin est oriental, et cet exemple sera 
suivi en Moldavie pendant des dizaines 
d'annees. Il y avait, du reste, deja aussi 
beaucoup de cette influence de l 'Asie 
dans l 'eglise consacree a St. Sablat par cet 
orgueilleux prince Radu Mihnea, eleve a 
Venise et a Constantinople, qui forma la 
nouvelle generation a laquelle appartenait 
Basile lui-meme, qui probablement n'a­
vait jamais connu le siege de l'Empire. 

Des contacts nouveaux avec cette Venise 
oll Etienne-le-Grand avait deja envoye ses 
ambassadeurs et ou Lăpuşneanu deman­
dait des peintres et Michel-le-Brave faisait 
ses achats s'ajoutaient, pas du tout diver­
gents, avec cette predominance, dans tous 
les domaines, des modes de la Stam boul 
turque, ou une grande synthese de civili­
sation �'etait produite. 

En Valachie sud6ut, car en Moldavie 
il n'y a plus de grandes fondations d'Eglise 
apres la disparition du riche prince Georges 
Duca et de cette Anastasie, dont les dons 
au couvent de Cetăţuia ont presque com­
plt tement disparu, cette influence de 1 '0-
rient penetre aussi dans les tissus. 

I BuletinZlI Conzisiunii M011lunentelor Istori�e, XXI I .  pp. 29-32. 
I nscription- : t Aceaste sf[i]nte pocroave cusute in mânran 
(I isez : mănăstirea : on n'a pas donne le nom du couvent) 
sântll făcute cu toatâ cheltuiala cinstitului Mitropolit al Un­
grovlahiei chir Stefan li,  v leat 7 1 70 ;  puis : M'I"Ip01jn, 'l.['Jpe]E, ,"" 1 
eC,U/d.JJ'I �r;IJ �x�p)_d:r�u 'XXt 'tu,'/ 10'J5.(1)·' 'l.�! Et?1)v1j'� EuaO�ta; 
'l..CtL -:Ctl'J iW·Jiw'l. 
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On le voit bien par ce que nous a laisse 
l'epoque de magnificence des Cantacuzenes 
et de Brâncoveanu. 

Une des epitaphes donnees par le prince 
Serban Cantacuzene et sa femme, Marie, 
iille d'un marchand bulgare d'outre-Da­
nube, el l'eglise qui porte le nom de la 
Doamna, de la "princesse" ,  el Bucarest, n 'a 
rien de semblable aux traditions d'un art 
archaique. Plus meme que dans le dessin, 
on le voit dans la couleur, avec ce me­
lange de rose et de vert qui tranche avec 
le bleu pâle des vieux artistes. Si une fois 
le passe est strictement reproduit, dans un 
autre ouvrage de la plus grande delicatesse, 
la meme epoque donne des pieces sur la 
soie desquelles se levent de gros cabo­
chons en or, qui ressemblent aux orne­
ments en pierre de cette eglise du vieux 
Neagoe el Argeş que le meme prince Şerban 
avait fait reparer. 

Mais, a cote de ces epitaphes, qui se 
ressemblent si peu, une intluence de l'Oc­
cident penetre - le meme conflit que nous 
avons pu constater pour la sculpture en 
bois, ce qui etait jadis gothique ou popu­
laire . cedant ddinitiv·ement la place. Des 
rideau x donnes par Şerban, dont l'aigle 
imperiale, largement dessinee, les decore, 
ont un tout autre caractere que la copie 
telle quelle d'un Orient flamboyant. Sur 
un  fond blanc d'argent se detachent ces 
armes et les initiales du nom princier dans 
deS lettres d'or d'un trait allonge, a peine 
se detachant en relief. 

Mais ce gout, qui rappelle la France de 
Louis XIV, cedera a l'invasion des modes 
constantinopolitaines et de celles qui vien­
nent aussi de Venise, toujours demi-orientale, 
dans son luxe sinon dans son art. Brân­
coveanu, le patron de toutes les initiatives 
d'art, s'arretera sur ces formes amples, bien 
Telidees, tres voyantes,-lui-meme ou bien 

son conseiller en fait de civilisation, le 
frere de sa mere, ce Constantin Cantacu­
zene dont on retrouve les traces aussitot 
qu'on traite des oeuvres de l'esprit. 

On achete du velours de Genes, pre­
ferant le rouge, - plus tard aussi le vert 
fonce etant adopte pour le meme usage -, 
et sur ce fonds eclatant un fort relief de­
tache l'aigle en or de la principaute. Les 
Phanariotes, c'est-a-dire surtout le premier 
entre eux, Nicolas Maurocordato, qui, bien 
que pau vre, a voulu rivaliser avec -son ge­
nereux predecesseur, ajoute, comme ayant 
regne tour a tour dans les deux princi­
pautes, le bison moldave. 

La dot des eglises princieres fut renou­
velee en grande partie el cette epoque, 
qui nous a laisse des etoles et autres 
pieces de vetement sacerdotal. Sur ces 
menus objets sont brodes des cherubins, 
des croix contournees d'etoiles, des dessins 
inaccoutumes j l,lsque la. 

Quelquefois meme on cherche a innover. 
Un travail sur velours, d'une patience in­
finie, d'une imagina tion extraordinaire, pro­
digue autour d'un saint hieratique, tout 
aussi minutieusement realise, des points 
d'or, des oiseaux stylises, des fleurs, des 
colonnes, des frontispices, qui rappellent 
la fantaisie de l'art armenien du XlV-e 
siecle. La technique ressemble a celle qui 
sur des manuscrits du XViI-e siecle rend 
en pointille les figures des evangelistes 1 .  

Par ces creations individuelles, car une 
tradition n'existe plus, l'art se meurt au 
seuil de l'epoque moderne, qui donnera 
des vulgarites el figures de carton peint pour 
les epitaphes et des elements correspon­
dants, sous l'influence de ce faux occiden­
talisme qui, 19ge en Russie, etend tout 
autour une influence mauvaise, detruisant 
l 'instinct du bon gODt qui avait domine 
pendant des siecles. 

, Voir Les arts mineurs en Roumanie, fig. 20 et suiv. 
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Operele, tipărite de Emile Legrand, ale 
lui Constantin , apoi Chesarie Daponte, 
secretar domnesc pănă pe la jumătatea 
veacului al XVIII/lea, istoric, poet, sânt aşa 
de rare în ediţia citată (Ephemerides daces, 
Paris 1880), încât cred că aduc un ser/ 
viciu culegând din ele ceia ce priveşte 
monumentele noastre. 

Mănăstirea Negoieşti e pomenită de 
Dapon�:c cu prilej ul poposirii acolo, în 
Iulie 1 737, a lui Ibrahim/Paşa, care se în/ 
tâlneste cu Constantin/Vodă Mavrocordat, 
venit

' 
de la Olteniţa ; pp. 18/9. 

Pentru îngroparea Mitropolitului Ştefan, 
mort de ciumă Ia Căldăruşani, în Sep/ 
tem bre 1 738, în ziua de 24, la Mitropolie, 
i bid. ; p. 94. Pentru alegerea în loc (No/ 
vembre) a lui Neofit de Mire ; ibid., pp. 
1 1 9/1 20. 

În Novembre 1 738, încetând boala, 
Domnul trece "de la Mihai/Vodă la Curte" ; 
ibid. , p. 1 09. 

Focul din Februar 1 739, plecat de la 
casele Sfântului Sava, arde "mănăstirea 
Colţei, cu biserica, şi încă trei biserici, cinci 
chilii de mănăstire" .  Domnul orânduieste 
" îndreptarea şi înoirea părţilor arse ale celor 
trei biserici (câci nu arseseră de sâ se dis/ 
trugă şi să se dărâme, fiind de piatră") , cu 
trei pungi de la Cămara sa ; ibid., p. 155. 

in Maiu 1 739, luptă turco/germană la 
Tismana ; ibid., pp. 1 49-150. 

* 

in Iulie 1 739 conac de Turci la Mihai/ 
Vodă ; ibid., p. 1 97. 

.y. 

Ţigani ai mănăstirii Valea, l ângă Câmpu­
lung ; ibid" p. 2 1 8. ' 

În Octomvre, beizadeaua Cantemir, ple­
dind, deschide beciurile Galatei si iea ave/ 
riIe închise acolo, intre care cinsprezece 
pungi ale Mitropolitului de Proilav ; ibid., 
p. 27 1 .  

În  Novembre 1 739, Grigore-Vodă Ghica 
e silit să stea la Iaşi în " casele lui Sturza" ,  
Curtea fiind stricată de Rusi si neaflându ·se 
nici meşteri, nici vite de �ă�at pentru re­
tacere ; i bid., p. 275. 

Ruşii dărâmă in Moldova "casele Fru/ 
moasei şi Galatei" ; ar fi vrut să dărâme 
şi "Brysis " şi Turnul Ceasornicului, dar n'au 
reuşit (oEv ETCpocflhuG:v) ; ibid. ,  p. 293. 

* 

Decembre 1 739. "S'au mutat Doamnele 
de la Vacăresti si s'au coborât la mănăs/ 
tirea lui Rad�/ V

'
odă, unde viind si Dom­

nul, s'a făcut Curtea şi adunarea
' 
familiei 

domneşti" ; ibid., p. 294. 

Constantin Mavrocordat clădeşte para/ 
clisul Sf. Nicolae la Văcăreşti, după dorinţa 
tatălui ; ibid., p. 350. "La Bucureşti a făcut 
din piatră biserica de lemn a Sfântului 
Spiridon, încunjurând-o cu ziduri şi având 
de gând a ridica şi case pentru şcoli" ; 
ihid., p. 350. 

În tr' o scrisoare din 1 758 se presin tă 
lumea din Iaşi . fugind de frica Tatarilor la 
Golia, la Galata, la Cetăţuia ; ibid., p. 390. 

În alta se vorbeşte de noul egumen de la 
Plumbuita şi de acela din " noua noastră 
mănăstire a Slatinei" ,  ibid . . p. 42 1 .  
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În cea de presintare a Ţerii-Romăneşti, 
"glorie a lumii, podoabă a Europei" ,  şi a 
Bucureştilor "vestiţi, auri ţi, dulci " ,  el po­
�eneşte mănăstirile Mihai-Vodă, Radu­
Vodă, "cele faimoase" ,  Cotrocenii şi Văcă­
reştii, "cele prea-frumoase" ,  Plumbuita, 
" vestitul metoh al Xeropotomului" ,  ibid., 
p. 435, Dar "mănăstirile n'au călugări, că­
lugării n 'au egumeni, egli!'!1enii sânt fără 

Dumnezeu" ; ibid. , p. 436. La Târgovişte> 
"prea-frumoasa şi marea curte e cu totul 
pustie " , "grădina plină cu spini şi mărăcini 
(f-lo:po:t�[V(O:)", Daponte plânge starea Mitro­
poliei, "măreaţa şi prea-frumoasa ctitorie, 
frumuseţa vrednică de privire şi închinare ... , 
a cării mândretă si mărime n'am văzut-o 
nici la Sfântul 

'
M�nte, nici prin câte cetăţi 

am străbătut" ; ibid" p. 438. 

CU PRIVIRE LA CETĂŢUIA (IAŞI) 
--0--

Cu pnVlre la Cetăţuia nu s'a băgat de 
samă această notită din Cronica lui Da­
ponte (Erb�ceanu, Cronicarii greci, pp. 1 4-5) : 

Venind Impăratul (Sultanul Mohammed 
al IV -lea) pănă la Ţuţora, a vrut să meargă 
neştiut să vadă Iaşul, pe care privindu-l, 
i-a plăcut pentru aşezarea lui. A mers şi 
la Cetăţuia şi a văzut mănăstirea (care 
a tunci era aproape de isprăvit) şi a între­
bat cât a cheltuit ghiaurul (Duca-Vodă), 
cu acea mănăstire, şi i-au' spus : treizeci de 
pungi de bani, ceia ce n 'a vrut să creadă, 
spuind că nici cu o sută nu se face o 
mănăstire ca aceia, însă, dacă e făcută cu 
nedreptăţi şi n'a plătit, poate s'o fi făcut 
cu treizeci. Atunci a spus şi vorba aceia 

că a făcut-o, ca neştiutor, pe loc nesIgur 
şi poate că după treizeci de ani să se 
dărâme ; cei a ce s'a şi întâmplat : la treizeci 
de ani s'a dărâmat o parte. 

'E),0wv (;, �O:(J(),EU;; EW\; t7,V T\;;o'tsopo:, '{, 0EhjGE 'Ia. 
0 .. 6.:;- fI 'tEn[),t '17. lO'fi 'tO r lcl.crt, tO Greolov O),Erewno:\; 
'tov, 'tov iipEcrE Ola. 't",v tOTI00EcrW.v. 'ETernE xxi d\; t'�'1 
T�cto:'tsot)'(( o:'1 z0:1 E[QE -o �lO'l(XGt1[ pt  (tO (;,TIoIov 'tOtE 
xona. E[ XE 'tE),Ecr(jiJ) xo:l Ep(il't'� crE nocrx 'Ia. EţWO[o:crE'I 
o "(Xlcl.OOUPO:\; dr;; o:OtO 'to !lO'lo:cr'tYj pt,  /(x1 'tov El TIO:'1 : 
'tpto..'1to: TIOUnio: ă..crTIpO:, Etr;; 'to oreolov (h:�cr"C'ljcrE, ),E­
'(W'Ito:;; TIWr;; Wf,'tE !,lZ EXCGtO'l ob '(C'IEtCGt 'tE'tOlO'I 
f-l0'io:nijpt ,  f-l0'l0'l &'1 'to b.CGf-lE fLz &'otxlo:tr;; xo:l OZ'I 
E.TIH,PWcrEV, fcrwr;; va. E'( t'lE f-lz 'tptcl.'1'CCG. TOtE Ef';tE xo:1 
0:0't0'l 'tov ),0'(0'1 .. w; x0:00 i'('1wcrtOr;; 'to EXO:�lE'I Eer;; 
&XO:fLvOV 't011:0V, /(0:1 tcrw<; f-lE'ta. 'tour;; 'tptcl.'lto: xpovour;; 
'IX '(ZP'f, �l.'I tcrţJr( 'to Greolo'l xo:l E'(EvE'tQ : El\; tOU\; 'tpt� 
ano: xp6'10:J\; EIZPW,V[Ge'Y) 'to Eva f-lEpOr;;. 

N. Iorga. 
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DE N. IORGA. 
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În n-l trecut am publicat câteva acte 
-care arată cum se făceau reparati le si clă­
dirile în epoca Regulamentului Orga;ic. 

Acuma, pot să infătisez însesi socotelile , , , 
a,celei mănăstiri a Dancului din Iaşi care, 
având pănă la numirea, în 1839, ca egu­
men a trimesului Casei de la Athos, Xe­
ropotamul, Antim, episcop titular de Cha­
riupolis, căruia Guvernul îi încredinţează 
oficial, printr'un act care s'a păstrat 1 , în­
treaga administratie si fireste, toată răs­
punderea, a avut ' ca' admi�istrator, după 
măsurile privitoare la mănăstirile închinate, 
pe harnicul, cinstitul şi scrupulosul boier 
Dracachi Ruset, între ale cărui hârtii s'au 
păstrat toate însemnările de cheltuială. 

Ele privesc însăşi biserica , frumoasă clă­
dire din secolul al XVI-lea, epoca lui Petru 
Rareş 2, pe care clăditorii Teatrului Naţio.:­
nal din Iaşi au dărâmat-o pripit şi sălbatec 
fără a se lua fotografii şi a se face studii, 
fără a i se inventaria obiectele si odăjdiile, 
precum şi "parmaclâcurile" ,  chiliile, zidul 
de încunjur, pe lângă cutare cârciumă, de 
unde, ca si din bogatele mosii , Buciumii 
şi atât ea �ltele pănă la cea di� Basarabia, 
ca si din casele date cu embatic Evreilor 
din ' Botosani, mănăstirea, asa de bogat în­
zestrată, îşi trăgea venituril� . 

Ni se -pare că, şi pentru amănuntele teh­
nice, mergând şi pănă la argintul cande­
lelor, şi pentru preţurile de atunci, publi­
carea acestor acte poate fi de folos arhi­
tectilor si iubitorilor trecutului monumental. , , 

1. 
Izvod di cheltu iala făcută pentru prăznui rea 

zil i i  Sfinţilor V·vozi cu masa şi înpărţirea. 
Lei - -
3 1  
1 6, 

3, 

par. 

2 
36 
1 6  

838, Noemv. 8: 
pentru păsări, precum am dat izvoc\ .  
pi  26 ocă carni. 
pi 2 ocă grăsimi .  

1 C u m  se serba hramul se poate vedea d i n  Î n semnarea 
no. 1 .  

3, 1 0  
4 ,  24 
3, 24 
2 24 
2 4 

1 6  
30 
24 
35 

6 I I  
1 2  
24 

5 
1 5  
3 20 
1 

1 3  
4 
1 20 
3 20 
3 24 

3 1 0  
4 
3 30 
1 1 0  

1 1 5 20 

p i  lin dram şofran. 
pi 44 oâ câti 4 parali unu. 
pe 3 ocă făină picI u ită. 
p i  8 alămăi, câti 1 0  p ărali una. 
pi 3 ocă capă. 
pe 2 căpăţin i  curechi roşu. 
mieri pentru pus la nohot şi morcovi. 
doâ ocă sari chisată. 
maslini la bucate. 
pi  3 ocă orez. 
tri i coali hărti i. 
pol ocă oţăt, bez cel dat de la Curte. 
scortisoară. 
pi 6' �că vin, căte un sorocovăţ oca. 
nohot. 
capIrl. 
pri o j ămblă pentru posmag. 
oca rachiu pentru masă. 
chiperi. 
p i  o litră zăharicali ci i m igdali amară. 
pi brănză di au m ăncat rănclaşii Luni 

ş i  Dumin ică. 
pătrej ăI .  
unui stoler d i  făcut m asa. 
trii talgiri cari s'au străcat. 
cui ci i bătut la masă. 
pi 23 1 bucăţ farfurii, steclări i, cu­

ţite cu furcul iţă şi l inguri lor, Însă 
1 1 4 farfurii, însă 

24 talgiri adănci .  
48 lati .  
18 d i  mezălicuri. 
6 cii  bucati. 
2 chisăli di corbă. 
5 pentru sălată, peri, meri. 
1 o muştarniţă. 

1 1 4 

77 stecIării, Însă : 
20 gărafe pentru V IIl .  
20 pentru apă.  
20 păhară la clănsi l i .  

2 bucăti d i  adus vin .  
6 păhă;uţă pentru vutcă. 
4 pentru apă. 
'2 şipuşoari pentru oţăt şi 

undelemn. 
3 solniţi. 

77 
20 cutit i cu furculiţi lor. � l inguri. 

20 1 
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Le; par. 
pi 700 panI, I nsă 
la  săraci. 
pi la închisori. 

105 
500 
200 
423 20 pentru î npărţit la preuţ după IZ­

vodu boerului .  
22 20 tij l a  preuţ. 

55 1  
30  l a  rogojăni . 

--=5'"""8C-:-1---
233, 3 1  
55 1 

Adunarea 
pentru masă cheltu iţ. 
l a  înpărţit. 

30 la rogoj ini .  
cheltuiti . 
priim iţ', însă 

8 1 4, 3 1  
670 

-----::--;--
1 38, 3 1 
105 
243, 3 1 .  

banii pănii , cari d in greşală i-am dat : 
dacă v'iţ milostivi să ertaţ greşala, 

să mi-i  daţ. 

IL 
Banii întrebuinţaţ şi daţ în  facire celor din nou 

făcute la sI .  mon.  Dancul ş i  al te cheltueli ci au 
urmat di la 838 păr la 84 1 ,  Ap., di epitropie 
aceşti i mon. 

2350 meremetul făcut bisăricii, f i ind struncinată 
di cutremur, îndreptare proscomedii ş i  a caiasulu i  
cu toată materi ia întrebuinţată şi  plata meşterilor 
petrari, stoleri ş i  salahori. 

750 Întocmire pardoselii bisăricii cu lespezili 
cumpărati d in nou şi faci re sobii cu hogiacul 
scosu di  asupra acoperemăntulu i  b isăricii .  

2650 faci re din nou a pritvorului cu toată ma­
teria ci s'au întrebuinţat, cu plata meşteri lor pe­
trari, stoleri, salahori ş i  tabli l i  de her albu ci s'au 
pus di asupra lu i  cu sI. cruci de asupra şi  broaş­
teli pusă la uş. 

1 3.500 faci re din nou a catapitezmii, atăt tot 
lucru din lemnu, căt ş i  zugrăvitul ş i  poli itul cu 
aur, 2 prapuri mari şi 4 fănari, 2 mari ş i  2 mici, 
cu toate herăle ci s'au intrebuinţat la catapiteazmi .  

4 6 2 6  faci re d in  nou a l ipsătii argintării a b i­
sări ci i ,  însă : 

lei bani 

32 1 8  

1 48 

460 
800 

4626. 
853 

pentru 1 327 dram. argint candi l i  mari 
şi 928 dram. în  4 candi l i  tij mari, 
făcute cu argintul măn.  

pentru o candilă di 78 dram. la sI. 
pristol .  

pentru o cădelniţă di 230 dram. 
pentru 2 sI. cruci : una mari, polită cu 

aur, cu tocul ei, şi alta mai mică, o 
l inguriţă pol ită cu aur pentru în­
părtăşăni, o copie cu mănunchiul ar­
gint ş i  întocmire l ipsătu lui  argint şi 
pietri di la icoana Maici Domnului 
ce mari. 

faci re din nou a 2 perdeli mari la 
dvera ce mari, a unui stih ar dia­
conesc şi înbrăcăminte policandrului 

15 10  

26239 . 

mare, a 2 prapuri şi 90 potnoaţă: 
(sic). 

pe un  pol icandru mari de madem 
albu cu 24 lumănări, a 1 icoani mari 
in urmă făcute şi a pomelnicului 
ctitorescu cu o blătoari mari în lăun­
tru bisăricii. 

111. 
Banii ce s'au cheltuit şi s'au întrebuinţat în 

facere celor din nou făcute la sI .  mon. Dancul 
şi alti cheltueli  ci au urmat d i  la 838, Săpt.,_ 
pără la 84 1 ,  April 23, de epitropul boer aceştii 
măn. 
Lei bani.  

2.450 meremetul făcut în  lăuntru bisericii, i i ind 
struncinată de cutremur, îndreptare pardo­
săl i i  cu lespezile din nou cumpărate, în­
tocmire şi lărgime proscomidii ,  smicşurare­
cafasului cu deschidere a 2 feresti cu 
cerceveli l i  ş i  gamurili de steclă, te�cuitul 
pe alocuri şi văruitu bisericii peste tot i 
faceri sobi cu hogagul. . .  

1 1 .980 Facire din nou a catapitezmii  bisăricii cu 
tot lucrul i i  şi a celorlante săpături ş i  
icoane şi  zugrăvitul ş i  poliitu l cu aur (i 
catapitezmii ş i  a celoralante săpături şI. 
icoani şi întrebuinţatul fier, însă : 

4.500 plata şi tot lucru făcut di lemnu a cata­
pitezmii ş i  a celoralanti săpături ş i  icoani, 
cu lemnul săpătorilor lucrători. 

7 .000 plata zugravului  pi  zugrăvitul ş i  poli itul 
cu aur a catapitezmii  ş i  aceloralante să­
pături şi icoani, facire a 2 prapuri zugră­
vite, pomelnitul (sic) ctitorescu zugrăvit 
şi cafasul ş i  fereşti le bisăricii zugrăviti� 

450 plata meşterului  herar pi  tot lucratul fier 
ci s'au întrebuinţat În legăturil i catapitez­
mii, a candil i lor de argintu, a icoani lor 
înpărăteşti ş i  a prapurilor. 

-:-:-::=-:::--1 1 .950. 

4.366 Facire din nou a l ipsătii argintării a bisă­
ricii ş i  a altor trebuincioasă arginturi, însă � 

2.4 1 1 pi 1 377 dram. argintu lucrat în 8 candi le: 
mari, plătit căte 70 par. dram. 

464 pi  828 dram. argintu a mon. în  candili: 
mari ,  plătit de lucru 20 par.  dram. 

1 56 pi 78 dram. argintu, una candilă mică la 
sI .  pristol, plătit 2 lei dram. 

460 pi 230 cl ram. argintu una cădelniţă, plătit-
2 lei  dram. 

400 pi o siăntă cruci mari înbrăcată în  argintu-
şi poliită cu aur, cu tocul i i .  . 

1 50 altă sI. cruce mai, mică inbrăcat:l În argmtu. 
325 Întocmire argintului ş i  pun ire l ipsătilor 

pietre la icoana ce mare a Maicii Domnu­
lu i ,  întocmire argintului la icoana Si. 
Voevoz i, faci re a o părechi paitali cu ar­
gintul mon., a uni i  linguriţi argintu şi 
poli ită cu aur pentru sI. î npărtăşiri ş� 
mănunchiul argintu la copie proscomidi i .  

4 .366 
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1 .028 faci,e din nou a 2 perdele la vdera ce 
mari şi altile făcu ti. 

2.52 pi 1 7  coţ d i  biş în dungi cu căptuşala şi 
şărăturil i  pusă cu lucru croitoriului la 
o der (sic). 

233 pi 26 coţ plisă vişănii cu căptuşala şi 
şărături l i  pusă cu lucru la perdeaoa al  
doile. 

1 46 pi 2 materii pusă la sI . pristol şi proscomidii .  
190 faci,e a 2 stihare diiaconeşti cu 2 urari cu 

căptuşala şi şărăturil i pusă la el i ,  cu ma­
terie la unul  a mon. 

207 materie cumpărată pentru învălire polican­
drului mari, a 2 prapuri cu găitanurili şi 
canafuril i pusă la eli, cu l ucrul croitoriului. 

1 .028 

1 .250 pi un policandru mari de madem albu 
cu 24 lumieri (sic). 

650 daţ pi 1 0  bucăţi cărţi moldovineşti pentru 
slujba bisărici i :  o Evanghelii ,  un Apostol, 
un Octoih mare, un Triod, o Psaltiri, un 
CIaslovu mari, o Leturghii, un Tipic, căn­
tările lui Moisăi şi una Psaltiri grecască 
noî  sistimă. 

250 pi patru Iănari, 2 mari, 2 mici, şi 90 pot­
noage pusă prin strani. 

240 pi una uşă în  2 canaturi cu gamuri şteclă, 
cu broască şi balamali la uşa din lăuntru 
a bisăricii ş i  cu o scară umblătoari . 

2.855 Facire di i  nou a pritvorului bisăricii . . . 
600 pi 9l;0 tabli tenecheli albi pentru acopere­

măntul pritvorului . 
2.405 Facire din nou a parmaclăcurilor înpre­

giurul b isăricii .  
1 50 plata zugrăvitului parmaclăcurilor. 

520 faci re din nou a unui  chimitirion. 
7 .830 faci re din nou a cinşici (sic) şi opt stăn� 

j in i  de ziduri ce s'au Iăcut înpregiurul 
ogrăzi mon. 

32.560 Faciri din nou a cinci chi l i i  cu odăile lor 
în dosu cu trii beciuri supt odăi boltite, 
faci re crăcmi mon. din nou cu 4 dispăr� 
ţături odăi, cu trii işători zidite cu peatră, 
înnăltare zidi  ului  cu cărămidă din afara 
chil i i/or şi faceri zidiului  Între crăcmă  şi 
mon. şi a odăi la poarta mon. pentru 
şădere portarului .  

6. 1 30 Intrebuinţat l a  trii hram uri  a mon., 838' 
Noem., 839 şi 840, cu pomelnicile po� 
meniri a ctitorilor mdn., cu faci,e mesălor 
la cinsti (sic) persoane şi alte înpărţări 
de mii i .  

1 .850 Mili l i  date l a  zăl i l i  Însemnate, Crăciun, 
[Pa]ştili şi moşii de iarnă şi de vară, pen­
tru suflete ctitorilor. .. . 

IV. 
Sama banilor ci am pri imit d i  la d. boeriu l  

Bul. Cam. Ma". [SI. - Fase .  78. 1933. 

Vor. Dracachi Rosăt, epitrupul sfănti mon. Dan­
cului, şi cum s'au cheltu it ; 1 838. 

2 1 2,20 am dat la meremetisirea odăilor egu­
meneşti şi a odăilor d i  gios, Însă 
45 pi una mii  cinci suti cărămidă, 
căti 30 lei  mi ia. 
24 pi var şi cănipă. 
6 la var prost pentru tencuia lă. 
1 5  pi 50 ocă var bun, căti 1 2  oca, 
3 pi 4 fuiori căn ipă lipovinească. 
24 

10 pi cinci giamuri, căti 2 lei unu .  
1 1 9 am dat chetrarilor pentru laciri a doî sobi 

nemţăşti, un hogiag, un horn la cuhne, 
la tencuitu odăilor igumeneşti pi undi 
au lost străcati, a uni i  odăi şi văruitu lor 
i faci rea unui  caldarăm dinaintea bisăricii 

1 4,20 pi un tacăm di  sobi. 

224,35 am elat În meremetu făcut la bisărică. 
65 pentru o uşă di tei cu giamuri eli steclă,. 

giumătate, i broască bună. 
23,20 pentru meremetu făcut la ivanghelie gre­

cască, însă 
16 pentru dresu şi spălatu argintului. 
7,20 pentru Înbrăcat cu plisă verele. 

--::-c:---::--=-
23,20. 

1 7  

1 , 1 5  
5,20 

2,20 

64,50 

1 8  

8,20 

6, o 
6,30 

2,20 
30 

3 

pi opt lespez eli piiatră pentru pus d'i� 
naintea bisărici i. 

pi  ipsos el i  pus pintre pietre. 
pi  eloî sfăşnicuţă eli alamă eli s'au pus l a  
amvon. 

zugravulu i  el i  au cumpărat şi au făcut 
cui la amvon. 

pentru înbrăcat strana arherească, î nsă : 
36 pi trei coţ postav, căti o gărboavă 
cotu ele înbrăca�. 
1 8  trii coţ postav pentru aşternut pi  
gos, căti 6 lei  cotu. 
5,::::0 pi şăret şi cui la bătut postavu. 
5 săielăcariului  di înbrăcat strana. 

la alamariu pentru elresu a eloî sfecnici 
şi un pol icanelru. 

o lopată eli tablă eli fer pentru dus foc 
În  bisărică. 

broască la uşa cafasului .  
tr i i  ocă fer, căti 2 lei, 10 părali oca, pen­
tru icoani. 

lui Ion ferariu peutru cărbuni. 
cui pentru bătut ferăli ele la  iconi şi la 
calelarămu amvonului .  

doi băIămali pentru uşa amvonului. 

V. 
Materii a  ci trebueşti pentru [biserică] 

5 coşuri di petri temelia 
40.000 cărămielă, 50.000 

1 00 merţă eli var prost, 200 

lei păr_ 

1 .200 
1 .600 

800 
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400 săcali apă 200 
1 6.000 oali di pus la acoperemănt 0.560 

1 00 di  grinzi  d i  brad a podului şi cerceveli 500 
200 dulachi de podelă 300 
600 căpriori di brad marI 1 80 
200 leturi 300 

40.000 d(aniţi 450 
60.000 cui d i  draniţă, cui de sad al 1 (sic) 

60 amnari d i  uş ş i  fereste 1 80 
2.000 cue di leţuri şi podială 

15 ocă piroane. 

VI. 
Insămnari de lucrul ci au făcut Ioan chetrari 

în meremetul casă lor egumeneşti, facere sobii, a 
lespizălor i alt meremet trebuincos la  aca măn.; 
839, Oct. 28. 
Lei păr. 

1 40 pi lucrul sobii din biserică. 
1 30 casăI i  egumeneşti, meremet. 
1 00 faciri a 3 chicoari la zidiul d i  spre Roz­

novanu. 
370 aceştii sănt cu tocmală. 

26 proscomediia şi  meremet pe lăngă 
strani .  

25 pi iatra rătundă di  la dveri ce mal i .  
25 pi  2 pietri mari  d i  mormănt, s'au 

aşăzat ş i  s'au coplit precum trebue. 
35 opt lespizi mari s'au aşăzat. 
50 pi optsprezăci lespizi mici. 
24 pi 20 lespizi vechi s'au aşăzat. 
20 stălpi i  de la pridvoru s'au tencuit, 

văruit după cum trebueşte. 
1 80 lucrul chimeriului cu chetrari i mei, 4, i 2 

salahori ... , partosăt cu lespezi p i  gos, aco­
perit cu ili ş i  ... I-am făcut bună. 

1 00 văruit a 4 odăi a boeriului, f i indcă şi  
sobi le s'au făcut bune ş i  efti[ne]. 

---0--:--::-:-:--
· 485 aceştia, bez tocmală. 
370 acei tocmiţ. 
855 fac pisti tot. 
200 am priimit di la dum. boeriul încă di la 

Hoisăşti . 
655 mai rămăn să mal am. 

VII. 
Illsămnare cu toate (?) de tot materiialul tre­

buincos pentru faci re din noî după forma de 
acum a acoperemăntulu i bisăricii măn. Oancului 
cu brău nemţăsc înpregiur, de patru pal'm i  pol 
gospod de nalt, şi rădicare clopotniţăi de la  brău 
în sus, de 3 stănjăni pol gospod înnalt; 1 840, Oct. 

2.670 

1 2.000 

tot fierul trebuincos în legăturil i  zădiului, 
faciri a 2 cruci cu mari ş i  mici, scoabile, 
şcheli, funii ,  ciuberi ,  casă şi covăţăli. 

lucru cu vurta a petrarilor, teslari lor şi a 
salahori lor. 

1 Şindilă. 

2.400 Lucru Jădv. tenechegiu cu plumbul său. 
35.000 . . . cuprindu pisti tot. 

VIII. 
Insămnare de bani i  cari s'au priimit şi s'au 

cheltuit în  meremetul măn. i faciri parmaclăcurilor 
în giurul bisăricii ; anul 839 (Oc. 1 6 ; şters). 

Scădere. 

4,35 pi 10 candile d i  steclă ... 
22,20 pi 7 ocă fer la portiţa di spre Banul Chi­

rica : cărligi, balamali . . . 
1 9,20 pentru cărligil i  i balamalile ci s'au făcut 

la portiţăli parmaclăcurilor ... 
6, 1 0  pi tel de sărmă ci s'au întrebuintat l a  

sfeşnicul cel mare ce-i zic foiezi .. . . 
1 pi  o coaelă  ele scuturaL 

1 0,30 aşăzat[ul] perelelii cii mari di la dvere ce 
mari, cu belciugi cu toL 

5,20 pi un oblonaş i doî feră la sobă, că era 
rupt... 

32,20 pi 1 3  ocă oloi la boeli ... 
21 pi opt amnari pentru uşil i  parmaclăcui lor ... 
60 s'au dat ferariului cari au măntuit ferăli 

d i  la candiIă ... 
7,2.0 telu i plată Ţiganului pentru dipărtari po­

licandrului di catapitiazmă ... 
2,20 tij pentru 2 heră la uşăli pridvorului  pen­

tru ras glod. 
5 s'au dat d iiaconului Costachi pentru faci re 

Si. Mihail l a  boeri. 

IX. 
Bani i  întrebuinţaţi în cumpărătura celor ele  

trebuinţă la faci re  din nou a chili i lor şi a crăşmi i ; 
840, Fevr. 
lei par. 

60 pi 24 scănduri di tei pentru faci re a 8 
cotiugi d i  carat pămăntul la  facire chi l i i lor. 

44 pi 8 cazmali di fer pentru străcat şi săpat 
şanţurile . . .  

40 pi  8 hărleţi, căti 5 lei unul, tij pentru 
sapat şanţurile . . . 

1 38,20 pi 12 scăneluri mari d i  doi stănjăni pol 
lungu şi  d i  o palmă pol lat groasă pen­
tru faci re fereştilor, căti I l  lei ,  20 pr. una .. . 

12 pi 20 10păţ, căti 24 lopata d i  fag .. . 
2,20 pi cui mari Ia  cotiugi, pentru întărire 

funduri lor. 
49,20 pi 22 ciubere di carat materii ş i  2 la făn­

tănă să stei d i  scos apă pentru a fi var 
şi  năsip materii al la lucrători ... 

1 5,25 pi 25 căuşă ci trebuesc acolo Ia  zădire ... 
2 pi 3 coii tij pentru a să aduci apă la  

lucrători ... 
6,20 pi 6 otgoani  di tei pentru scos apă, şi l a  

umblătoare d i  slobozit materii" .  
1 5u pi  200 scănduri di braei la umblătoare, 

căti 75 lei suta. 
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97,20 

24 

1 6, 

5 

20 

1 2  

1 5  

1 7,20 

2, 1 0  
1 2,20 

445 

30 

1 25 
2 1 6  

2,20 

25,20 
1 1 ,20 
5 
2,30 
7,20 

1 6,20 
5,20 

48 
45 
! 2  

6 1  

8 

1 0  
80 
1 6  
1 2  
36 
36 
1 2  

290 
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pi  30 scănduri di stejar pentru pardo­
sala umblători lor, căte 3 lei, 10 parali 
una, s'au plătit 62, 20 pi 25 costoroabe 
di fag, căti 2 stănjăni  ş i  mai bine, pentru 
uşi le care au a să faci la chil i i  mon., 
căti 2,20 pr. una ... 

pi  3 tumurugi di stejar penlru umblătoare, 
pi S lei unul. . .  

pi 2 crinzi (sic) di  stejar, tij pentru um­
blătoare, căti 8 lei .  

am dat pentru adusul celor 3 tumurugi 
şi 2 grinz i  din beil ic .. . 

am dat taranului  ci au vinit d i  la Bu­
ciumi  şi au cărat cealantă hereste . . . 

p i  200 cui mari pentru calupuri l i  ci s'au 
făcut pentru beci uri .. . 

pi 5 ocă chiroane mari, căti 3 lei  oca, l a  
podil i  u mblătorii ş i  la cerceveli ... 

pi o sută funii  pentru şcheli înpregiurul 
ţidurilor (sic). 

pi 2 testeli cercuri pentru ciuberi ... 
pi  un otgon la făntănă d i  frănghii pentru 
scos apă ... 

am dat pi  70 tălpi di brad pentru casă 
şi  cămări . . . 

pi  1 0  ocă chiroal Je di prinsu grinzăli di 
stălpi  şi una d i  alta la tărmaş (sic) şi  
şchele ... 

pi 1 0.0uO (sic) şindilă, căti 1 2  lei, 20 miia .. . 
p i  6.000 (sic) cui di I iaţuri ş i  podiala la 

crăşmă ... 
pi un ciur di cernut năsăp şi var l a  
tencuială . . . 

Pi una mii cui pentru bagdadii .  
Pi 5 costorabe la bagiaguri . . .  

Pi 4 testel i  cercuri pentru ciuberi . . .  
Am dat botnariului . . .  
p i  50 funi i  de tei . . .  
l a  2 obloane la  sobil i d in crăsmă. 
pi  2 ocă chinipă, tij pentru sobi ... 
pi  48 dimerll păr, căte un leu dimerl i ia. 
p i  2.500 cui di badadei, căte 1 8  lei mi ia  
pi  4 ocă chiroane la şăli, cănd s'au aşă-

zat grinzăli .. . 
pi 200 scănduri d i  podială la şăliţă, căti 

30 lei, 2'J pr ... 
Pi un oblon tacăm la soba di la odai din 

capăt. 
pi 40 coţ pănzi la sobă. 
pi 2.000 cui pentru duşameli .. . 
Pi 2 obloane d i  tablă cu fer împregiur ... 
Pi 3 badanali . . . 
Pi una mii cu i la duşameli di la tărnaţ ... 
Pi una mi i  cui la zaplaz. 
am dat arvonă la doi petrari ci s'au al­

cătu it să facă chiuşil i  (sic) di  pi iatră 
sopliti, căte 20 lei  pi sută .. . 

Piata la 1 4  petrari cu zăoa, 4 căti 4 lei ,  
20 pr. p i  z i  ş i  10 căti 4 le i  p i  z i  . . .  
Plata l a  1 0  teslari pi  4 zăli lucrătoare, 
căti 6 lei pi z i, la acoperitu chil i i lor, 
şindilit, căpriorit. 

La 2 teslari p i  2 zăli pentru pa ... re (pli­
n ire ?) şuşăl i lor la bagdadii ... 

X. 
Bani pri imiţ la epitroşiia sI. mon.  

i raturil i i i, din let  838 Apri l i  ş i  pără 
Oct. 26. 

Dancul din 
acum, 839, 

275 

1 86 

Dat p i  1 7  coţ di b iş  î n  dungi şi 25 coţi 
plisă vişăni i  pentru . 2 pe:deli  mari ci 
s'au făcut la verna CI man. 

daţ pi  46 coţ piele dracului, cum ŞI  73  
coţ şăret cu  f i r  prost pentru căptuşală 
la perdelili făcuti mai sus arătate cu şa­
returil i  ci l i  s'au pusu, cum şi  la 2 pa­
trahiri făcuti, 2 părechi procoveţă, 2 văz­
duhuri, 2 păreche narac1}ţă, o poală. Ia  
iconostasăon ş i  alta man la analoghlOn. 

Xl. 
[Altă socoteală, fără dată]. 

1 02 daţ p i  her, pănză, . ţarţămuri, canafuri în 
facire a 2 prapun. 

XII. 
1 838. 

Condică de toti banii ci s'au pri imit la epitro­
p ie  sI. mon. Da�cu .� i n  ira�uri ş i  undi  ş i  la ce 
s'au întrebuinţat bann anuml. 

403 

245 

1 20 

750 

890 

faci re unui stihar di iaconescu cu urariu 
cu materie stofă a mon., cu căptuşala şi. 
chinaruril i pusă din nou, şi materie cum­
părată pentru învălire policandru l� i m.are 
şi a 2 prapuri cu lucrul croetonulul. 

dat pi lumănări cară, tămăi ş i  undelemn 
I� 2 bisărici d i  la Buciumi : una în deal 
l a  Răpide şi alta în val�.. . . .  dat în  cumpărătură a 2 fanan man ŞI  2 
n'tici pentru besărică. . . . cheltuiţ şi daţ mi i i  l a  Sămpet.lh  moşll�r 
pentru ctitorii aceştii mon. dl l a  838 par 
la t 40. 

Plata stoleriului neamţu pentru faciri uşă� 
lor, a fereştilor cu ştecli l i  şi fierăli salL 
la chil i i  ş i  crăcmă. 

XIII. 
lnsămnare d i  celi c i  au cumpărat la faci re du­

ghenilor din Tergul Cucului  din poronca dum. boe­
rulu i  Vornic Dracachi Rosăt, epitrop casăi răps. 
neguţător Alicsandru Ciulei ; 839, lul i .  

Var prost d i  zădit, căti 4 lei ,  20 p�ral.i. merţ3l' 
Cărămidă di sobi s'au luat căte 25 Iei mua ... Ca­
rămidă mare ... 32 le i  miia ... Scănduri căti 48 le i  
suta la  tejghele . . .  Dulapaş de pus la  pardousăli! 
căti 65 le i  suta... Căpriori căte 2 lei, 20 parah 
unul ..., 2 merţi cii păr pentru tencuială, că[ti] treis.­preci lei  merţa ... , 4 tacămuri d i  sobi ... <:ăti . 1 1  Iei, 
25 bucata ... , costorabe, căti 1 leu, 30 parah �na .. : 
Cui, căti 1 3  lei mi ia l a  podiala di sus ... , CUl  

u
d� 

bătut laţiurili, căti 1 8  le i  mi ia . . . , Fer lucrat, cah 
3 le i  oca ... Chiroani mari, căti 2 le i  30 părali oca .. , 
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.3.0 JO cui di bătut la tejgheli  i la streşină din 
dos, căti 1 3  lei  miia . . . Liaţuri, tij la dugheni,  căti 
1 4  pr., o leţcai ... , 1 50 coţ pănză la 3 sobi, căti 
1 0  pr. cotul. 3 ocă cănipă, căti 2 lei, 1 0  părali 

·oca ... Năsip : am plătit la năsipari căti 60 lei  suta 
d i  merţi ... Funii d i  legat şchele, căti 6 părali una ... 
1 ciur d i  cernl:lt năsip ... Var bun di  văruit, căti 
1 0  părali oca ... , cui mari, căti 2 păr. unul .  I scăn­
dură d i  tijghe la băcălii. 1 .500 di  oale di aco­
perit valsonul (sic), căti 40 le i  miia. 

XIV. 
Catagrafii d i  averea mon. Dancului ci s'au în­

,credintat în măna Preosfintăi Sali arhereului Ha­
riopol�os chir Anthim după din nO Î  presaru iri 
(sic) " I E40, Ghenar 1 .  

No. Argintărie. 
I un chivot di argint. 
2 adică dOÎ potiri di argint cu tacămu lor, adică 

cu discosu, zvezde şi l i nguriţi, din cari potiri 
unul  este poli it. 

I adică un potir mai mare, tot di argint, pen-
tru căldură. -

2 doî cruci di argint, din cari una este poli ită 
cu aur, cu tocul ei .  

I una copii cu mănunchiu d i  argint. 
I una l inguriţă mari poli ită. 
3 adică trii Evangheli i înbrăcate cu argint, din 

cari sănt dOÎ poli ite cu aur, în  di ialectu sărbescu 
�i  grecescu, însă 

2 adecă doî cădelniţă di argent. 
20 adică doîzăci candili, însă 

1 3  făcute din nou. 

) 4 mari. 
. 

d A 8 puţine mai mici. mo a no I .  
1 mai mică la  sfăntu pristol 

1 3. 
7 candeli vech i .  

20. 
înbrăcăminte de argint pe icona Maica Dom­

nului .  
1 înbrăcăminte p i  icoana Sfintilor Voivoz di 

argint ş i  poli ită cu aur. 
I Înbrăcăminte cu argint la icoana Maicii Dom­

nului  la trup, la scaun, privazurili, numil i  şi 
schiptru, a căruia coroană este cu pietri di Lăp­
iica şi  mărgărintar bun. 

Catapiteazma şi  alti icoani. 
O catapiteazmă nOÎ zugrăvită ş i  bine poli ită, 

cu toate cele trebuincoasă într'ănsa, În deosăbi 
doî icoani mari alăture cu ia, cu privazuri, i 
dOÎ icoani cu strănil i  lor înnapoi spre f imei, 
strănil i  poleite, făcute şi zugrăvite din nou, un 
amvon, strana arhereasca cu trii analoghi, dOÎ di 
citit psalţii ş i  unul  î n  mij locu bisăricii ş i  cu un 
proschinitar, toate din noî  şi poli ite cu aur. 

34, adică triizăci ş i  patru icoani p raznicili de 
pisti an. 

1 un toc de lemn zugrăvit en 1 7  iconiţă di 
:muşăma zugrăvită în amăndoî părţili. 

1 una cruci mari, Răstignire Domnului .  

3 prapuri zugrăvite şi  polieti, doi noî cu to­
curi l i  lor s i  unul  vechiu. 

l una gheriantă sau sfeşnicariu di fer zugră­
vit şi pol i i t  ce este pentru lumănări, d intr'on pă­
rete păr în altu, denaintea catapitezmii. 

4 sfeşnice, doî d i  madem şi  doî d i  alamă pen-
tru pus la  j ărtfelnic şi  pi  sfănta masa. 

2 doî d iscosă d i  aramă. 
2 candeli di madem. 
I o părechi cununi di alamă. 
3 trii pol icandri, unul di madem, noî  mari cu 

tocu lui  di gherrr.esăt di Lipţca, ci s'au cumpărat 
acum, şi doî di alamă. 

1 părechi mucări cu varga di  aprins lumănări 
ş i  un  cărligu di luat candili . 

4 sieşnici di alamă mari, doî plini şi doî di-
şărte. 

2 fănari pentru prapuri. 
2 fănari di pus la uşă. 
I o cristeln iţă di aramă, înbrăcată cu alamă 

pentru făcut agheazmă. 
I . . ? cristelniţă mari di alamă pentru botezat 

COpll l .  
2 sfeşnici d i  alamă mici l a  amvon . 
1 una mitră arhierească, moda veche şi rusască, 

cu petre şi mărgări ntariu. 
1 o măturiţă cii păr pentru ştersu. 
3 căţu i pentru foc. 
1 un c1eşti. 

Veşmintilii bisărici i. 
1 2  adică doîsprizăci feloani cu patrahirili lor, însă 

9 di  stioiă bună. 
3 _di  ştiofiţă. 

1 2. 
5 adică cinci văzcluhuri cu procoviţili lor, însă 

2 di  ştiofă. 
3 di  canavată. 

3 văzduhuri cii ' pus la proschin itariu, însă 
2 di ştoiă bună. 
1 di  canavată. 

1 2  părechi nănicliţă, însă 
1 lvangheli i sărbească legată cu argint. 
1 lvanghelii moldovinească tij . 
1 un Triod vechi rupt... 
1 un Pindicostariu. 
1 un Molitevnic. 
1 o Liturghi i .  
1 o f i ladă pentru săptămăna luminată. 
2 f i lăzi pentru rugăcuni l i  di n iploari 1. 
1 o filadă a Sfintilor Mucinici Savela si  

Samoil. ' , 
1 una Scara Evangheli i .  
1 o filadă pentru molebii .  

1 2  Mini i . 
Limnăriile trebuitoari 

c ,� '" 

o scară pentru aşazat lumănări, de lemnu ş i  cu 
cărligi de fer. 

I un scaun pentru pus candeli . 
1 un scaun pentru işit cu icoanele. 
1 un scaun pentru aer. 

1 Neplouare. 
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Avere aflată în casăli egumeneşti. 

-1 un baston egumenescu cu argint disupra. 
1 un scrin cu trii săltari ş i  dulap de-asupra. 
2 chisăli di cristal cu căpaci l i  lor  şi una proastă. 
3 păhare d i  vin şi  unu di apă, mari, di cristal 

toate. 
2 garafi proaste 
5 păhăruţă di cristal. 
2 corbalăcuri di iarfurii. 
1 una masă înbrăcată cu postav. 
9 scaune, din cari sănt Înbrăcate cu h<1sa şar\. 
1 un  jălţ. 
3 perdeli di fereşti la odae cei mari. 
2 mindiruri umplute cu lănă cu măcaturile d i  cit. 
9 perni di păreti umplute cu Iănă şi  Înbrăcate 

cu cit i mindirurile din odaia cei mari. 
2 mindiruri pentru pat ş i  cinci perne d i  păreti, 

umplute cu lănă şi  Îmbrăcate cu cit În  odaia 
cei al doile. 

1 un policandru el i  alamă a bisăricii, mic şi stricat. 
1 un pălanţu la camoara (sic). 
1 una sănii mari d i  aramă. 
4 crastoni  d i  costoriu, elin can este unul stricat 

ş i  doÎ  talgiri. 
5 părechi d i  ştiofă 
7 di  ştioiiţă 
1 2  

4 stih ari diaconeşti şi cu aurarili lor, Însă 
2 di ştoiă bună, 
2 di ştiofiţă 

- - -

4 

5 stihare 
4 
1 

preuţăşti, Î nsă 
d i  ştioiiţă, 
di cit 

5 
2 perdele pentru dvera cea mari, una di plisă ş i  

alta di adămască d i  Iănă. 
1 un cot d i  ştioiiţă pentru işit cu icoanil i .  
5 feţă d i  pus p i  pristol, Î nsă : 

1 o fată di adamască. 
4 di �aterii vechi .  

o poală el i  ştiofiţă pentru pus În preguru pns­
tolului. 

2 poali pentru pus la masa unde proscomideşti. 

Cărţile b isăriceşti. 
1 2  Minii .  
2 Trioaele. 
2 Pindicostari. 
I un Ohtoih. 
I un Claslov. 
I un Molitevnic. 
2 Apostuli .  
1 una Slujba Cuvioasa Paraschiva. 
I o Liturghii arhierească. 

. 23 adică doîzăci şi tri i cărţi. 

Celi cumpărati d in nou.  

1 un Tipicar. 
1 un Ohtoih. 
J un CIaslov. 

1 o Ivanghel i i .  
1 o Psalti ri. 
2 cărti Cântări l i  lui Moisăi . 
1 o panahidă. 
1 o Leturghi i .  
1 un Apostul. 
1 un Trioel. 

1 1  aelică unsprizăci cărţi. 
1 O Psaltichii grecască din sistima noÎ. 

aelică eloisprizăci cărţi l i  vechi .  

3 tingiri mari cu căpacili lor. 
7 tingiri mai mici cu patru căpaci, cam stricate, 

aelică ceva turtite. 
I una tava eli  aramă. 
1 una tigai di- aramă. 
5 căldări di arană, din cari esti una cazan mari . 
I o iariurioară el i  cristal pentru vutcă. 
1 o chiuliţă di alamă. 
I un lighean cu ibricu di aramă. 
I un săpet pentru ţănut veşmintili b isăricii. 
2 broaşti el i  uşă fără chei. 
I un vătraiu eli  fer mari. 
I o frigari eli fer mari. 
1 o tigai di prăjăt caie. 

Tot avere şi  lucruri l i  din casă. 
1 o tulumbă eli stropit În grădină. 
4 săciri ş i  o ploscă mică d i  costori. 
1 un her di la bisărică, ci să pune la mormăntu 

egumenilor. 
1 o butcă cu doi cai şi ham ur i .  
1 o briccă acoperită el i  trii cai, fără răzoară. 
I o briccă eli Cernăuţ, legată În fer, discopirită. 
1 altă briccă tij eliscopirită şi cam stricată. 
5 sufleti Ţăgani, şi anumi Pavel vezăteu cu fi­

meia lui spăIătoriţă, Vasăli săn Petre d i  sluj ăt î n  
casă, I on  herariu şi  Ghiorghi cibotariu .  

Aceste toati mai  sus scrisă În  eloî f i i i  ş i  acastă 
păr aici faţă s'au prii mit în păstrare arhereului  
Hariopolios. 

IIpo7)·(ollp.Evu;; KO:("J6.pw� 37)P07W"C6.P:f]vo;. 

xv. 
Zapis. 

Eu cari mai gios mă voi i scăli însumi cu măna 
me încreelinţăz prin acest comtract întru cinstită 
măna dumisale boerulu i. epitrop măn. Dancului 
Vornicu Drăcachi Rosat să f i i  ştiut că m'am al­
cătu it să-i fac zieliu înpriguru mon. Dancului, 
partea di spre Banu Chirica, din z idu. Bogdănesăi 
ş i  păr în  zidiu porţii mon., precum şi  partea de 
spri Armeni, el in zidiul mon.  de spre uliţa din 
gosu Răznova[na]lui ş i  păn în zidiul di spri poartă 
mon., cu tocmală cinzăci lei stănj . de ziel, cu 
toati a meli, adică : apă, salahori, lucru, capri şi 
orci aş ave trebuinţă, decăt d. să-m elei pi iatra, 
var şi năsăp, iar altă n imică. Pentru cari mă În­
datoresc zieliul  să- I fac bun, sănătos, cu temelii 
căt va cere trebuinţa În pămănt, adică ca să-I 
aşăz pi pămănt viu, a căruia lumină ari a fi d i  
zăci palmi elomneşti păr Î n  streşănă, bez co-
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maoa (sic), cari ari a fi făcută di lespez di piiatră 
bini îndreptate la l inii şi aşăzati în desămi încăt 
să n u  rămăi bortă n ici di o muchi di cuţăt, pre­
cum şi legătura disupra, îngropoată (sic) piiatră 
în piiatră, încăt să nu-i rămăi n icicum dischi­
sătură (sic), ca ploia, lăsănd loc, să moai ten­
cuiala, să dei piiatra gos, a căruia l ăţămi ari a fi 
d i  doî palmi domneşti. Pentru cari lucru, îndată 
ci s'a disprimăvr.ra, mă îndatoresc îndată a întra 
şi  a pune odată opt petrari în lucru, bez eu cari 
am a fi pururea în lucru şi cu dănşii, împreună 
a lucra b ine  şi a faci foarti b iue  legături ; cari 
petrari înpreună cu mini şi salahorii trebuicoş 
au a fi di opştii păr . la gătiri făr a scăde vre 
unu, căci, pentru un om di  a fi l ipsă, se fiu supus 
ştrafului în folosu bisăricii, pentru fiişticari căt ar 
Iuoa pi o zi ; iar, puind mai mulţi, acastă rămăne 
în  vroinţa me, iar acum di arvonă  am luoat di 
l a  d. boerul epitrop doî suti lei, iar bani am prii mit 

rănduri după sporirea lucru[lu]i, şi spre credinţă. 
u rmează a me iscălitură. 

1 839, Ghenari 3 zăli. 
Ioan Vasile, calfă de petrari. 

Poliţie îndreptătoari. 
Însuş dătătoriul acestui zapis, faţă fiind în pre­

susfie acestui trebunal şi adeverind şi prin viu 
graiu de a sa dreptă iscălitură, deci pi teme�uI 
ceririi ci şi  pren j albă au făcut, căt Şi sIove�l1c, 
să întăreşte pe formă cu iscăliturile mădulanlor 
şi  puniri peceţii pontului. 

Hermezl... 
(Pecete ovală, cu fum, cu : 

Poliţiia îndreptătoare. 

1. Gomei Pahr. 
D. Vartic Şătr. 

" Prinţipatul Moldavii,_ 
1 834").-

No. 1 7. 1 839, Ghenar 4 zile. 

http://patrimoniu.gov.ro



MĂNĂSTIREA VINTILĂ-VODĂ (BUZĂU) 
DE VIRG. DRĂGHICEANU 

--0--

SĂPĂTURI LA PRIMA FUNDAŢIE 

Judetul orasului Slatina, Vintilă, ridicat , , 
'pe Scaunul Domniei în 1 532, prin sprijinul 
boierilor din Buzău, şi în special al lui Vlaicu 
Vistierul din Runceni , bunicul Doamnei 
Neaga, pe a cării fiică, Rada, el o ţinea, 
işi legă numele, în scurta lui Domnie, de 
-trei ani, de o importantă mănăstire pe care 

De fapt mănăstirea Vintilă-Vodă sau " Ot 
Menedic" este una si aceiasi. , , 

Locul ales de Domn pe moşia Meledicul 
sau MenedicuI, vestită prin apele sale tă­
măduitoare, fu un strategic cap de deal, 
dealul Reghinarilor, aşezat drept pe axul 
albiei SIănicului, pe care, printre plaiuri, 

Fig. 1 .  - Dărâmăturile vechii biseriti. 

o zidi în judeţul Buzăului în cinstea Sfân­
tului Nicolae, patronul neamului său. ' 

Pe când însă Cronica cantacuzinească ni 
spune că Vintilă-Vodă " au zidit mănăs­
tirea Vintilă-Vodă _ la judeţul Buzăului " ,  
Cronica TerU si a lui Constantin Căpitanul 
arată că Vintilă-Vodă a făcut sfânta mă­
năstire din Omenedec la anul 7040= 1 532. 

urmează drumul ce duce la pasul Bratocea. 
Fără a avea intenţia de a urmări is­

toricul acestei mănăstiri, care avea să fie si 
locul de odihnă al ctitorilor, ştim că p'e 
vremea lui Matei Basarab mănăstirea ajun, 
se�e ca din domnească să fie închinată la 
Sfântul Munte. poate la mănăstirea Cut1u� 
muz, unde Vintilă-Vodă făcuse unele danii. 
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De aceia, în cunoscuta luptă a lui Ma­
teC Basarab pentru izgonirea Grecilor şi 
pentru recuperarea vechilor mănăstiri ba­
sarabesti "vândute si cârciumărite" de , , 

Fig. 2. - I{esturile turnului Cetăţii spre Sud-Est. 

Domnii greci, Matei-Vodă, aducâI] du-şi 
aminte de cuvântul Proorocului şi Impă­
ratului David : "Doamne, veniră streini în 
moşia noastră şi îşi spurcară mâinile lor 
cu mită si îndrăzniră a vinde si a cârciu­
mări sfi�tele tale" ,  el desrobi' de la în­
chinare mănăstirea Meledicului, pe lângă 
mănăstirile : Tânganul, Drăgăneştii, Potopul, 
Valea, PIătăreştii, Mislea, Nucetul, Snagovul, 
aducându-si aminte "că neamul nostru 
băsărăbesc' cu cey Domni mosneni Tării a 
multe sfinte mănăstiri si biserici fură zidi-, 
tori si miluitori " .  

Mănăstirea, care a avut de  suferit î n  urma 
luptelor de la începutul veacului al X VIII­
lea, fu dărâmată, de si se păstra destul de , . bine, după cum vom vedea mai jos, In 
1 748, de episcopul Buzăului Metodie, supt 

Fig . 3. - Săpături de-a lungul zidului dintre 
pronaos şi nacs cu uşa în mijloc. 

a cămi stăpânire se afla mănăstirea, din 
aceleaşi intenţii de bun gospodar cu care 
el dărâmase şi mănăstirea Cislăului. 

Mănăstirea fu mutată în sat. 
O piatră aflată supt stranele actualeC 

mănăstiri Vintilă-Vodă este chiar pisania 
acelei biserici : 

[Această sfântă si dumnezeească biserică 
cu hramul Sfântu ] l�i erarhu Nicolae, stri­
cându-se mănăstirea cea veche, care au 
fo[st] [fă]cută de răposatul Vintilă Voevod 
la leat 7040, s'au îndemnat si Misail si 
W. ethodie, episcopi Buzăului .' .. , în zilel� 
Domnului nostru 10 Constantin Nicolae 
Voevod . . .  " 

Şi această biserică fu dărâmată de Che­
sarie, în anul 1 846, amintind noua ins­
cripţie din acel an . "pe cea mai d'intâi 

Fig. 4 .  - r.1ormântul lui Vintilă-Vodă. 

biserică, zidită de răposatul Vintilă Voevod" 
la vechile ruini, din susul acestei mănăstiri,_ 
la leatul 7040" .  

Din vechea mănăstire, prima fundaţie a 
lui Vintilă-Vodă, nu au mai rămas decât 
o păreche de rucavite, având tesute pe 
ele : Împărtăşirea Ap�stolîlor, şi ' o cruce 
aflată în M useul National, cum si zidurile 
ascunse în mormanele de pămâ�t ce le 
acopăr. q 

q q 

Am avut prilejul a le cerceta, în urma. 
cererii de a face cercetări aici a unor cău-­
tători de comori. 

http://patrimoniu.gov.ro



MĂNĂSTIREA VINTILĂ-VODĂ (BUZĂU) 169 

Sumarele săpături ce le-am făcut pentru 
aflarea planului bisericii şi pentru explo­
rarea mormintelor mi-au permis a afla în 
movila din mijloc (fig. 1 ) , ascunsă supt dă­
râmături şi pământ vegetal, biserica, din 
care se mai păstrau încă ziduri înalte de 
trei metri până la pardoseală. 

Biserica, în formă de treflă, cu altarul şi 
absidele pentagonale în exterior, de o l un­
gime de 22 x 5 x 1 0  metri la sânuri (fig. 
2), are un pronaos foarte desvoltat, care a 
servit si ca loc de înmormântare ctitorilor. 
El era,' ca boltire, împărţit în două prin 
mijlocirea unui mare arc Nord-Sud, ce se 
prelungia pe păretii respectivi în formă , -
de pilaştri pănă la pardoseală. In partea 
de la întrare era boltit cu o boltă berceau, 
în direcţia Nord-Sud j jumătatea cealaltă, 
separată În două printr'un arc transversal, 
forma două pătrate, pe care, prin interme-

Fig. 5. - Urmele pivniţilor chiliilor mănăslirii 
şi  ale unui turn. 

diul pandantivelor, se sprijiniau tamburele 
celor două turle ce le surmontau (fig. 8). 

Naosul era despărţit de pronaos printr'un 
zid masiv cu uşă (fig. 3 şi 8). 

El era acoperit cu o turlă, al cării tambur 
se sprijinia prin ajutorul pandantivelor pe 
bolţile absidiale şi pe arcurile de de-asupra 
tâmplei şi de la uşa de întrare, care, prin 
desvoltarea sa în lărgime, ca la toate ve­
chile biserici, lasă în această parte un mare 
spaţiu luminat de două ferestre pe laturile 
de Nord si Sud. , 

Altarul, cu două nişe pe laturile de Nord 
şi Sud, căpăta prin această disposiţie forma 
unei cruci. 

Dacă se caută o asămănare de plan cu 
alte biserici din trecutul nostru, sin­
gura cu care se poate asămăna biserica 
mănăstirii Vintilă-Vodă este Mănăstirea 
BitI. Com Jlon. lst. - F d3�. 78, 19J3. 

Dealului, zidită aproape cu treizeci de ani 
înaintea bisericii Vintilă-Vodă. 

Vintilă-Vodă deci a realisat cu mijloace 
mai modeste o biserică după acelaşi plan 
Pe care îl întrebuintase si tatăl său Radu-, , 
cel-Mare la Mănăstirea Dealului . 

Ca zidărie, biserica Vintilă-Vodă mtre­
buinţează blocajul de bolovani intre două 
rânduri de păreţi : cel exterior de cărămidă 

Fig. 6. - Vedere spre laturea de Sud 
in interiorul naosului. 

aparentă dispuse orizontal, iar cel interior 
cu brâie de cărămidă alternând cu bolovani 
(fig. 6) ,  

Destul de solidă, nepresintând în zidurile 
ei nicio urmă de crăpătură, cred că a 
rămas pustie multă vreme în urma eveni­
mentelor războinice de la începutul veacului 

FIg. 7. - Vedere spre laturea de Nord 
in interiorul  llaosului. 

al XVIII-lea si că a fost dărâmată de ze-, 
losul episcop Metodie numai pentru că 
era. prea depărtată de sat. 

I n  această biserică, în pronaos a fost 
înmormântat Vin ti 1 ă ...... Vodă după moartea 
lui năprasnică în vânătoarea de pe malurile 
Jiiului .  In mormântul foarte îngrijit (vezi 

4 
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planul, fig. 8 şi fig. 4), în partea dreaptă a 
pronaosului , în prima despărţitură cu turle, 

avea, ca si mormântul Doamnei Ana de 
, 

la mănăstirea Bistrita, un iesind în zidurile 
interioare, ' peste c�re se afla un 

r plafond drept de mortar, ce în­
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 

I 
I '; 

chidea gropniţa. 
Peste zidurile mormânt ului era 

lespedea de marmură, din care 
s )a� găsit nenumărate cioburi . 

In  a doua despărţire a pro­
naosului, în dreapta uşii de in­
trare şi înapoia mormântului lui 
Vintilă-Vodă, s'au găsit două mor­
minte alăturate, tot de cărămidă, 
boltite, unul mare si altul mic de 
copil : ' trebuie să fi� al soţiei sale, 
Rada şi al fiului lor, Drăghici. 

Mormintele, profanate, nu au 
lăsat nicio urmă de osăminte. 

* 
* * 

Încinta mănăstirii forma un mare 
patrulater neregulat, terminat la 
cele patru colţuri cu turle rotunde j 
în mijlocul laturii de Est era gan­
gul de întrare al mănăstirii, supt 
clopotniţă j numai latura de Vest 
este în linie frântă, urmând prin 
cinci retrageri sinuosităţile râpei 
spre albia SIănicului (fig. 9). 

Această incintă fortificată (58 x 
70 x 46 x 69 m.) ,  care da mănăstirii 
aspectul ul1ei cetăţi, nu are nimic 
comun cu fortificatiile obisnuite 
de tip bizantin, ce �xistau în' jurul 
celorlalte mănăstiri din ţară, ca 
la Hurezi. 

E un vechiu tip occidental, adus 
de sigur de Saşi, care se găseşte 
si în jurul mănăstirii Bradul, zidită 
de ascendentîi Doamnei Rada. Lu­
crul nu e d� mirare, când ştim 
ca Vintilă-Vodă a adus zidari si 

, 

pietrari din Ardeal, în 1 533 şi 
1 534. 

Din chilii ,  o mare pivniţă pe 
o A 2. .3 1.. 5 6  r g 9 ...-1 0 1"\ , _ ' laturea de Nord (fig . 5 şi 9), de 

aproape 50 m, lungime şi câteva 
cămăruţe pe latura de Sud-Vest, 
arată importanta vietii mănăstiresti 

111111""1,,111,,,,1 I I I I I I I I I 1 I I I I I I 
Fig. 8. '- Planul bisericii Mănăstirii Vintilă-Vodă, 

nu a putut fi îngropat decât el. Mormântul, 
de cărămidă, cu o bordură lată de piatră, 

ce se desfăsura în acea�tă mănăstire de 'la 
anul 1 533 ia 1 746. 
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BISERICA DIN MARGINE SAU CIUTA 
DE N. IORGA. 

-- 0--

În dreapta şoselei ce coboară de la Cislău 
intr'un loc unde, din pădure păstrată in 
mare parte, era o poiană cu cerbi şi ciute, 
in "margenea" acestei păduri - şi de aici 
dublul nume al măruntului grup de căsuţe 
- se păstrează neatinsă o bisericuţă care se 
impune atenţiei şi prin liniile pure ale 
arhitecturii sale, şi prin frumosul cadru al 
uşii de intrare, şi prin frumuseţa chipu­
rilor de ctitori cari se intind pe patru laturi 
in dosul acestei usi. 

Inscripţia din i762 (w e pus greşit in 
loc de o) e aceasta : 

"t Acastă sfăntă si d[u]mnezăiască bisărică, ce 
să prăznuiaşte hra�ul Vovedeniia, din temelie 
iaste făcută de robu lui D[u]mnezău Silvestru 
ermonah, dimpreună cu frate-său Tănase vătafU 
-de plai, şi s'au săvârşit în zilele prea-luminatului 
Domn 10 Costandin Nicolae Voevod, la anul de 
la H[risto]s leat 1 762, Avgust 2 ,  7270" . 

Chipul lui Tănase se vede îngenunchiat 
la stânga zugrăvelii din afară, şi e repre­
sintat şi în interior ("jupan Tănase vătaf" )  
cu soţia, "jupaniţa ego Chirana" (?), purtând 
căiţă, văI la gât, o haină roşie pe alta al� 
bastră cu flori, plus "Gheorghie (?) snă 
Tănasie vătaf" şi copilul Ştefan, ţiindu�şi 
silitor cartea. 

Dar cei doi ctitori au tinut să aibă un 
sprijin boieresc, şi astfel, �u sau fără merit 
la cheltuială; in interior se perindează 
câţiva boieri, îmbrăcaţi in veşminte largi, 
de o coloratură pitorească : galben pe 
negru, roşu pe albastru, şi cu o bogată 
căptuşeală de blană : "jupan Scarlat biv 
Vel Stolnic " ,  "jupan Costandin Cîndescul 
biv Vel Clucer" .  La capăt e şi preţiosul 
portret al lui "Rafail episcopul Buzăului" .  

Toate aceste chipuri trebuie fotografiate 
sau chiar copiate în colori pentru acea 
iconografie generală romănească pe care 
trebuie să o facem cândva, cu once sa� 

crificii, şi care va fi un titlu de glorie pentru 
civilisatia noastră artistică. 

Din 
'
această biserică, separată în două 

prin coloane cu capitele simple, sânt însă 
de cules şi multe curiosităţi în ce priveşte 
iconografia cealaltă, religioasă. Astfel, pe 
păretele din afară, pe lângă "Driapta ju� 
decată" obişnuită, se v�d, chiar supt ins� 
cripţie, Adam şi Eva. Intre cei ce merită 
pedepsele Iadului e şi "care ascultă la fe� 
reastră" .  

În faţă se  succedă, între patru tablouri 
mari : " Dumineca Thomii " , "Dumineca Mi� 
ronosiţilor" ,  "Vovedeniia " ,  " Dumineca Sa� 

1 I 

Biserica din Ciuta. 

mariteancii " ,  "Dumineca Orbului" .  D€>a� 
supra Împăraţilor în jeţuri, sân t Isus şi 
M�ica Domnului, încunjuraţi de îngeri. 

In fundătm'a ferestilor se văd sfinti ciu� 
daţi, ca Sf. Dada ş

'
i Sf. Gondila (?), Sf. 

Chir, pe lângă Sficţii Cosma şi Damian, 
Pantelimon, cari nu�şi au locul acolo. 

Catapeteasma de zid are Treimea în 
mijloc şi, in cadre rotunde, Apostolii ; în 
dreapta e Maica Domnului cu evanghe� 
liştii, de partea cealaltă Îngerul Bunei 
Vestiri cu alţi evanghelişti. De�asu pra, 
raspetia e mICa. 
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V E C H I  C A S E P R A H O V E N E  
-- 0--

1. 
CASA SI BISERICA DIN PLOESTIORI , , 

Ploeştii, vechiul sat al urmaşilor "mo� 
;;ului " Ploe, punctul de plecare al ex� 
pediţiei ardelene a lui Mihai Viteazul, 
n ' a fost odinioară pe locul pe care-l 
ocupă azi. Cel mai bun cunoscător al 
trecutului acestui oraş, d. Zagoriţ, a 
căutat s'o arăte. 

Ploeştiorii se află pe locul vechii 
asezări. Si el păstrează din fericire, , , 
h;ansformată numai în ce priveşte fron� 
tonul, balconul frances ca în Iasul de 
la Copou, fereştile acum larg deschise, 
în casa d-Iui Obrocea, o veche si mare 
locuintă boierească. ' 

DE T I :::>RGA. 

Păn'ă la presintarea planului de dis­
tribuţie interIoară pe care, de mult, 
l,..;..a promis d. arhitect Socolescu, pre� Fig.  1 .  - Casa d i n  Ploeştiori. 

Fig. 2. - Casa din Ploeşliori, cu coloanele porpi .  
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Fin. 3. - Ploeşliorj , bolţile pivniţri . 

sintăm aici o vedere a faţadei actuale ( fig .  model secol .  al XVIII-lea, a i  portii si ră-
1 ) , luată şi pe partea unde apar stâlpii , de măşiţile unei bucătării cu cupto;ul ' de o 

_ �==���==_ arhaică formă (fig. 2). Mai ales sânt 
-�� - foarte interesante formidabil2le bolţi ale 

Fig.  4 .  - Biserica din Ploeştiori. 

pivniţii (fig.  3). 
* 

Alături e bisericuta, de o modestă 
alcătuire arhitectonic� , având sus de-o 

asupra brâului medalioane ,  iar jos lungi 
firide (fig. 4). Acoperită cu o ignobilă 
tencuială, hidos zugrăvită, care din 
fericire se dejghioacă la orice atingere,. 
ea presintă astăzi numai o catapeteasmă 
de zid cu urme de bună pictură, dar 
de jur împrejur, şi mai ales sus în 
m edalioane ,  sfinti în sterse colori de� 
licâte, care mată o 'bună epocă din 
secol'. 1 al XVII-lea (fig.  5). E păcat 
că, izbutind a găsi � i  chipurile, mari, 
fru moase, ale ctitorilor, a trebuit să 
constat că a căzut tocmai partea din 
zid pe care era numele lor. 
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Fig. 5. Biserica din Ploeşt iori , interiorul. 
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FOLOSIREA TEMELOR MUSICALE ÎN ICONOGRAFIA 
BISERICII RĂSĂRITENE 

DE MARIA GOLESCU. 
-- 0 --

În "Revista htorică",  an. XX, n-rele 4-6, April­
Iunie 1 934, p. 1 90, cu prilejul unei recensii , d .  
Traian Ionescu-Nişcov pune întrebarea dacă a 
ingăduit,  sau nu , şi credinţa ortodoxă pătrun­
dered m otivelor m usÎCale î n  iconografia ei .  

În mai mică măsură , pOd te, decât În Apus, dar 
găsim fără îndoială asemenea teme şi În orna­
mentarea bisericilor n oastre. 

In chiar manualul de pictură folosit de zu­
gravi, în acea redacţie ce ni-a fost transmisă de 
călugărul Dionisie din Fuma 1 (o urmăm pe aceasta 
ca fiind mai usor de consultat), aflăm descrierea , 
numeroaselor scene în care figurează ca accesorii 
instrumentele musicale,  fie că aceste scene fac 
parte din Vechiul, fie că ele fac parte din Noul 
Testament. Nu vom semnala aici decât pe cele 
întâlnite mai des in Împodobirea bisericilor noastre. 
Ni se spune, de pi ldă,  la  pagina 108 : " David 
ducând chivotul la Ierusalim ; David în . veş­
minte albe, cântă din harpă ; preoţii Î l  Întovă­
răşesc, uni i  cu t impane,  a lţii cu chitare, alpi 
cu trâmbiţi " .  Din represintarea regilor de pe ex­
teriorul atător biSE rici din veacurile al XVII I-lea 
şi a l  XIX-lea , David cu harpa în  mână. e ne­
lipsit. 

Pe biserica de la Urşani  ( 180')) in Vâlcea,  atitu­
dinea dănţuitoare a regelui a fost foarte su bliniată 
de "Dinu zugravu ot sud Gorj " ,  cum se iscă­
leşte pictorul, Împre u nă cu tovarăşul său Ion, 
afară, alături d e  absidă, pe zidul de spre Miază­
Noapte. 

În descrierea re presintării Naşterii lui Isus, 
n otăm următorul amănunt : " Afară din peşteră, oi 
şi ciobani ; unul cântă din flaut" (p. 1 58). Zu­
gravii cari au lucrat i n  Romănia de multe ori n u  
au şovăit s ă  localiseze portul ciobanilor, punân­
du-Ii  cu bucurie căciula i n  cap şi flautul  in mâni.  

Mai departe : " Psalmului CXLVIII şi cântării 
celor trei coconi din cu ptor (Daniil ,  I I I) să li se 
alature psalmul al Cl-lea, în care David cere ca 

1 M. Didron, /VIaJluel d'icollographie chretieJlfle, irad. 

du /liS. byz. Le Cu iele de la Peillill re, Paris 1 845. 

Domnul să fie lăudat î n  sunetul trâmbitii, cu 
psaltirea şi harpa, cu toba, cu strunele, cu

' 
orga 

şi cu ţimbalele .  " Toată suflarea să laude pe Dom­
nul"  : strigă David. Atunci se arată cântăreţi de 
tot felu l ,  În frunte cu David cântând din harpă şi 
cu Solomon cântând după un stihar. Toţi cântă 
din instrumente şi din glas laudele Domnului.  
Pământul  însuşi supt chipul unui " tânăr voinic 
suflă În trâmbiţă din răsputeri" _ Această scenă 
este ilustrată, dându-i-se o importanţă cu totul 
neobişnuită, în frescele bisericii Colţea din Bu­
curesti (ef. A. Baltazar, În Bul. Cam. Man. Ist., anul , 
I ,  1 908, No. 3, p. 1 29). 

În bolta din stânga, Încunjurând Pantocratorul 
din centrul calotei, îndată supt cercul figurând 
oştile îngereşti, vedem înfăţişate mai multe gru-· 
puri, orânduite de asemenea circular. Din totalitatea 
legendelor scrise de-asupra fiecărui grup În parte 
reiese următorul text : "impărati ai pământului si , , 
toţi oameni, domni şi toţi judecători ai pămân­
tului, băieţi şi fete, bătrâni şi bătrâne,  lăudaţi pre 
Domnul Dumnezeu, pocăiti-vă. S i  toate Tinu-" , 
turile adânci ale focului, şi toate vânturile vis-
coloase, si toate plantel e ,  si  toate animalele". Intre-, , 
1m părati, fireste, David, iar fetele împodobite ca , , 
de srrbătoare,  (inând un soiu de mandoline "în 
coardele cărora l i  se încurcă degetele pentru a 
cânta" (fig. 1 ,  afară din text). 

În randantivul al doilea din descriere, pe care­
se sprijină această calotă, comentând în detaliu 
textul care spune : "lăudaţi-! din strune şi din 
organe ca pe un Î mpărat şi  aduceţi-l în slavă", . 
u n  gru p de fete şi femei, râzând,  cântă din surle 
şi din tobe (cu deosebire de hazliu e gestul de 
a bate tabele), învârtind o horă (fîg. 2,  p. 130). 
În pandantivul no. 4, o altă scenă de veselie,  
unde se văd iarăsi fete cântând din timbale. , ' 
trambiti si guzle. In ce priveste denumirea in-, ) . , 
strumentelor musicale, descrierea şi introducerea 
lor la noi, se pot găsi toate I·ămuririle în l ucrarea 
Părintelui C. Bobulescu "Lăutarii  noştri " ,  Bucu­
reşti 1 922. Hora aceasta, în tovărăşită de timpane-
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si într'o epocă mai tărzie, chiar de lăutari, se , ' 
}1>oate vedea în pridvorul bisericii mănăstirii Hu-
re:zi, la Mântuleasa, la biserica Stavropoleos. 
Sântem departe de liniştea angelică a corurilor 
apusene aici unde veselia laudei ia o formă 
vi0aie şi zgomotoasă. 

Erminia trece apoi la ilustrarea Apocalipsului, 
cap. VIII : "Şi  văzuiu şapte ingeri d'inaintea Dom­
nului j li se dete şapte trâmbiţi" (p. 246) şi "a doua 
Inviere : cu cântec de psalmi, de slavă şi de multe 
instrumente, în laudele oştilor cereşti, Isus înain­
tează pe nori, binecuvântând, un  înger zboară în 
ceruri, făcând să răsune trâmbiţa cea de pe urmă" 
(p. 263). De la începutul veacului al XVIII-lea în­
cQace se represintă cu predilecţie în tinda bise­
ricilor. despărţite în mici tablouri, scenele Apo­
calipsului ,  ca, de pildă, la biserica Buna-Vestire 
din Râmnicul-Vâlcii, unde se văd îngerii trâm­
bitând. , 

Dar, şi în  timpuri mai vechi, cea de-a doua 
Înviere se represintă, ca la Voroneţ, cu toată 
zdrobitoarea ei măreţie, cu îngerii cari trâmbi­
ţează către cele patru colţuri ale văzduhului 
pentru a trezi morţii la viaţă, cutremurând la 
chemi}rea lor pământul care-şi deschide mor­
mintele. Marea care dă înapoi corăbiile înecate, 
fiarele care aduc si ele mădularele oamenilor , ) 
răpuşi. După cum vedem, instrumentul musical 
îşi pierde acum menirea bucolică, vibraţia apo­
caii ptică a metal ului zdruncinând întreaga fire : 

I C. Bobulescu, o. C., p. 9. 
2 lbid., p. 174. 

BuL. Cam. Man. [st. - Fas c .  78, 1933. 

"buciumul acel ingeresc carele va buciuma de 
va destepta mortii, va chema la giudet, si pre , J J , 

toţi credincioşii la veselia de veci" 1. 
Atunci când încep să pătrundă elementele popu­

lare în tipicul iconografic, pe la sfârsitul vea­
cului al XVIII-lea, apar si Iăutarii î� scenele ) 
represintând ospeţe. La masa lui Irod vedem ta-
raful de lăutari, după al căror cântec joacă Sa­
lomeia (Giulesti, Vâlcea), si iarăsi nu lipseste de 

J , J J 

la masa bogatului care izgoneşte pe sărmanul 
Lazăr. Ospeţele cu lăutari ajungând Însă a fi 
prilej de beţie şi desfrâu, biserica începe să pro­
testeze cu pilde plastice, aşa Încât "popa du­
hovnic VasiIie zugravul" ,  la 1 828, se apucă să 
zugrăvească pe păretele din spre Miazănoapte, în 
exterior, pe biserica împodobită în întregime de 
dânsul la Valea Mănăstirii, corn. Dozeşti, Vâlcea, 
un diavol care din gura ladului pândeşte hora 
ce se învârteste în jurul Iăutarului. i ndemnul , 
trebuie să i-I fi dat "certările bisericii făcute cre­
dincioşilor ei pentru Iăutari " �. 

Aceste teme se pot folosi pentru identificarea 
instrumentelor cunoscute la noi la diferite epoci, 
şi poate, cercetând cu mai multă luare-aminte, 
s'ar mai putea găsi şi altele care ni scapă din 
vedere, lipsindu-ni acum mijlocul de a ne do­
cumenta mai precis. Am gândit totuşi că aceste 
date, insuficiente, pot ajuta la îndrumarea celor 
ce se interesează mai de aproape de această 
chestiune. 

5 
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MĂNĂSTIREA VINTILĂ-VOOÂ 
OBSERVA ŢII  Ş[ NOTE ISTORICE 

DE N. IORGA. 
---0 --

1.  
Din vechea ctitorie a lui Vintilă-Vodă 

se păstrează numai, ca scris, în inscripţia 
aşa de tărzie pe clădirea care a înlocuit-o, 
data de 7040, adecă 1 53 1 -2 : 

Acastă sfântă si dumnezeiască biserică s'au 
zidit din temelie prin osărdia si toată cheltuiala 
iubitoriului de Dumnezeu episcop al Buzeului 
chiriu chir Chesarie în locul cei zidită la leat 
1748 de răposatul întru fericire episcop Methodîe 
si dărămată acum pentru multa sa slăbiciune in 
�rma cei mai dintăiu biserică, zidită de răposatul 
Vinti1ă Vv. la vechile ruinuri din susul acestii 
monastiri, la leat 1 700. S 'au zidit dar si s;au 
infrumusetat atât pă din afară cu arhitecttlră, căt 
si înlăunt/u cu zugrăveală, cu tamplă si cu tot 
'felul de înfrumuseţări, împreună cu toate împre­
jurimile , cum să vădu, în zi1ele prea-înălţatului 
Domn Gheorghie Dimitrie Bibescul Vv. prin stă­
ruirea şi silinţa cuvios ului eclisiarhu al Sf. Epis­
copii Buzeu l şi egumen aceştii sfinte monastiri 
chir Theofilactu, leat 1846. 

Octomvre 1 6. Îngrij[itor] Partenie Mon. 
Nicolae Glicoriţă ipista!. 

Cu litere latine, aceste rânduri absolut 
ridicole : 

Si s'a reparat radical atât pe din afară, căt si în 
int�rior, infrumuseţându-se cu picturi din no�, la 
anul 1900, în zilele Maiestăţii Sale Carol I Rege 
al Romăniei, cu binecuvântarea Preasfintitului 
Dionisie II-lea C1imescu, episcopul eparhiel Bu­
zeul, prin stăruinta si ajutorul domnului Al. D. 
Pâc1eanu, Anica 'G. ' Iarca. 

Şi cu ajutorul din partea Onor. Ministerul de 
Culte, precum si cu ajutorul Domnului T. T 0-
cHescu, Anghel ' r eodorescu, Codin Butucescu, 
preot SI. Georgescu sachelar, preot C. Beldiman, 
T. T. Nănescu, D. Duloiu, M. Ionescu, inginer 
silvic. Şi cu ajutorul tuturor locuitorilor din această 
comună, iar ca pictor fiind domnul D. G. Nico­
leanu din orasul Buzău. 

, 

Deci erau la 1846 "din susul acestii 
monastiri" " ruinuri " .  D. V. Drăghicean� a 
reuşit 1 să le identifice cu ce a putut des-

1 V. articolul precedent. 

luşi supt O movilă drept de-asupra distru­
gătorului torent al Slănicului buzoian, care 
curge la o prăpăstioasă adâncime. N'am 
putut vedea aceste urme, care se văd a fi ale 
unei biserici solide si frumoase. D-sa arată 
că puternic� ziduri

' 
încunjurau acest lăcaş, 

unde s'au descoperit trei morminte, pe 
care, cu dreptate, le socoate ca fiind ale 
ctitorilor. 

Dar si in locul unde Metodie si-a făcut 
biserica

' 
din ziduri vechi a rămas �eva. Nu 

Fig 1 .  - Parte veche d e  zid d e  l a  Vintilă-Vodă. 

cele de împrejmuire, bine păstrate către Sud, 
cu piatra lor inegrită, având pe coamă că­
rămizi puse pe lat (fig. 1) , ci partea din 
curte, având caracteristica incadrare a les­
pezilor in cărămizi puse pe muche, şi în 
clădirea parohială, unde stătea odată Che­
sarie restauratorul, in pridvorul cu fru­
moasă linie dinţată intre stâlpi, - totul însă 
foarte ieften, din scânduri uşor acoperite 
cu tencui-aJă -::- , parte� de către poartă, acum 
dărâmată până la câţiva metri de-asupra 
pământului, dar care încă, în amintirea 
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bătrânilor de azi, fmma "salonul " de pri­
mire al egumenilor (fig. 2). 

Nu se poate deplora în de ajuns nimi­
cirea zidirii din secolul al XVI-lea. Ea 
venia de la un Domn care, trecător cum 
a fost, îşi are numele legat de două fru­
moase opere de artă. Crucea pe care a 
descris-o d. Cegăneanu în Catalogul Mu­
seului bucureştean şi mai ales splendidul 
steag de la Athos, presintat şi descris în  
acest "Buletin" ,  care aşează pe pletosul 
Domn tânăr în genunchi lângă soţia Rada 
şi lângă fiul care poartă numele, cunoscut 
prin boierii din secolele al XVI-lea şi al 
XVII-lea, de Drăghici. 

E curios că acela pe care cronica - poate 
numai după o simplă tradiţie - îl dă ca 
fost "judeţ de Slatina" ,  in cealaltă parte 
a terii - si a face un Domn nou dintr'un 
pribeag �au dintr'un călugăr e foarte po­
sibil şi obişnuit, dar nu şi dintr'un burghes 
"jupân" ,  care pănă atunci ar fi functionat 
ca şef al "pârgarilor" săi ! -, a căutat' să-şi 
veşnicească numele în acest unghiu înfun­
dat şi sălbatec din părţile răsăritene, unde 
mai tărziu era să-si lase urme în monu­
mente întăiu Rad� Paisie, întemeietorul 
episcopiei de Buzău, şi apoi Doamna 
Neaga a lui Mihnea Turcul şi neamul ei. 
Poate că, în acel timp când era recentă 
usurparea lui Mehemed-beiu şi coborârea, 
pentru a sprijini pe Radu-Vodă de la Afu­
maţi, a lui Ioan Zapolya, Voevodul A r­
dealului, Vintilă se va fi gândit la  o 
ultimă apărare şi la o retragere peste 
munţi, în acest cuib aşa de bine întărit. 

Miră iarăşi faptul că numele supt care 
a rămas, şi oficial, ctitoria nu e acela de 
Vlad, pe care şi-I luase ziditorul, ci vechiul 
nume de particular al acestuia, Vintilă. 

II .  
Biserica a doua, şubreda clădire a epis­

copului Metodie, a fost rasă, de şi marele 
zid împrejmuitor se păstrează. De acolo, 
toată vechea înzestrare fiind dispărută, vin 
doar două icoane slăbuţe. Pe una, înfă­
ţişând pe Sfntul icolae, se ceteşte : " de 
Iancul zug., luI. 12 ,  1 760" ,  pe cealaltă, 
interesantă prin aceia că, după sistemul 
rusesc, încunjură chipul Sfântului cu pre ... 
sintarea minunilor lui , pare a se ceti nu­
mele unui zugrav Ştefan. 

Dar pănă la zidirea nouă, de care era 

asa de mândru Chesarie când o pnVla 
din pridvorul său, avem ştiri în câteva 
însemnări pe cărţile care din fericire s'au 
p ăstrat. 

Astfel pe un Triodion se desluşesc toate 
dăruirile făcute odată cu înălţarea noilor 
păreţi : 

Să să ştie ce au lucrat cuviosul igum[en] chir 
Silvestru cît au fost iiJumen la sfănta mănăstire 
Vintilă-Vodă, precum arată Înnainte. 

Întăiu au căstigat bani de la dumnealui Stefan 
biv VeI Med. de au zugrăvit sfănta beseari�ă, au 
cumpărat si căr tile besearicii, anume : acest Triod 
rumăn ,  seu', cu Strastu si Mineiu rum[ănesc] post . . .  
cu obste si un P inticbstari rum[ănesc]. Au mai 
CăŞtig�t d� la dum. Med. Ştefănache un Octoih 
de ceale mari, iar rumănesc, si trei trepapoade si 
doao sfesnice mari, 2 dveri : �na de basma, all'a 
alagea. Î�să tretapoadeJe, sfeşnicele şi dverile le-au 
făcut igum[enul] Silvestru. Au mai cumpărat aicea 
si lighean si ibric si o căldare de oc[ă] 3. Au mai 
făcut şi poarta c�a mare, au mai destupat 60 
pogoane de vie În deal la Nenciul, sud. Buz., au 
făcut si o cărcumă la  Cornete, cu pivnita de 
bărne. 'Şi au scris : popa Dragomir, iconom ' epis­
copii a Buzăului, cu zisa cuviosului igum[en] chir 
Silvestru ; care ace aste scrise le-am văzut şi eu 
cu ochii, şi sănt mărt[urie]. Av. 7, 1 757. 

De aici iese că vechea biserică fusese 
părăsită şi ruinată cu totul, - poate chiar 
din ordinul Turcilor -, de vreme ce era 
nevoie să se cumpere, şi aşa de sărăcăcios, 
cele d'intăiu nevoi ale unui Iăcas bisericesc. 

Pe urmasul lui Silivestru, Me'todie, îl în­
tâlnim ca ' martur, iscălind tot el şi pe 
Chivul, Gavril şi Lupul, în acest act din 
1 766 : 

Adică eu Savin, dinpreună cu fecor[ii] miei, 
anume Vasile i Mic1ea , dat-am zapis[ul] nostru la 
măna preotului Necsul ca să fie de bună credintă 
să-s stăpănesca partea Fălfăcea pă jumătate, �ă 
stăpănesca părentele Necşul cu fecor[i] lui şi cu 
nepoţii] lui că tu Dumnezeu îi va dărui, să stă­
pănesca acest[ă) moş[ie) pă · jumătate, din cămpu, 
din siliste, din apă si de peste tot hotar[ul), căt s'au 
alesu partea pă ju�ătate, să o stăpănesca părentele 
popa N ecşul cu pace de cătră noi. Şi, cănd s'au 
făcut acest adevărat zapis, au fost mulţi omeni 
marturi, carii] mai jos să vor iscă1i pă anume. 
Şi ne-am înpăcat noi de a nostră voe, nesiltţ 
de neme, şi pentru mai adăvărată credinţă ne am 
iscălit mai jos ca să să creză, si am pus si dege-
tele în loc de pecete. ' , 

Eu Savin unches adeverez. Eu Vasile adeverez. 
Eu Mihăilă adever'ez. 

1 766, Dechem. 20. 
Si  acest zapis s'au făcut înainte mea, Thud[e)­

ras'cu Căm., de faţă, si pentru credinta mă am 
iS�ălit, ca să să crează.' ' 

. . .  văt. 
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Eu Popa Meihodie eg. 
oi Vintilă-Vodă. 

RaduI căp. văt. (1)]. 
Eu Gheorghe c. Behanu şi eu mar. 
I'Epavlfl.O\"; ŢEAacpamE.7J (c;ic!) , p.ap.7JPx;. 
Eu Radu Tulin ot CoInici, mar. 
Eu Chivul sin Nast. mart. 
Eu Drăghicu Gurguiu ot Şchei, mar. 
Eu Gavril sin Radu! Tulin, mart. 
Eu Marcu 1 Gurguiu ot tam, mar. 
Eu Şărban Gurguiu ot tam, mar. 
Eu Gheorghie săpunar ot Şchei, mar. 
Eu Lupul Sărbul mart. 
Si am scris eu , Ion sin Radu Caţichi ot Lo­

-pătari, cu zisa lor. 

Pe un Anthologhion de Bucureşti, al 
Mitropolitului Grigorie, din aceiaşi vreme, 
se ceteşte, vădindu-se astfel numele unui 
alitreilea conducător al mănăstirii : 
v.\Acest sfănt Minei l-am cumpărat eu care mai 
jos mă voi iscăIi cu tI. 15 ,  adecă cinsieprezeci, şi 
l-am afierosit sfintei mănăstiri ce să numeste 
Vintilă-Vodă, sud Buz[ău], pentru pomenire �e, 
iar cine îl va înstreina în altă parte să fie afurisit, 
. anathema, de Domnul Hs. si de toti sfintii, parte 
lui să fie într'un loc cu Iud� vănzătoriul,' cu furi 
·de cele sfinte. Nichifor arh[imandrit] vint[i1eanJ . 

Pe un Octoih de Bucureşti, 1 792 : 
Acestu Octoih rumănesc s'au dăruit la mănăs­

tirea Vintilă-Vodă. 
Partea din urmă, ruptă, e copiată pe 

pagina cealaltă, fără a se da restul, care, 
-deci, nu se mai putea desluşi. 

Mănăstirea păstra o avere pe care însă 
i�o tăgăduiau, la începutul secolului al 
XIX�lea, moşnenii d'imprejur, cum o do� 
vedesc următoarele acte, care mi�au fost 
-dăruite, şi ele, de unul din proprietarii sa� 
tului vecin. 

Intăiu o plângere, din 1830, a acestor 
Colniceni : 

Cătră prea-slăvitul Divan prea-plecată jalbă. 
Jăluesc prea-cinstitului si judecătoresc Divan 

pentru părintele Gherase, egumen mănăstirii Vin­
tilă-Vodă, că, avăndu noi mosioară de la mosi 
si părinti nostri aci, în hotaru inosie Colnicele, si J " " 

într'aaceastă mosăoară sănt si doă vaduri de moară 
pă apa SIănictllui, un v�du să stăpăneste de 
moşneni şi un vadu să stăpăneşte de egu�en[uIj 
mănăstiri, înnainte vreme ducăndu multe judecăti 
{!U egumeni mânăstiri, umblăndu cu multe mijloc� 
să ne răpească părticica de mosie den Colnice, 
pănă la o hotărnicie ce prin poru�gă (sic) s:]ospod 
ni s'au orănduit hotarnicu dumlui răposatu Slugeru 
Ne·culae Grecean[u] şi, după cercetare, s'au do­
vedit doă codruri de mosie den Colnice călcate 
de igumeni şi le ia ve�it[uIJ, care aceste doă 
codruri de locu sănt clăcaşi, sămănătura de po-

rumbu si levezi de făn i vadu de moară pă ap� 
SIănicul�i şi �upă un zapis de învoială Şădu toate 
pepozicalet (SLC) 1 pin foe deosăbită a vătăşie pla­
iului pănă în semnele ce au pos cu petre numiţii 
hotarneci, şi berbente (sic) ne rugăm slăvit ului 
Divan să fie prea-cinstită poruncă a ne să slobozi 
venit[ul] de dreptul nostru după acele doă codruri 
de mosie, care însusi hrisovu! mănăstiri le dă 
afară din ocolul mo�ie mănăstiri, care arată si 
semne pănă unde ar� a stăpăni mănăstirea. ' 

Şi cum Duhu Sfănt va lumina prea-sIăvit[ul] 
Divan asupra supusilor. 

Prea-ple'caţi 
Dumitrache Boescu, Slug[er] . 
Enache Meliton, Neagu CI. (?). 
Gheorghie Bobescu i Stroe Brosgoi (?). 
Ionu Tulinu. 

De la judecătores[cul] Divan al prinţipatului Va­
lahii. 

Dumv. boerilor isprav[ni]ci ai judeţului veţi 
vedea jalba acasta. Pentru care poruncim să cer­
cetaţi şi la dreptatea ce vor avea jăluitorii să afle 
îndestulare si să indreptati, iar, neodihnindu-să 
vre o parte 'de acolo cu c�rcetarea dumv. îns-::ris, 
să-i soro citi la Divan. 

, 
830, Dechmv. 2 . 

VeI Logf. 
Biv Vei Stolc. 

Iată şi răspunsul ispravnicilor : 
Către cinst[itul] Divan Judecătoresc. 

De la isprăvnicatul Buzău. 
După jalba ce ilU dat cinstitului Divan Dumi­

trache Buescu cu cetasi lui mosneni colniceni, 
arătănd pentru părinte'le Gherasle, egum[e]n[ul] 
mănăstirii Vintilă-Vodă, că pă moşiia ce o au ei  
dă la mosii s i  părintii lor în hotarlul] mosii Col­
nicile săn! şi dooă �aduri de moară pă apa SIă­
nicului, stăpănindu-i un vad dă dănşii , şi altul 
dă igum. mănăstirii, pentru care înnainte vreme 
au avut multe judecăţi cu egumenii aceii mănăs­
tiri, umblănd cu mijloace ca să le hrăpească partea 
lor dă mosie din Colnice pănă la hotărniciia ce 
prin poru�că s:]ospod l i s'au orănduit hotarnic 
răposat[ul] Slug[e]r Nicolae Grecean[u], cănd a .... 
tunci prin cercetare s'au dovedit dooă codruri dă 
loc din Colnice călcate de igumeni cu luarea ve­
nitului, pe care codruri sănt lăcuitori clăcaşi, 
semănături de porumb i livezi de făn si vad de 
moară pă apa SIănicului, unde după un' zapis dă 
învoială stau toate depoziton prin foae deosebită 
a vătăşii plaiului, asupra căriia pricini făcănd 
cerere ca să-I dăspăgubească, ni să porunceşte 
dă către cinst. Divan ca să cercetăm si să în­
dreptăm, cinstiti porunci intocmai următ�ri aflăn­
du-ne, am cercetat, faţă fiind amăndooă părţile 
şi arătăndu-ne toate sineturile, şi o parte şi alta, 
am luat în băgare dă seamă, cetindu-Ie cu mare 
luare aminte, si să întelege că ar fi năpăstuiti 
wluitorii. Deci 'spre des�operirea dreptului adevă;, 
ca să lipsească prigorurile dintre dănşii, .am găsit 
cu cale ca să li se orănduiască dă către cinstitul 

1 Depositate. 
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Divan doi boieri hotarnici, pe  care i i  vor priimi 
'si o parte si alta, să meargă la fata locului, să 
facă hotăr�icie si să tragă cu sforÎre tot trupul 
mosii Colnicile ' cu acele dooă codruri dă loc, 
după izvod[ul] ce este tălmăcH întocmai după 
hrisovul sărbesc ot lt. 7 1 51 , A vgust, al Mării 
Sale Matei-Vodă Basarab si după un zapis dă 
învoială ot leat 1 8 )7, Noe�v. 8,  al răposattilui 
Neofit arhimandritul cel dă atunci, fostul egumcn 
·.al acei minăstiri, ce să văzu la măiniie jăluHoriior 
drept şi adevărat, la care hotărnicie ce să va 
face dă către acei orănduiti boeri hotarnici, ori­
cătă sumă dă stăn;ini să �or găsi, să dea dooă 
păr ti în stăpănirea jăluitorilor si o parte în stă­
panirea mănăstirii, precum l i' să dovedesc din 
'sineturi că li să cuvine a avea. Si au prii mit 
acastă alegere a noastră cu toată' mul ţumirea 
amăndooă prigonitoarele părţi, sorocindu-să a 
veni la cinst. Divan, iar dă cercetarea ce s'au 
-făcut nu lipseşte isprăvoicatul a o instiinta. 

83 1 ,  'Fe.Jr. 1 1 .  
(Două îscă1iturL) 

Iată acum şi hotărnicia : 
Prig.onire urmându-să între noi, mosneni Col­

niceoi, cu sfânta mănăstire Vinti/ă-Vodă pentru 
stăpânirea moşii Colnicele ,  ne-am giudecat În­
naintea cinstitului tre bunal şi după reorganicescul 
regulament, av. -, s'au orânduit unul din Boeri 
giudecători, d. 3. Post.' Ioan Vernescu, carele venind 
la fata locului si citind înnaintea noastră toate 
hărtdle ce am �vut amândoă părtile si deslusin­
du-ne dreptătile ce avem, fată în'nain'tea ve�hi'" 
'lulul sfintii episcupii, Sfinţii a ' Sa părintele arhi .... 
mandrit Lavrentie, şi dumnealor boeri ce să vor 
iscăli mai jos, ne .... am înpăcat de a noastră bună 
voe �i ne-am învoit ca să să sforască tot trupul 
mosii' Colnicile si să ne deosebim stăpânirea mosii 
pri� piietre hotdre. După care a noastră învoi�e 
am rugat pă d. căpitan Stanciu Gogâlniceanu ca 
să ne sforască mosiia si din tot trupul mosii să 
dea partea sfinti ' mân'ăstiri, alăturând pă iângă 
aceasta si partea lui Gavrilă Iulin ce o are dată 
danie la ' această sfântă mănăstire. Care boer ho­
iarnic în fiinţa d. orânduitului elen al cinst. giu­
decătorii d. 3. Post. Ioan Vernescu, carele după 
rugăciunea noastră au cercat însusi toate trăsurile 
moşii, au ales mai întăi partea ' cuvenită sfintii 
mănăstiri, precum şi partea lui Gavrilă Iulin ce 
o are sfânta mânăstire de danie si au deosebH-o 
:prin semne spre mănăstire, la ca�e semne după 
.mulţumirea şi rugăciunea noastră au pus d. boerul 

hotarnic şi piietre hotare , pe care am rămas 
amândoă prigonitoarele părţi 'mulţumiţi şi să aibă 
a stăpâni de acum înnainte atât sfânta mănăstire, 
cât şi noi moşneni pe hotarile cuprinsă în cărlile 
de hotărnicie, făcută de dumlor cu primirea 
noastră , stăpânind fieşcare parte cu deplină putere 
toate căminurile si, livezile ce vQ.r cădea în ho­
tarul său, luând din livezi dijmă ca din niste elă­
caşi ai săi , fără de a mai putea atat noi, cât si 
sfânta mănăstire, supt veri ce născocire de a m�i 
cerca giudecata, atât pentru ocolul moşii, cât şi 
pentru aceste hotare ce s'au pus cu primirea şi 
mulţumirea noastră, ci să stăpânim fără de nicio 
clinti re pintr' aceste hotare in veci si ne strămutat. 
Şi, spre a fi stiută această hotărîre ' si învoirea a 
noastră, am făcut doă asemenea îns�risuri iscălite 
de 'noi amândouă prigonitoarile părţi i de vechilul 
'sfinti episcupii si de dumlor boeri ce s'au aflat 
fată, care în scris, spre a fi temeinic si nestră .... 
fn�tdt, s'au adeverit de cinst. giudecăto(iia acestui 
judeţi Buzău. 

Gherasim ig. adeverez. Lavrentie arhim., vechi­
lui sfintei episcopii, adeverez ; 833, Mart 1 .  

Dumitrache Buescu adeverez. Anghelu Bubocu 
'adeverez. 

Enache Meliton adeverez. 
Ionu sin Sa va Iulinu adeverez. Eu Neagul 

Chiv adeverez. 
... Slug. mart. Supt ocărmuitor D. Pâeleanu. Faţă 

fiind şi eu la acest izvod, mă iscălesc de martur. 
Scarlat . . .  

Si am scris eu Stefan Petrescu, si martur. (Întărire la Mari de Judecătorie.)' 

La 5 Mart, urmează hotărnicia, in care e 
vorba de Săruleşti, moşia mănăstirii, de 
puţul lui Mănăilă Popescu, de Valea Plo� 
pului, şi de locuri ca : "într'o grădină dă 
porumb" ,  Picineaga, "o livede de pruni în 
poiana lui  Pragă" ,  " coastile Slemne", "doi 
copile ce s'au pus la capul aceştii moşii dă 
spre Picineaga" ,  "piatra de la Humă" ,  "pănă 
la piatra din mijlocul moşii un copil şi de 
la piatra din mijlocul pănă la piatra din 
capul moşii cei spre apa SIănicului alt copiL, 
fără dă a mai putea sfănta mănăstire Vin� 
tilă� Vodă de a să amesteca într'acest ocol 
de acum încainte supt verice numire" 
(stânjenii ei fiind aleşi şi " inpietriţi" ;  m� 
tărire judecătorească la 7.) 

http://patrimoniu.gov.ro



BISERICA DE LA ST ÂLPU-BlIZĂU 
DE N. IORGA. 

--0--

Biserica de la Stâlpu (fig. 1 )  a fost zidită, şi în faţă. Cadrele uşii şi ale fereşti1or, de: 
în vechea ei formă (fig. 2) cu două şiruri 
de firide, despărţite printr'un ciubuc îm­
pletit, pe la 1 650. Chipurile ctitoreşti, care 
s'au descoperit în două grupe, unul la 
dreapta al femeilor : Maria, Ilinca, cu opt­
sprezece copii , supt chipul Sfântului Eu­
frosin - foarte rar - care binecuvintează ; 
celalt la stânga, cu un jupăn Dima (dar 
aici vechea tencuială a fost distrusă) sânt 

Fig. 1. - Biserica de la Stâlpu. 

fără îndoială din acest timp. Gruparea e 
aceiaşi ca la Filipeştii-de-Pădure. Un grafit 
din 26 Februar 7241 ( 1 733) arată că la 
această dată Iăcasul fiinta. , , 

Apoi moşia a ajuns în mânile inf1uentului 
boier din secolul al XIX-lea Ghica zis Că­
ciulă Mare, care poartă une ori atributul 
Stâlpeanu 1 . În mândria lui, el a refăcut 
biserica, de două ori mai mare, înădind-o 

Fig. 2. - Biserica de la Stâlpu. 

o săpătură săracă, de altfel, dar nu lipsită . 

Fig. 3. - Bi>erica de la Stălpu. 

de originalitate, s'au încastrat în noua zi-­
dărie (fig. 3). 

1 Asupra lui v. memoriul mieu despre profesorul Petrescu, in Memoriile Academiei Româl1e pe a!1ul 1934 . .  
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C O M U N I C Ă R I  
--0--

Ni se scrie : 
"Vă este de mai dinainte cunoscut cum că 

',pictura existentă azi în biserica din târgui Bur­
dujeni este cea de la anul 1 785, tăcută odată cu 
restaurarea de atunci de către Mitropol itul Anâ­
n ia al Sevastiei, care se instalase aici odată cu 
.răpirea Bucovinei .  

Asupra acestui Mitropolit se cunoaşte doar 
·"Opera lu! de aici, iar, ca notiţe biografice, că a 
venit în ţară odată cu fostul Mitropolit al Salo­
n icului, Gavriil Callimachi, aşezat ca Mitropolit al 
Moldovei în 1 758. De era rudă, sau numai prie­
ten, al acestui Mitropolit, Încă precis nu se ştie ; 
dar se ştie că a trăit înainte de 1 775 şi pe la 
Stânceşti de lângă Botoşani, pe lângă famil ia 
domnitoare Callimachi (v. Iorga, Documente Ca­
llimachi). 

Ceia ce ne interesează aici, nu este persoana 
acestui Anania, pe cât persoana piciorului care a 

.pictat biserica din târgui Burdujeni. 
Pictura aceasta stiti că are ceva deosebit de al 

altor biserici : 
" 

a) Catapeteasma schiţată in stil rococo ; 
b) Icoanele ei î n  cel mai bun stil b izantin ; 
c) Apostoli i  de pe aceiaşi catapeteasmă în sti l 

rusesc ; 
d) Uşile laterale şi cele două icoane din naos, 

stil neo-grec ; 
e) Tablourile de pe păreţi î n  stil pur ital ian ; 
f) Chipurile celelalte mari, între care şi dubio­

sul portret al  lui  Miron Costin (Teodor Movilă), 
stil m ixt, executat în tempera. 

Pictorul acestor opere este obscurul "Veniamin 
,irodiacon zugraf ", aşa precum şi-I pune singur 
pe cele două icoane din catapeteasmă, din care, 
pe una, cea centrală, mare, Mântuitorul ca arhie­
reu, cu data de 1 783, i ar pe alta (Praznicul In­

-vierii Domnului) cea de 1 785, Iulie 25. 
Astăzi acest J) Veniamin irodiacon zugraj« nu 

.mai este o persoană obscură. Iată precisările isto­
rice pe care vi le pot comunica : 

1 .  EI trăia încă pe la  anul 1 838, Iul ie 1 .  La 
această dată a făcut planul bisericii celei mai  
mari  din mănăstirea Agafton de lângă Botoşan i, 
dar acuma îi z icea " Prea Cuviosul Arhimandrit 
Venia min, igumenul mănăstirii Zagaviei" .  EI fu­
sese cerut Mitropolitulu i  Veniamin Costachi de 

. către stariţa Agafia Curt (a AgaHonului), care, 
f i ind originară din Burdujeni  (unde boierul Ni� 
.hotar Curt î i  era rudă · foarte apropiată), cunoştea 
:foarte bine lucrările  lu i · din tinereţă : pict!:lra ş i  
_planurile tuturor clădiri lor reparate aici. I l  mai 

cunoştea şi  d in alte lucrări ale lui, precum chiar 
biserica de p iatră a mănăstirii Zagavia, făcută în 
1 830 (Revista Moldovei, Botoşani, 1 926, no.  3, 
pp. 1 6  ş i  1 7 ;  Bis. Ori. Rom., 1 923, p .  585). 

2. Pronumele lui era " Vel işcu" sau "Velişco" 
(ofisul Mitropolitului Veniamin Costachi din 3 
Maiu 1838, ibid). 

3. Era " după trup frate" al marelui  învăţat, de 
origine obscură, "Amfilohie episcopu Hotinului" 
( 1 767- 1 780) (revista Biserica Ortodoxă română, 
Bucureşti, 1 932, pp. 579-80). 

4. Deci ş i  episcopul Amtilohie al Hotinului  era 
din "Velişco" şi  purta pronumele, dar, după 
obiceiul călugăresc, nu şi-I dădea, fi indcă acel că­
lugărit s'a lepădat de rude şi  lume (Bis. Ort., 
loc. cit., pp. 578-85). 

5. Tatăl ambilor fraţi este, mai mult ca sigur, 
" Sfinţia Sa părintele Velişco, proin protopop de 
l a  sfânta Biserica cea Aibă din laşi, unde este 
hramul Naşteri i [Stântului prooroc Ioan Înainte­
mergătorul şi botezătorul] Domnului  Dumnezeu 
şi  Mântuitorului  Nostru Isus Hristos", l a  1 760, 
Aug. 28 (Ist. Mitr. Moldovei de C. Erbiceanu, 
Bucureşti 1 888, p. 27, no.  XXIV). 

6. Deci atât " Amfi lohie",  cât şi "Veniamin" ,  
sânt născuţi in oraşul Iaşi. Prin aceasta se curmă 
orice controversă istOf�cir asupra originii obscure 
a episcopului Amfilohie al Hotinului. 

7 .  Copilul, devenit " Veniamin i rodiacon zugraf 
1 785" şi "Prea Cuviosul Arhimandrit Veniamin 
Velişcu, igumenul mănăstirii Zagaviei" în 1 838, 
a fost dus la şcoala mănăstiri i Pecersca, prin anul 
1 763, la zugratul Vartolomei. Acolo, în Rusia, a 
învăţat el pictura în genul rusesc (Bis. Ort., loc. 
cit., p. 580). Emit părerea să se f i  născut pe l a  
1 570, iar l a  1 838 s ă  f i  avut optzeci ş i  opt de ani. 
Când a murit, nu  am putut aIIa. Poate se găseşte 
aceasta în lucrarea păr. Bobulescu despre mă­
năstirea Zagavia (Bis. Ort., 1. c., p. 584, nota 4). 

8. La întoarcerea în ţară, fratele lui era epis­
cop de Hotin (Bis. Ort., 1 .  c., p .  577). 

9. Episcopul Amtilohie fusese " cinstit cu darul 
arhieresc, cu voia şi  ştirea Patriarhului  Ţarigra­
dului, prin mânile a trei arhierei, câteşi trei Mi­
tropoliţi : Anania al Sevastei (cel care s'a stabil it  
la Burdujeni ,  îndată după răpirea Bucovinei - pe 
la 1 775 - şi  a restaurat b iserica măn.ăstiri i  lu i  
Teodor Movilă Posteln icul la 1 785), Partenie a l  
Dristorulu i  ş i  Dani i l  al Brăi le i" (Bis. Ori. 1. c., 
p. 577). Uşor, deci, se explică angajarea lui " Ve­
niamin" ierodiacon şi zugraf . în 1 783-5, pentru 
efectuârea lucrărilor de restaurare de aici, mai cu 
samă că, la această dată, era cam de treizeci ş i  
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cinci  de ani ,  maestru depl in format şi mult 
umblat prin lume, - pentru desăvârşi rea studi ilor 
sale picturale ş i  arhitectonice -, deci cunoscui bine. 

1 0. El a însoţit pe fratele său în Ital ia  (1 769-72), 
unde a studiat arhitectura ş i- pictura ital iană ( Bis. 
Ori., l. c., p. 58 1),  cam o arată · ş i  însăşi opera 
lui, mai cu sa mă conceptul schiţei catapetesmei 
î n  rococo şi tablourile mici  de  pe  păreţi. 

I I .  A stat un timp la Zagavia, apoi, prin Mi­
tropol itul Anania al Seva stie i  (poate şi  prin Mi­
tropolitul Gavrii l  Call imachi), a mers la SI. Munte 
Atos (unde b iserica mănăstirii Todiren i d in  Bur­
d,uj en i  era închinată încă d in 1 664) şi acolo a 
studiat şcoala panseliniană, atât sti lul pur bizantin, 
cât şi  cel neo-grec. Probă semnătura "Mitr. Ana­
n ia " ,  pusă pe fiecare icoană m are de pe catape� 
teasm a  de la Burdujeni ,  cum şi  opera însăşi, 
existentă şi  astăzi. 

1 2. La Burdujeni, "ooscurul " ,  iar de la această 
dată " deplin cunoscutul"  Veniamin, cu pronumele 
V�l işco, născut în  Iaşul Moldovei, a sintetisat 
şi i mortalisat, în opera ce ni-a lăsat-o supt mo­
desta�i semnătură, aproape tot cât învăţase î n  
Rusia, în  Italia ş i  l a  SI. Munte. Aici se vede, 
cum am spus : 

a) O catapeteasmă concepută în rococo ; 
b) Toate i coanele acesteia în cel mai bun stit 

bizanti n ; • 
c) Apostolii de  pe  catap eteasmă în cel mai curat 

stil rusesc ; 
d) Uşile laterale, cum ş i  cele două icoane d in  

n aos, î n  neo,grec ; 
e) Tablourile de  pe  păreţi în tempera, stil italian � 
f) Celelalte chipuri, inclusiv portretul ditoricesc, 

în tempera, stil m ixt. 
g) Planul frontonului palatului stăreţiei d in  

curtea bisericii, cum şi  a celorlalte clădiri ş i  ate-­
nanse, etc. 

O bună inspiraţie am avut pe când locuiam 
în acest palat de  i-am ridicat elevaţia, pe care o ­
posed. 

Afară de  aceste lucrări de  aici trebuie să fi. 
executat încă multe alte lucrări, care, prin studiu 
comparativ ş i  informaţii culese, ar putea stabi l i  
că un  Român ieşean, născut f iu de  cleric de  la 
Mitropolie, în timpuri atât de v itrege, s 'a ocupat 
cu artele, p ictură şi arhitectură, şi a lăsat opere­
nemuritoare, care merită să fie cunoscute. 

Economul stavrofor Ioan Popovici, Burdujeni. 
1 4  Septembre 1934" .  

INSCRIPTII ASEMĂNĂTOARE CELOR DE PE INELELE DE LA , 
CURTEA-DE-ARGES. 

La Museul de Istorie al Genevei se găseşte un 
fragment din buza unui  clopot provenind de la 
vechea catedrală Sfântul Petru, cu inscripţia în 
maiuscula gotică : 

A VE MA[RIA] GRA[TJA] PLENA D[OMI]N[V]S 
TEC VM. 

Ar fi din 1 407. 

, 
La templul Madelinei din Geneva se află alt 

clopot, din 1 486, cu inscripţia gasită pe alt inel la 
Argeş, tot în maiuscula goti că : 

J. H [RI]S[TVS] A V TEM TRANSIENS PER ME­
DIVM ILLO[R VM] . . .  

V. Drăghiceanu. 

ORIGINEA ACOPEREMINTELOR NOASTRE DE MORMINTE. 
A făcut mare impresie  la Exposiţia de la Paris 

cunoscutele noastre acopereminte de morminte al 
Mariei de Mangup, ale fiului lui Vasile Lupu ş i  
Domniţei Tudosca şi  al lu i  Ieremia Movilă, cu  
portretele lor  ţesute pe aceste acopereminte. S'au 
făcut diferite ipotese asupra originilor lor. 

La Museul din Berna se află trei asemenea 
acopereminte, având represintate pe stofa roşie, 
ce formează fondul, portretele a trei personagii ,  
îmbrăcate în costumul oriental. 

Unul represintă pe Abbas Mirza, fratele lui AH 

Şah, altul pe Hazrat Oliger, iar altul pe un 
Chirghiz. 

Ele nu au figurile şi costumele personagiilor 
ţesute în stofă, ca în acoperemintele noastre, ci  
ţesute deosebit ş i  apoi aplicate pe stofa roşie. 
Sânt din prima jumătate a veacului al XIX-lea şi 
se numesc Larda. 

Un covor aflat tot acolo, . decorat cu romburi, . 
ca şi covoarele noastre munteneşti , designat ca 
Turkmenen, ni arată pănă unde trebuie să căutăm_ 
originile acestor curioase ţesături. 

V. Drăghiceanu. 

ÎNSEMNĂRI REFERITOARE LA MIHNEA AL III-lea. 
Cronica Ţării descrie evenimentele numai din 

Februar 1 658 ale acestei Domnii .  Credem inte­
n;sante cele cuprinse în descrierea ace�sta, care 
începe cu Decembre 1 657. 

Pe- N oul Testament tipărit în 1 648 de Râk6czy 
la BăIgrad : 

Dechiemvrie, vă dni 30, v leat 7 166 (= 1 657) răde­
[catu-s-auJ Mihnie-Vod şe au venit Domnu în. 
Ţara Rum[â]nească cu mulţime  de Tătar[i] ş i  Turci 
şe  au robit tarea] toat[ă] şe s'au prădat, ş i  Dum­
nezeu aratăndu-ş[i] mâniia spe (sic) creştini .  Tâm-­
platu-s-au rob1ia în luna lui M[a]r[tie] 30 dnio. Ş i  
iar dup(ă] aceia şăzut-au Domnul Meahnă (sic)..-
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Vod  în scaun În luna lui Ap[rilie) i dni şe au ză­
bovit în Scaun meseţe 3 şi s'au scornit Turcii şe 
Tătarăi denpreună cu Cazacii, cu Moldovenii, cu ai  
noştrii (adică Ardeleni) şe s-au rădicat (în ?) Tară 
asupra Craiului şi i-au intrat în Tar[ă] şe s-au 
prădat şe Ţar[a) Ungurească ca şi a noastră, cu 
atăta mii de robi. -

Căndu au trecut Tătarăi, Turcii pen (sic) ţara 
noastră, atunci au mu[?)rit şe cei G boiari, şe 
dup[ă) aceia turnatu-s-au Hanul [din! Tar[ă1 Ci 

iar ce au scăpat din prada den postul cel vel au 
prădat. . .  

AsJ?]ta c�ci, fi.ind mânie lui Dumnezeu pe ţara 
creştmeasca, sch!mbarea Domniei lui Costandin­
Vod. 

Acastă carte căştegatu-s'au cănd s'au bătut 
Belgradul, preţuindu-l  [?] Radul [?) Comisul pe aspd 
40, ca să fie dumnealui de pomană şi cocoanelor' 
dumnealui. Vă msţa Noemvre, dni 27, v leat 7 1 67 
(=1 658�_ 

V. Drăghiceanu. 

BISERICI DE LEMN ŞI CRUCI DE PIATRĂ DIN JUDEŢUL RÂMNICUL-VÂLCII. 
INSCRIPŢII 1 . 

TRĂISTARI. 
Pisania. 

Sfânta biserică unde să prăznueşte hramu 
Nasteri Precisti făcută din temelie de robu lui  
Du�nezău Theodosie Şerban i cu tovarăşi lui  
Toma, Stănislav, în zi le le luminatului Domn 10 
Costandin Vv., aflăndu-se episcop Râmnicului 
chir Climent, leat 7256 [= 1 747-8]. 

Sfânta biserică surpată din cutremur cu totu. 
Boltele surpate înlăuntru cu totu. Clopotniţa 
surpată. 

TEIUŞUL. 
Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul 

Sfântului Nicolaie făcută din temelie de robul lu i  
Dumnezău Nicolaie ermonah i hramul Sfintilor 
Trei Ierarhi, în zilele prea-Înălţatului împărat al  
Romii, Carol al  şasălea, aflându-se episcop chir 
·Inochentie, cu leat 7243 [� 1 735]. 

CĂZĂNEŞTI. 
Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul 

Sfântului Gheorghie făcutu-s'au din temelie de 
robul lui Dumnezău postelnic 10niţă Beţeloi i dă 
maica Sofronia stareţa cu leat 1 788, şi l a  leat 
1 802 s'au surpat din cutremur, şi  s'au făcut din 
temelie de răposatul vistier Filip. 

BĂRSĂŞTI. 
Sfânta biserică unde să prăznueşte h ramul 

Sfântului'- Nicolaie este făcută din temelie de dum­
nealui Barbu Otetilişanu, la leat 7268 [= 1 760]. 

o cruce de .piatră În  hotaru Bărsăştilor ridicată 
de protopopu l  Filip, aflându-să episcop Râmni­
cului chir Grigorie, cu l eat 7268 [= 1 760]. 

BĂRSĂŞTI. . 
O cruce de piatră ridicată de robul lui  Dum­

nezău protopopul Filip Bărsăscul, În zilele lumi� 
natului Domn la Costandin Mihai Racoviţă Vv., 

.7262 [= 1 754). 

J V. mai sus, p.  133 şi urm. · 

Bul. Com Mon. Ist. - Fasc. 78, 1933. 

VALEA RĂI .. 
Biserică de lemn. 

Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul, 
Bunei Vestiri, făcută din temelie de robu l  lui 
Dumnezău popa Pârvul ot Valea Răi, Î n  zi le le 
luminatului Domn la  Costandin Nicolaie Vv.,. 
aflându-se episcop Râmnicului chir ,Climent, cu 
leat 725 1 [= 1 743]. -'-i 

O cruce ce să află sfărămată la  ceşmeaua din 
Ţigănie, oraşu Ocni, mahalaoa Orbeţilor ; n imic­
altă nu să cunoaşte, fi ind slovele şterse, fă·ră. 
n umai leatul 7000. 

BISERICA OCNILE MICI, ORAŞU OCNI. 

Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul: 
Sfinţilor Ingeri să află făcută din temelie de robii; 
lu i  Dumnezău : Ioan ermonah i de fiu-său Cos­
tandin, cu leat 1 703, care acum această biserică. 
să află din vremea Cârşal iilor arsă şi sfărămată. 

Cu vrerea Tatălui şi a Fiulu i  şi a [Sfântului 
Duh s'au rădicat această cruce Întru bramu Ove­
denii de ermonah Theodosie Coziianul, ot Ca­
cova, În zilele Împăratului Carol al şasălea. 

Istorie. 
Şi, tăind eu multă pădure, am făcut această vie,. 

iar Î n  urma mea la cine va Încăpea, să aibă a da  
pă an câte 30 vedre de v in  pentru sufletul mieu,. 
şi să nu să lucreze cu c1acă, ca să blesteme ci� 
nevaşi, ci  cu bani : că eu am făcut această ago­
ni sală a mea dreaptă cu leat 7239 [=1 73 1 ). Această. 
vie să află În poalele vii Cozii de-asupra ceşmeli. 
Inăteştilor, l a  Râmnic. " 

CRUCEA MIŞEI[LOR) DIN CÂMPU 
RÂMNICULUJ. 

RidicaJu-s'au această cruce întru hramu sfinţilor 
îngeri Mihail şi Gavrii l  de egumenul Serafim Co­
zianu şi de egumenu Ghenadie Cozianu, În z i-­
lele Împăratului al Romii Carol al şasălea, pentm 
pricina hotarului moşii, ce coprinde Într' Însa stăn­
jini  7243. 

6 
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Cu mila lui Dumnezău eu, Mihnea Vv. ş i  Domn 
·a toată Ţara-Rumânească, fiul marelui ş i  prea­
bunului Alexandru Vv., dat-am această carte a 
Domni i  Mele sfintei mănăstiri Cozia şi părintelu i  
egumen Eftim ie, ca să  f i e  moşia de la Râmnic 
pre hotarul cel bătrân, de la Mişei la via Opri 
Spăriatului, ş i  de acolea tot pă slemne licura 
toată, şi de acolo l a  via Ioj ăi, ş i  iar la livadea 
lui Pătru, ş i  de acolo la  vărfu vi i  Ciorogăi, ş i  iar 
la  via lui Pătru pă slemne, pănă În  vărvu vi i  lui 
Ivan .. . 1 şi  iar la via de la Ezer ş i  de acolo pă 
slemne pănă în  l ivadea Oprii pe margene, iar de 
acolo drept în  j os, în  curatura lui Mihai, ş i  ia­
răşi în vărvu curăturii lui (aicea sânt şterse), cea 
mare ş i  de acolea pă coasta vi i  ş i  de acolea 
drept la  curătura lui Crăciun şi de aco lea la 
capu sul iţi ş i  iarăşi de acolea la apa Răului  ş i  i a­
răşi din cămpul Rămnicului l ivezi. Drept (slove 
şterse) aceia am dat Domnia Mea această moşie 
.ş i Ţigani, ce să scrie mai sus, ca să fie sfintei 
mănăstiri, pentru că că sânt cumpărate de bătrâ­
nul  Vlad-Vodă drept 5.0UO de vedre de vin, şi 
-am văzut Domnia Mea că şi la r ăposatul Mircea 
Vv. vechite şi  posmolite ş i  stricate ; deci eu le-am 
î noit s i  le-am Întărit Domnia Mea s i  am dat 
Domnia Mea sfintei mănăstiri Coziei c� să-i fie 
moşie ohavnică sfintei mănăstiri, ş i  am dat ca 

.să-i fie după zisa Domnii Mele, iată mărturie 
·am pus : pă jupan Metrea, VeI Vornic, i j upan 
Ivan VeI Logofăt, i pă jupan D umitru Spătaru, 
Costandin Vistieru, i Stan Comisu, Mihai Vlad 
Stolnic, i Goţea Păharnic, Danciul postelnic pra­
vil i i  (slove şterse), În Scaunul cetăţi i  în Bucureşti, 
luna lu i  Iunie 25, de la Adam la această pisanie 
·cursul an ilor văleat 7088 [ 1 580]. Această cruce 
-să află în drumul Râmnicului pă moşia ei. 

SFÂNTUL IOAN DE PESTE RÂU. 
Pisania. 

Sfânta biserică unde să prăznueşte şi să cins­
ieşte hramul sfântucui Ioan Botezătorul s'au zidit 
·d in temelie de  robul lu i  Dumnezău Dimitrache 
I on Voiu, În  zi lele luminatului Domn 10 Gheorghe 
Ca rage a Vv., aflându-să episcop al Râmnicului 
-ch i r  Galaction, la  ani de la Hristos 1 8 1 3. 

ORAŞUL RÂMNIC, SFÂNTUL GHEORGHE 
DIN VALE. 

Pisanie. 

Sfânta biserică, unde să prăznueşte hranul sfân­
iului mucenic Gheorghie, care această biserică din 
iemelie nu  să ştie de cine este z id ită, însă în  
ani  de l a  Hristos 1 68 1  s'au înoi t  de Preaosfin­
-tia Sa părintele Theodosie M itropolit, iar ,  la  ani 
·de la  Adam 7 245 [ 1 737], sculându-să Turcii cu 
-războiul asupra Nemţilor, au ars această biserică, 
ş i  iar s'au dres de  un nepot al Preaosfinţii Sale, 
Mihail, şi de un moşi  Ioan şi de un  moşu Radu, 
ca în' veci să să pomenească. 

1 Indescifrabi 1 in text. 

Odoarăle bisericii : 

Icoa�a Sfântului  Gheorghie, Î nbrăcată peste tot 
cu argmt. 

Sfânta Evanghelie, ferecată cu argint. 
Sfintele vase de argint. 
Clopotul cel mare este făcut la leat 1 775. 

CUVIOASA PARASCHIVA DIN TÂRG. 
Pisania. 

Sfânta biserică unde să prăznueşte hramul 
Cuvioasi Paraschivi, care această biserică din teme­
lie s'�u zidit de răposatul Domn 10 Pătraşcu Vv., 
ctitor, iar, după aceia, trecând multă vreme ş i  
ajungând biserica la  multă cădere, s'au boltit de 
al doilea dă iznoavă, cu cheltuiala dumnealui 
j upan Gavril ş i  c1opotniţa cu cheltuiala dumnea­
lui jupan Ilie ş i  amvonul dă dumnealui jupan 
lova, iar la  leat 1 788 s'au stricat, ş i  iar s'au dres 
de ei ş i  dă jupan Dimitrie Ioan Voiu. 

MAICA PRECISTA îN TÂRGU RÂMNICULUI. -

Pisania. 

Această sfântă şi dumnezăiască biserică din 
oraşu Râmnic, î ntru care să cinsteşte şi  să prăz­
nueşte hramul Bunei Vestiri a preasfintei Născă:' 
toare de Dumnezău şi a celui d intru sfinţi părintele 
nostru Nicolaie, fost-au mai nainte z idită de răposa­
tul Mircea Vv., iar, când au fost Întru stăpânirea 
Nemţilor, vi ind Turcii cu război asupra Nemţilor, 
i -au biruit şi i-au scos dintr'acest j udeţ, şi au ars 
toate sfintele biserici, şi, f i ind această sfântă bi­
serică mai veche şi  surpată, au ajuns la  pustiire. 
Din pronie dumnezăiască s'au îndemnat ş i  s'au 
apucat dumnealui răposatul logofăt Radu Râmni­
ceanu, f i ind dă  neam pământean dă  aici, d in ora­
şul Râmnicului, împreună cu dumnealui j upan 
Ioan Moldoveanul, de  la  Sibi i ,  împreună cu dum­
nealui j upan Grigorie, tot de -acolo, de l a  Sibii, 
de au zidit această biserică ş'au Înfrumuseţat-o 
după cum să vede, în zi lele luminatului Domn 
10 Costandin N icolae Vv., f i ind arhiereu Scaunu­
lui acestuia părintele Climent al Râmnicului, ca 
să f ie pomenire a tot  neamul lor. Fi ind osteni­
toare si mult străduitoare dumneaei j upânea[sa] 
Stanca, sota dumnealui logofătului Radu, care ş i  
dumneaei cum au putut au ajutat. Iun ie  27 .  Anu l  
de la  Adam 7255, i a r  de la Hristos 1 747. 

MAICA PRECISTA. 

Pisania clopatului celui mare. 

Acest clopot s'au făcut de dumnealui Tudor 
sluger ş i  de Vlad logofătul, cu leat 7 1 32 [ 1 623-4] , 
iar cel mic fără slove. 

Odoarăle
. 
sfintei biserici din lăuntru. 

Maica Domnului  Îmbrăcată peste tot cu argint. 
Sfânta Evanghelie Îmbrăcată cu argint şi suflată_ 
Sfintele vase dă argint. 
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ORAŞUL RÂMNIC. 

Toţi Sfinţii. 

Această: sfântă şi ' dumnezeiască biserică, unde 
să prăznueşte hramnul T.uturor Sfinţil?r, _ s 'a zi?it 
cu îndemnare s i  Cll î nvoirea la cheltUiala a shn­
titului si de D�mnezeu iubitorului  chir Grigorie, 
�rhiepi�copului Noului Severin, şJ a d.umrreatn � 
christian Constandin Malache, avand aJutoru ŞI  
pă cuviosul chir Theodor, monah, e�u,men�1 p�­
bruşi, şi s'au î nceput I� anu� �?62, ŞI S au sav�rşlt 
la  anii 1 764, în  DomnIa Marii Sale, prea-Iu mma­
tului  Domn 10  Stefan Mihai Racoviţă Vv., şi în 
anii păstorii iubitorului dă Dumnezău chir Par­
thenie, episcop Râmnicului, iubitu său ucenic ş i  
d iacon al Sfinţii Sale părintelui Grigorie, spre a 
lor vecin ică pomenire. Leat 7234 [ 1 785-6]. 

Sfânta Evanghelie de argint, suHată, ferecată. 
Cruce dă argint mare. 

SFÂNTUL DIMITRIE, IN RÂMNIC. 

Sfânta biserică, unde să prăznueşte hramul 
Sfântului Dimitrie, s'au făcut cu osteneala cuvio­
sului Pahomie monah i cu fiu-său Costandin 
Bojoreanu, dă  au făcut tâ[m]pla şi  au boltit-o şi  
le-au zugrăvit până la  un loc;  iar, la  leat 7290 
[ =  1 782], cu ajutorul lui D.umnezău s'au m ilos­
tivit cu ajutorul dumnealUi Ioan Cornescu, cu 
sotia lui Antimia, ş i  au zidit biserica jumătate şi 
tă[� ]pla ' t inzi i  ş i  patru bolte cele din pre�uru 
c1opotniti ş i  au zugrăvit-o peste tot, în z ilele 
Mării Săle Mihail Suţu Vv., aflându·se episcop 
Râmn iculu i  chirio chir Filaret, la leat 1 804. Vă­
zându-să zugrăvirea bisericii foarte stricată de 
oştirile otomaniceşti, b ine au v?it Sfinţia .Sa chi� 
Dionisie Eclisiarhul de au înOIt cele strIcate, ŞI 
s'au zugrăvit după cum să vede, la leat 7264 
[= 1 756]. 

1 Evanghelie ferecată pă o parte. 
2 Cruci dă argint. 

Cu vrearea Tatălu i  ş i  cu ajutorul Fiului ş i  cu 
săvârşirea Sfântului Duh, s'au ridicat această 
cruce dă robu lui Dumnezău Radu, cu leat 
7257 [= 1 749]. Această cruce să află În mar­
ginea OItului, la Fuişor la Goran. 

Pisania fântânii din marginea Oltului la Goran 

S'au făcut această fântână dă preaosfinţitul 
părinte al Episcopiei Râmnicului, chirio chir 
Filaret, cu leat 1 784. 

CRUCEA DIN ŢIGĂNIA SFINTEI EPISCOPIEI 
RÂMNIC, LA CEŞMEAUA VECHE. 

În numele Sfintei Troită s'au ridicat această 
cruce Întru hramul sfântului Nicolai, În zi lele 
bunului creştin 10 Duca Vv., cu toată osărdia 
preaosfinţitului  părinte chir Ştefan, arhiepiscopul 
Râmnicului  Noului Severin,  la  ani 7 1 83 [= 1 675]. 

CRUCEA LUI SPIRIDON OT TIGĂNIA 
RÂMNICULUI. ' 

Rid icatu-s'au această cruce dă  robu lui Dum­
n ezău Spiridon, monah, în zi lele preaosfinţitulu� 
părinte chirio chir Climent. Această cruce sa 
află cu leat şters. 

BOJORENI. 
Sfânta biserică unde să prăznueşte hramu\. 

Adormiri i  Prea Sfintei Născătoare dă  Dumnezeu 
şi  pururea fericitei Maria, s'au zidit din temelie 
dă robu lui  Dumnezeu răposatu Preda Bojoreanu,. 
biv Vel Sărdar, i dă Costandin Polcovnic, la ani 
de la Adam ; 7 1 20 [= 1 6 1 2] .  

OLTENI .  
Pisania. 

Această sfântă şi dumnezăiască biserică unde 
să cinsteşte şi  să prăznueşte hramu.1 siânţulu� 
erarh Nicolae ce să numeşte Otem, al sfintei 
Episcopii Râm� icului, este din temeli� de .aceşti 
sfinţi părinţi : Eft imie VIădică şi  MisaJl EPISCOp,. 
leat 1 484 1, dar s'au înfrumuseţat cu zugrăveala d� 
robii lu i  Dumnezău : Ioan diacon, i de Ioan erei,. 
i Gheorghe erei, Cozma ermonah, la leat 7304 
[= 1 796], iar la leat 1 83 1  s'au mai nădit amvonu 
şi  c1opotniţa, ş i  s'au mai î nfrumuseţat ş i  cu zu­
grăveală dă  robu lui  Dumnezău Marin erei. 

Dar din băj en ia  noastră aşa aflăm : că, spăr­
gându-să Mitropolia de la Severin, au venit arh ie­
rei dă au zidit acest sfânt schit, dar pisanie nu. 
iaste, că s'au stricat dă  război. 

MUEREASCA-DĂ-JOS. 
Sfânta biserică, unde să prăznueşte hramu Sfân­

tului Nicolae, făcutu-s'au din temelie dă robu lui  
Dumnezău Marin i dă alti oameni săteni, leat 
7272, Mai 31 [ 1 764]. 

, 

GURA-VĂII. 
Pisania. 

Sfânta b iserică unde să prăznueşte hramul. 
Sfinţilor îngeri Mihail şi Gavril, făcutu-s'au din 
temelie dă robul  lu i  Dumnezău Gheorghie Abagiu 
cu soţia sa Bana, ot Bogdăneşti, cu leat 7266· 
[ 1 758]. 

TEIUŞU. 
Pisania bisericii. 

Această sfântă b iserică unde să prăznueşte· 
hramul Sfântului lerarhului Nicolae şi Sfinţii Trei 
Ierarhi, s'au zidit  din temelie cu toată cheltuiala 
cuviosului  ermonah Nicolae Teişan i cu fraţii 
Sfinţii Sale, în zilele prea-înălţatului Înpărat al 
Romei Carol al şăsălea, aflându-să episcop chir 
Inochentie Râmnic, cu leat 7243 [ 1 735]. 

1 In inscripţia publicată de d .  Drăghiceanu, în Monumen­
tele Istorice din Oltenia, se dă ca dată a fundării anul. 
1562. 
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ŢIŢURENI. 
Sfânta b iserică unde să prăznueşte hramul 

Bunei Vestiri, făcutu-s'au cu toată cheltuia la Sfinţii 
Sale părintelui  popi Rad-ului şi cu preoteasa sa 
I 1 inca, ca în veci să pomenească. Leat 7260 
1 1 752]. 

BISERICA PIETRARILOR 
Sfânta b iserică unde să prăznueşte hramul 

Sfântului l erarhului Nicolae, făcutu-s'au şi  s 'a z idit 
din temelie cu toată cheltuiala robului lui Dum­
.nezău popa Ioan Pietraru, la leat 7207 [ 1 699]. 

VLĂDEŞTL 
Sfânta b iserică unde să prăznueşte hramul Naş­

ierei Preacinstiti făcutu-s'au din temelie dă robu 
lu i  Dumnezău biv VeI Logofăt Gheorghe VIădescu, 
1a leat, ani de la Adam, 7240 [ 1 732]. 

ARANGHELU. 
Ziditu-s'au această sfântă şi  dumnezăiască bi­

'serică întru hramu sfinţilor îngeri Mihail ş i  Gavriil ,  
dă  robu lui Dumnezău Sofronie, arhimandrit, pen­
tru a Sfinţii Sale veşnică pomenire, la leat 7325 
.[ 1 8 1 7] .  

SCHITUL BUDA. 
Sfânta biserică unde să prăznueşte ş i  să cins­

ieşte hramul prea-sfintei Troiţe s'au făcut d in  
temelie cu toată cheltuiala robului lu i  Dumnezău 
Pahomie monah, care acest părinte au dat moşie 
sfântulu i  schit, adecă : ogrăzi dă pruni, locuri 

pentru bucate şi pădure ; ş i  această moşie să află  
vre-o câţva an i  ş i  o stăpânesc î n  sălnicie ş i  nu  
voesc să  dea sfântului schit n imic, nici clacă, nici 
nimic d in havaet, ş i  au ajuns sfântul schit la 
mare hal, dă  stă mai să  se sfarăme ; iar, cât pen­
tru hrisoavele şi ocolnicele, să află  l a  unu l  d in 
lăcuitori aceia ce să află şăzători pă moşia schi­
tului, ş i  nu voeşte ca să le  arate. 

SCHITUL IAZĂRULUI DUPĂ CHEIA. 
Această sfântă b iserică, unde să prăznueşte 

hramul Vovedenii, făcu tu-s'au d intru'ntăiaşi dată 
dă răposatul Mircea Vv. cu Doamna sa Chiaşna 
în leat 7074 [= 1 566] ş i  prin  vremi din necău­
tare s'au surpat, i ară mai pre urmă s'au prenoit 
dă  iubitorul dă  Dumnezău chir I 1arion, episcop 
Noului Severin, ajuturând ş i  Antonie  ermonah, 
iar acum, în  zi lele părintelui Damaschin, episcop 
Râmnicului, s'au zugrăvit ş i  s'au înfrumuseţat 
pă dinlăuntru, cât şi pă afară, dă zmerit între 
ermonahi chir Nicolae sin Nicolae ot Teiuş, leat 
7228 [= 1 720]. 

MIHĂEŞTL 
Pisania . 

Sfânta biserică, unde să prăznueşte hramul 
Sfântului Nicolae, făcutu-s'au din temelie dă  robii 
lu i  Dumnezău Mircea slugeru Mihăescu, i d ă  
dumnealui j upan Athanasie ermonah Păuşescu ; 
iar acum s'au prenoit d ă  dumnealui Barbu Ple­
şoianu, de au meremetisit-o şi au zugrăvit-o ş i  
i-au făcut şi  turla, l a  leat 1 8 1 4, i a r  la l eat 1 824 
au luat săvârşire. 

Ion Vârtosu. 
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RAPORT DE ACTIVITATE PE ANUL 1 931  

Domnule Preşedinte, 

tn anul 1 93 1 ,  lucrăril e  tehnice ale Comisiunii 
Monumenlelor I storice au avut de suferit din causa 
mijloacelor băneşti tot mai reduse şi din causa 
greutăţii obţinerii sumelor înscrise la tabloul de 
lucrări aprobat de Consiliul de Ministri pe basa 
subvenţiunii înscrise în budget. 

' 

Din această causă, numai o parte din lucrările 
prevăzute la programul Comisiunii s'au putut exe­
cuta, cealaltă parte rămânând a se prevedea pen­

tru anul următor : 
1 .  Lucrările de conservare şi de reconstituire 

mai importante s'au făcut : l a  Mănăstirea Cozia, 
unde biserica mare a fost reconstituită în urma 
descoperirilor făcute supt acoperişul ei, care fusese 
înălţat l a  o reparaţie

"
anterioară din veacul al XIX-lea. 

Aici s'au regăsit elementele constitutive ale arhitec­
turii de la origine, frontoanele rotunjite din cele 
patru faţade au putut astfel fi reconstituite cu 
destulă precisiune ; ele confirmă originea sârbească 
a acestui monument prin m area asămănare ce o 
presintă cu  unele biserici de pe  Valea Moravei 
sârbeşti, în special cu  acele din Veluce şi Calenici. 

Un memoriu detaliat va  fi înaintat Comisiunii 
asupra acestor lucrări. 

La biserica din Bucovăţ de lângă Craiova, după 
ce s'a reconstituit turla şi după ce s'au consolidat 
bolţile prin legături de fier, s'a refăcut acoperişul 
şi s'au reparat faţadele. Mai rămâne de restaurat 
i nteriorul, de făcut uşă nouă şi de împrejmuit în­
tregul loc, căci, astfel cum se află acum, în fie­
care an se ivesc stricăciu:1i, geamuri sparte, de­
gradări la soclul b isericii de către vitele satului, 
care pasc împrejur. 

Intervenţiile noastre repetate la Primăria locală 
au rămas zădarnice, şi aspectul biserici i  în mijlo­
<:ul acestui loc părăsit şi murdar este cât se poate 
de jalnic. 

La biserica joastei mănăstiri Jitianu din apropie­
rea Craiovei s'a restaurat b iserica şi turnul clo­
potniţă, după mulţi ani de sforţări continue, ajutaţi 
fi ind de locuitorii satului din apropiere, cari nu au 
biserică. Mai rămâne de terminat zugrăveala in-

terioară, începută, dar întreruptă d in  lipsă de fonduri. 
La biserica Sf. Elejterie din Capitală din fon­

durile parohiei şi supt direcţi unea noastră s'au 
terminat lucrările de restaurare şi s'au întocmit 
devisele necesare pentru executarea mobilierului. 

La biserica Toma Cosma din Iaşi tot din fon­
durile parohiei respective s'au făcut reparaţiuni 
generale,  căutând a se păstra caracterul vechiu al 
monumentului. 

La biserica Mănăstirii Neamtu s'a continuat cu 
reparaţia acoperişului şi s'a trecut la studiul şi 
restaurarea faţadelor. 

La biserica Mănăstirii Probota s'a aprovisionat 
o parte d in piatra de talie  necesară pridvorului şi 
s'a pus în lucru. 

S'a terminat restaurarea bisericii Sf. Arhangheli 
din Craiova şi a bisericii Băleni-Budeşti pe Oltet, 
din donaţiuni particulare. 

2. Lucrări de reparaţii curente s'au făcut l a  
b isericile d i n  Pătroaia (Dâmboviţa), Antim, Doam­
nei, Mihai-Vodă, clopotnita M itropoliei din Bu­
reşti, etc. 

Apoi la Mănăstirea Agapia, la Sf. Sava (Iaşi), 
" Dobrovăţ (Vasluiu), Sf. Dumitru şi Sf. Gheorghe 

din Rucăr (Muscel), Schitul Negru-Vodă (Mus cel), 

clopotniţa Mănăstirii Brebu, Sf. Vineri din Târgo­
vişte, Sf. Gheorghe din Câmpulung, etc. , etc. 

3 .  Cercetări şi de vise s'au făcut la Oltina (Cons­
tanţa), la castelul lui Martinuzzi (Vinţul-de-Jos), la 
Balş (Romanaţi), la Sihastru, Bâra şi Răchitoasa 
(Tecuciu), la Sf. Ioan Botezătorul şi Socola (Iaşi), 
l a  PIătăreşti (Ilfov), l a  Comana (Vlaşca), l a  Vovri­
eşti şi la Ciurea (Roma), la Cosmeşti (Vaslui), l a  
Lăpuşul-de-Jos (Transilvania). 

4. Spălări şi restaurări de zugrăveli vechi s'au 
făcut : la b iserica Mănăstirii Cozia, unde s'a ter­
m inat toată restaurarea zugrăvelilor, şi la biserica 
Sf. Gheorghe din Hârlău unde s'a curătat s i  , , , 
dat la lumină o prea frumoasă zugrăveală din epoca 
lui Ştefan-cel-Mare. 

Apo} s'a mai restaurat şi curăţat un număr de 
zugrăveli interioare din fondurile parohiilor respec­
tive supt controlul Comisiei Monumentelor Istorice, 
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la Sf. Gheorghe din Câmpulung, Coşoveni (Dolj), 
Starichiojd (Prahova), Bălileşti (Muscel), Ostroveni 
(Dolj), etc. 

In această privinţă trebuie să constat că este în 
genere un progres considerabil în modul cum se 
exe ( ută cele mai multe din aceste lucrări de că­
tre zugravi cu cunoştinţe în această specialitate, 
pe basa directivelor ce se dau de către Comisiu­
nea Monumentelor Istorice  ş i  personalul său teh­
nic şi supt controlul acestuia. 

Cred că trebuiesc aduse mulţumiri autorităţl or 
pisericeşti care ne-au ajutat la obţinerea acestOr 
resultate şi în special Mitropoliei din Bucureşti, 
Mitropoliei Moldovei ş i  Episcopiei de Râmnic. 

5. Reparaţiunea mobilierului si a obiectelor de 
, 

wtă bisericească care se face de către atelierul 
nostru de reparaţie de la Stavropoleos dă de ase­
menea resultate frumoase. 

Se restaurează acum tâmpla de la b iserica din 
Berzunţi (Bacău), care era descompusă, mâncată 
de cari şi de putregaiti. Ea va fi curând consoli, 
dată şi restaurată În aşa condiţiuni, Încât va putea 
servi Încă mult timp. 

S'au mai restaurat o serie de obiecte de lemn, 
strane, uşi Împărăteşti, sfeşnice,  etc., apoi candele, 
cruci, cădelniţe, discuri de metal, l inguriţe, etc. , 
provenind de la Biserica cu Sfinţi din Bucureşti. 
b iserica de la Văcăreşfi, Coşula, Goleşti, etc. 

M E M O R I U L  P E  1 9 3 2. 

În anul 1 932 lucrările noastre au fost şi mai 
mult stingherite decât În anul trecut, de  oare ce  
sumele acordate au  fost şi ma i  reduse şi nu s'au 
eliberat decât primele aconturi, iar resturile ne­
cesare pentru executarea lucrărilor prevăzute În 
devisele aprobate nu ni s'au mai dat, din lipsă 
de acreditive. 

Astfel, activitatea noastră la lucrările subven­
ţionate de Ministeriu a fost redusă şi s'a măr­
genit, În afară de cele câteva arătate mai  jos, la 
facerea de cercetări, devise, proiecte de restau­
rări, lucrări de biurou, atât tehnic, cât şi admi­
nistrativ. 

Graţie Însă iniţiativelor particulare, care devin 
mai active, am putut face studii şi executa lucrări 
de restaurare şi de reparaţie interesante la 'Unele 
b iserici, din fondurile lor propri i .  

Astfel, la biserica Creţulescu din Bucureşti, din 
Îndemnul familiei ctitorilor s'au Început cercetările  
ş i  studiile pentru restaurare, care s e  vor face din 
fondurile epitropiei, supt conducerea noastră. 

Tot astfel la b iserica Curtea Veche, restaurată 
în ce priveşte exteriorul, s'au început lucrările de 
restaurare interioare-o 

La Biserica - Doamnei, la Mănăstirea Antim, la' 
Mihai-Vodă, la Sf. Gheorghe Nou, la Sfinţii A­
postoli, etc·, sântem secondaţi de consiliile paro­
hiale şi de- preoţi cari, ni dau tot concursul şi 
toată ascultarea îndemnurilor noastre spre a asigura . 
conservarea caracterelor vechi ale monumentelor 
şi spre a regăsi elementele de la origine, ade se ori 
ascunse sau modificate de reparaţii ulterioare,_ 
care le-au denaturat. 

1 .  Lucrări de restaurări şi reparaţii mai im-­
portante s >au făcut numai În parte, potrivit cu 
sumele ce am avut la disposiţie. 

Pentru Mănăstirea Neamţului s'a comandat la 
Cernăuţi piatra de talie necesară din cariera Cin-­
cău şi s'a Început restaurarea soclului b is�ricii . 

La Pobrata s'au continuat lucrările de pietrărie 
de la pridvor. 

La Mihai- Vodă din Bucureşti s'au refăcut fe­
restrele după forma lor cea veche, cu chenarele lor 
de p iatră ; s'a făcut restaurarea soclului ş i  a faţadei; 
principale supt pridvor. La clopotniţă s'au făcut cer­
cetări şi săpături, precum şi planuri de consolidare. 

La Antim s'au reparat chiliile de la c�lţuL 
Nord-Est precum şi frumoasa bucătărie boltită . 
cu turnuleţul ş i  acoperişul ei. 

La biserica Fundeni din Câmpulung s'a con-­
solidat monumentul prin subzidiri, legături de ­
fier şi reparaţiuni de bolţi, s'a lucrat la refacerea . 
ferestrelor, etc. 

S'au mai făcut lucrări de Întreţinere la Mănăs­
-
tirea Hurezi, la acoperişul bisericii mari ş i  la chilii ; , 
l a  b iserica Mănăstirii Govora, la soclul de la uşa 
de Întrare ş i  În interior ; la schitul fedeleşoiu, la 
b iserica Toţi Sfinţii din Râmnicul-Vâlci i ,  la bise­
rica din Găvăneşti, la biserica Obedeanu ş i  la 
b iserica Sf. Ioan Hera din Craiova. 

S'au mai făcut cercetări, devise sau releveuri : 
la Sf. Gheorghe din Câmpulung, la c lopotniţa 
Negru-Vodă şi Bărăţia din acelaşi oraş, la Brebu­
Prahova, la schitul Ccdreni-Ilfov, la Sf. Gheorghe 
Nou şi Precupeţii Noi din Bucureşti, la Precista 
ş i  Sf. Gheorghe din Galaţi, la Sf. Gheorghe şi 
Uspenia din Botoşani, la Bozieni şi Agapia Veche­
Neamţ, la Slatina şi Râşca-Baia, la Bogdana şi 
TârguI Trotuş-Bacău, la Domneşti-Putna, la Sf. 
Ion cel Nou-Cetatea-Albă, la BerisIăveşti-Argeş ; 
la Strâmbeanu-Dâmboviţa, la Sf. Sava-Iaşi, la 
Brădeştii-Bătrâni (Dolj), la Cornet-Albeşti-Balota­

de-Sus, Crucile, GIăvuţa-Gogoteni, Balta-Verde, 

frânceşti, Costeşti, Pietre ni, Surpatele, Bumbeşti, 
Piţigu, Râmnicul-Vâlcea, Govora, Hurez Găvă­
neşti; fedeleşoiu, Ada-Cale, T ârgul-Jiiului, Să celuI, 

Vârtopul, Călugărei, Balş, Petculeşti şi Polovraci,_ 

în Oltenia. 
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Spălări de zugrăveli. Din lipsă d e  fonduri nu 
's'a putut face n ic io lucrare din iniţiativa Comi­
s iunii : s'au condus şi  supraveghiat însă fucrări 
.de  spălare şi reparaţii de zugrăveli din fondurile 
,parohiilor respective la următoarele b iserici : 

Sf. Ioan Sebastian-Craiova, Ştirbei-Romana ţ i ,  
Precista-Bacău, Muereştile-Vâlcea, Sf-ţii Arhangheli­
Craiova, Moruneşti-Romanaţi şi Călugărei-Dolj. 

S'au mai făcut cercetări ş i  sondagii prin per­
sonalul nostru tehnic la următoarele biserici mo­
numente istorice  în vederea unor eventuale lucrări 

de spălare sau restaurare : 
La b iserica mănăstirii Căluiul-Romanaţi, la Sf. 

'I 1 ie-Drăgăşani, Toţi Sfinţii-Râmnicul-Vâlcea, Dom­
neasca-Târgovişte, la mănăstirea Bistriţa-Neamţu ş i  
Teiul Doamnei d in  Bucureşti. 

La atelierul de reparaţii al Comisillnii s'a 

terminat restaurarea tâmplei de la biserica din 
Berzunţi, o lucrare importantă şi  prima de acest 
gen executată la atelierul nostru. S'au reparat 

'uşile împărăteşti de la b iserica din Goleşti, stra­
nele de la b iserica Stavropoleos, i coane de la  

>biserica Târgui Trotuş şi  s'au reparat obiecte de 
orfevrărie de la Museul Naţional de  Antichităţi 
·{Creţulescu). 

Inventariul monumentelof istorice. Prevăzând încă 

arhitectură, va fi redusă din caus a sumelor prea 
mici ce  erau Înscrise la bugetul Comisiuni i ,  am 
socotit că este momentul potrivit pentru a se  
începe lucrările de  inventariare a monumentelor 
istorice din ţară ş i  am dat fiecărui arhitect în­
sărcinarea de a Întocmi deocamdată l ista monu­
mentelor din unele judeţe din ţară : Doljul în 
Oltenia, Bucureştii ş i  judeţul Prahova din Mun­
tenia, judeţele Iaşi ş i  Neamţul din Moldova. 

S'au început astfel Întocmirea unor l iste ale 
acestor m onumente cu datele i storice  ce s'au 
putut culege din diferitele publicaţii existente : 
Anuariul Casei B iseric i i ,  chestionarul Comisiunii 
Monumentelor Istorice, Dicţionarul G eografic, etc., 
urmând a se completa treptat. 

Pănă acum s'au făcut l istele monumentelor i s­
torice din următoarele judeţe : Dolj, Vâlcea, Ro­
manaţi, Gorj ş i  Mehedinti, deci toate judeţele din 
Oltenia, pentru care laude ş i  mulţămiri se cuvin 
d-lui arhitect 1. Anastasescu de la  b iuroul nostru 
regional din Craiova, apoi, cum am spus : Pra­
hova, Iaşi ,  Neamţ şi oraşul Bucureşti. 

Sperăm că în fiecare an să se  poată face liste 
pentru alte cinci judeţe, câţi arhitecţi avem în 
serviciu, astfel că în c inc i  ani am putea avea 
l istele monumentelor tuturor judeţelor din vechiul 

.din primăvară că activitatea noastră, ca lucrări de regat. Arhitect-Şef, N. Ghika. 
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N. IOR GA, Les arts mineurs en Roumanie, se­
con de partie (texte fran<;ais). 

Le m eme, Les monuments historiques roumains 
et Daponte. Mention de p lusieurs eglises:et mo­
nasteres dans les Ephemerides daces (premiere 
moitie du XVllI-e siecle) de Constantin-Cesaire 
Daponte, ecrivain grec. 

Le meme, Concernant Cetăţuia (de jassy). Pas­
sage regardant la construction du couvent de 
Cetăţuia, pres de jassy, dans un autre ouvrage 
du meme Daponte. 

Le meme, Comment on consiruisait il y a cent 
ans. Extraits des comptes du bo'iar administra­
teur du couvent de Dancu, â jassy (premiere 
moitie du XIX-e siecle). 

VIRG. DRĂGHICEANU, Le couvent de Vintilă­
Vodă (Buzău). Decouvertes sur la place de l'an­
cienne eglise du couvent bâti par le prince Vin­
tilă (premiere moitie du XVI-e siecle). 

N. IORGA, Vieilles maisons du district de Pra­
hova, 1, Maison et eglise de Ploeştiori. Maison du 
XVll-e siecle ; eglise â fresques. du XVll-e ou 
XVlIl-e. 

MARIE GOLESCU, Emploi des themes musicaur ' 
dans l'iconographie de l'Eglise orientale. Instru­
ments de musique et musiciens dans les eglises . 
du XVllI-e - XlX-e siecles). 

N. IORGA, Le couvent de Vintilă- Vodă, obser­
vations et nofes historiques. Description des res­
tes de l'ancienne  maison princiere, XVI-e siecle, . 
et documents sur le sort du couvent. 

N. IORGA, L'eglise de Stâlpu-Buzău. Fondation . 
du XVll-e siecle, refaite ; quelques fresques. 

PRETRE J. POPOVlCI. Sur le peintre de l'e­
glise de Todireni (Burdujeni), commencement du 
XIX-e siecle. 

VrRG. DRAGHICEANU. Sur des inscrip-1ions de 
c10ches de Geneve, des etoffes, â portraits, sur 
le prince de Valachie Mihnea III. 

jEAN V ĂRTOSU. Ancien catologue d'inscrip­
tions oIteniennes. 

N. GHICA-BUDEŞTI. Rapport pour 1 93 1  des · 
travaux de la Commission. 
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